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PRÉFACE. 


Lorsque l'auteur de celte grammaire à commencé l'étude des 
inscriptions assyriennes,, les premières difficultés étaient déjà 
vaincues, et cependant le résultat des premiers travaux élait à 
peine accepté comme une ingénieuse hypothèse. 

Abandonné à lui-même, l’auteur a quelquefois rencontré et 
résolu des problèmes que d’autres avaient rencontrés et résolus: 
il s’est épris de séduisantes solutions que d'autres avaient trouvées, 
et que la science devait abandonner un jour. Aussi 1l a bientôt 
cherché à se pénétrer de tout ce-qui avait été fait avant lui; il 
a recueilh tous les indices; 1l a tenté toutes les voies; 1l a expé- 
rimenté, sans park pris, toutes les théories que la curiosité avide 
faisait mettre en avant, toutes les objections que la curiosité dé- 
fiante pouvait suggérer. À mesure que les découvertes sérieuses 
se faisaient jour, il savait s'y rallier : il croit pouvoir revendiquer 
au moins le mérite d’avoir su reconnaitre ceux qui marchaient 
dans la bonne voie. 

L'étude de lassyrien présente trois genres de dilhicultés dont 


l'auteur s'est toujours ellorcé de fixer la solution. 


1 : PRÉFACE. 

Ces difficultés reposent sur : 

La lecture ; 

La grammaire: 

Le vocabulaire. 

La lecture des textes assyriens s'appuie sur la connaissance de 
la valeur des nombreux signes de l'écriture anarienne, mais leur 
nombre et les valeurs multiples de la plupart d'entre eux paraus- 
saient une anomalie au moins étrange dans la formation des Sys- 
tèmes graphiques. L'auteur s'est d'abord attaché à démontrer que 
les articulations simples de lidiome assyrien étaient représentées 
par des signes dont la valeur était rigoureusement déterminée, et 
que ces valeurs suflisaient pour en déduire celles de tous les autres 
caractères et assurer les lectures assyriennes, malgré les décou- 
vertes qui restaient à accomplir. Le Syllabaire que l’auteur a ainsi 
formé, et qui devrait paraître le premier dans l’ordre logique du 
développement des études assyriennes, a rencontré des difficultés 
matérielles qui en retardent seules l'impression. 

La grammaire, que l’auteur présente aujourd'hui, suppose la 
vérification des valeurs du syllabare; sa publication offre moins 
d'obstacles. D'un autre côté, les formes générales du discours 
se prêtent à une synthèse plus rapide que l'examen détaillé des 
signes. Un certain nombre de caractères n’a, 1l est vrai, que des 
valeurs idéographiques, mais on a pu pénétrer dans l’analyse de 
la phrase avant que leur signification, ou même leur articulation, 
ait été rigoureusement déterminée. 

La formation du vocabulaire renferme des difheultés d’une autre 
nature. On doit chercher d’abord à déterminer dans quel ordre 


on pourra ranger tous ces mots écrits avec un système graphique 
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si étrange, pour ne pas trop sécarter de l'ordre auquel les lexi- 
ques de toutes les langues nous ont habitués. D'un autre côté, 
la valeur des mots ne se déduit pas par synthèse : une racine 
connue ne conduit pas nécessairement à la valeur d’une racine 
inconnue; une acception connue, à une autre acception qui reste 
à découvrir. Aussi les bases d’un dictionnaire ne sont pas encore 
posées; dans tous les cas, le vocabulaire assyrien ne s'élévera que 
par la patiente analyse des textes, et ne s'achèvera que lorsque 
tous les textes auront été épuisés. 

Telle est la triple série de faits sur laquelle la philologie com- 
parée, appliquée aux textes assyriens, s’est exercée, particuliè- 
rement dans ces dernières années, et dans laquelle l’auteur s’est 
efforcé d'apporter le contingent de ses recherches personnelles. 

Ces tentatives semblent, au premier abord, ne toucher que 
médiocrement le grand public qui ne demande pas, après tout, 
à être imitié aux eflorts d’une science qui s'essaye, et qui ne 
cherche, dans ces études, que des résultats dont la connaissance 
puisse intéresser la vie de l'humanité. Mais les inscriptions assy- 
riennes ne se bornent pas à quelques textes isolés, 1l y a là, on. 
le sait, un grand ensemble; et si, pour se prononcer, l'historien 
peut attendre que les questions philologiques soient éclaircies. 
que les problèmes soient résolus et que les solutions soient accep= 
tées, 11 lui importe peut-être de connaître les progrès d'une 
science qui lui ouvre de si vastes horizons, et sur laquelle 1l s'ap- 
puiera un Jour. 

D'un autre côté, si, parmi ceux que les études philologiques 
peuvent caphver, quelques-uns ne semblent demander aux ex- 


plorateurs des textes assvriens que des découvertes, dont ils puis- 


1 | PRÉFACE. 

sent s'emparer pour étayer ou combattre des théories préconcues, 
il en est d'autres qui comprennent qu'il v a peut-être quelque 
intérêt à suspendre leur jugement et à examiner la place que 
ces faits nouveaux réclament. 

Il faut bien le reconnaitre, si les études assyriennes, même 
au point de vue purement philologique. ne sont pas encore à la 
portée de toutes les intelligences, 1l n'est plus téméraire de Îles 
entreprendre aujourd'hui; s'il faut encore un certain courage 
pour les aborder, et surtout une grande persévérance pour réus- 
sir, chacun peut cependant se mettre désormais au courant des 
progrès accomplis. Aussi l'auteur fait appel à tous ceux qui ne 
peuvent laisser passer inaperçues ces études nouvelles, et parti- 
culièrement à ceux qui tiendront à lire les premiers ces textes 
trente fois séculaires, et qui voudront se hâter de pénétrer dans 
ces champs à peine défrichés où chaque pas, péniblement ac- 
compli, amène encore des découvertes suflisantes pour consoler 


des faligues de l'entreprise. [l leur propose des solulions quil a 


ss st à Fe A 
contrôlées, des guides qu'il a suivis, et 1l ne croit pas trop pré- 


sumer en affirmant qu'ils peuvent accepter ces solutions avec con- 
liance, et suivre ces guides avec l'espoir légitime de les dépasser 
à leur tour. 

J. MÉNANT. 


15 février 1868. 
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INTRODUCTION. 


L'étude de la grammaire assyrienne suppose une connaissance préa- 
lable des difficultés que la lecture et l'interprétation des textes peut 
offrir. Je crois avoir déjà suffisamment fait connaître ces difficultés, 
je n'ai donc pas besoin d'y revenir ici !, D'un autre côté, dans un travail 
que l’Académie des inscriptions et belles-lettres a bien voulu admettre 
dans la partie de ses Mémoires consacrée aux travaux des savants 
étrangers ?, j'a1 constaté les résultats du déchiffrement de l'écriture dans 
laquelle sont conçus ces textes; il est donc désormais facile de s'as- 
surer que la valeur de chacun des signes qui la composent a été 
l’objet des plus minutieuses études, et qu'il est permis d’avoir confiance 
dans les lectures. Je vais, aujourd'hui, essayer de formuler les prin- 
cipes généraux de la grammaire assyrienne. Je crois connaître les dif- 
ficultés de l’entreprise, mais il y aurait de la présomption à s’excuser 
de son insuffisance pour la mener à bonne fin : dans l’état actuel de la 
science, si avancée quelle soit, on ne peut encore aspirer qu'à des 
essais plus ou moins heureux. 

L'examen des formes grammaticales a toujours été inséparable de 
l'interprétation : ce n’est pas le résultat d’une curiosité spontanée qui se 


* Les écritures cunéiformes. Exposé des  cipes du système phonétique de l'écriture as- 


travaux qui ont préparé la lecture et l’inter- syrienne. — Voyez dans les Mémoires pré- 
prélation des inscriptions de la Perse et de  sentés par divers savants à l’Académie des 
PAssyrie. 9° édit. Paris, 1864. inscriptions et belles-lettres, 1% série. &. VIT, 


? Le syllabaire assyrien. Expose des prin-_ V° partie. 
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produit à un moment donné dans l'étude d’une langue dont on veut 
ressusciter les formes. Aussi ceux qui se sont le plus sûrement avancés 
dans ces recherches n'ont pu faire un pas qu'à la condition d'appuyer 
leurs interprétations sur les principes de la grammaire. Qu'ils aient ou 
non initié le public à leurs recherches, qu'ils aient accepté, avec plus 
ou moins d'examen, les traductions ariennes qui devaient les guider 
d'abord, il a toujours fallu appeler, à l'appui de leurs découvertes, la 
consécration des formes essentielles de l’idiome. 

En effet, dès les premières recherches, nous voyons pondre, à côté 
des travaux de déchiffrement, l'analyse des flexions grammaticales. Lô- 
wenstern signala, le premier, la présence et la nature du pronom per- 
sonnel”. Les observations de M. Botta suflirent pour indiquer la présence 
des signes qui devaient caractériser le pronom possessif?. M. de Sauley 
parvint le premier à les articuler, il constata la forme du pronom re- 
latif, quelques formes verbales, le caractère de quelques voix et lin- 
fluence des personnes et des nombres. Dès cette époque, la nature de 
l'idiome assyrien n'était donc plus indécise. Toutelois ce ne fut pas un 
médiocre sujet d'étonnement pour ces premiers explorateurs, de rencon- 
trer une langue sémitique représentée par une écriture qui se lisait de 
gauche à droite, comme celle des langues indo-permaniques ; et, ce- 
pendant, l’étonnement n’a fait qu'augmenter encore quand on découvrit, 
par la suite, la nature véritable des signes auxquels on ne s'attendait 
pas à trouver des valeurs idéographiques, syllabiques et polyphones. 

Quoi qu'il ensoit, on a tenté d’autres moyens d'interprétation, mais 
aucun résultat sérieux n'a été obtenu en s’écartant des traditions ac- 
quises. M. Luzzatto, en essayant de traduire l’assyrien à l'aide du sans- 
crit*, en a suffisamment démontré l'impossibilité, et l'expérience n’a 


jamais été recommencée depuis. 


! Exposé des éléments constitutifs du sys- * Recherches sur l'écriture cuneiforme du 
ième de la troisième écriture cunéforme de systèmeassyrien. Mémoires autogr. du 1 4 sep- 
Persepolis. Paris, 1847, p. 39. tembre et du 27 novembre 1849. 

* Mémoire sur l'écriture cunéiforme assy- “ Études sur les inscriptions assyriennes 


rienne, p. 5. Extrait du Journal asiatique de de Persépolis, Hamadan, Van et Khorsabad, 
18h47 et 1848, par Philoxène Luzzatto. Padoue, 1850. 
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La nature de lidiome était donc déjà fixée lorsque nous voyons ap- 
paraître les premiers travaux de sir Henry Rawlinson, aussi c'est à ra- 
mener à des formes sémitiques tous les mots, toutes les phrases, dont 
le texte perse lui donnait la traduction, qu'il consacra ses efforts les 
plus persévérants . 

Cependant, si ces observations devaient servir un jour à reconstituer 
la grammaire assyrienne, elles ne se présentaient alors que comme 
des faits épars, le moment n'était pas venu de les généraliser; et, d’un 
autre côté, le déchiffrement n'était pas assez avancé pour servir de 
base à une généralisation; aussi nous ne voyons apparaître de traité 
spécial qu'après les découvertes du docteur Hincks. Le savant irlandais 
formula une théorie du pronom et une théorie du verbe dont on ne sau- 
rait méconnaître l'importance? : on sait que ses travaux confirmèrent de 
plus en plus les idées qu'on se faisait sur la nature de lidiome qui em- 
pruntait, pour se produire, des formes si bizarres. 

Quoi qu'il en soit, pour bien déterminer la place qu'il convenait 
d'attribuer à cette langue dans le groupe des langues sémitiques, il 
fallait déterminer les caractères qui l'identifiaient avec l’une ou l’autre 
des branches de cette famille et ceux qui la distinguaient et qui l'indi- 
vidualisaient. Cette étude ne pouvait être complète qu'à la condition 
de comparer les différentes formes de ces langues à celles qui nous 
sont révélées par l’assyrien, en les ramenant à une transcription com- 
mune. Le docteur Hincks essaya, dans ses recherches sur le verbe 
assyrien, de mettre en présence, autant qu'il était possible, les flexions 
de l’assyrien de celles de l'hébreu, du chaldéen, du syriaque, de l'arabe 
et même de léthiopien. 

Quand on considère aujourd'hui le point où en étaient arrivées les 
recherches en 1857, au moment de cette sorte de concours qui a été 
provoqué par M. Fox Talbot devant la Société asiatique de Londres, 


! Memoër on the babylonian and assyrian the Transactions of the royal Irish Academy , 
inscriptions, dans le Journal of the royal asia-  - vol. XXIIT. Polite hiterature, Dublin, 1854. 
tic Society, vol. XIV, part. [. London, 1851. — On assyrian verbs, dans le Journal of sa- 

? On the personal pronouns of the assyrian cred literature and bibhcal record. London, 


and other languages , especially hebrew. From 1855-1856. 
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il est peut-être assez facile de comprendre que le résultat des épreuves 
ne pouvait surprendre que ceux qui étaient restés étrangers aux pro- 
orès des lectures!. I ne saurait y avoir, en effet, deux manières de lire 
et d'interpréter les textes; ce qu'il y a de or désormais, c'est que 
la méthode que lon doit suivre pour arriver à ce résultat est la même 
pour tous, parce qu'il ne peut y en avoir qu'une; les procédés sont 
les mêmes, parce qu'il ne peut y en avoir que d’une espèce; enfin les 
interprétations sont les mêmes, parce que le texte ne peut fournir qu'un 
sens auquel on doit inévitablement aboutir, et une seule interprétation 
à laquelle on doit arriver, quels que soient le point de départ et Pin- 
dépendance a investigations. 

Tel était l'état des découvertes au moment où M. Oppert a publié 
le travail d'ensemble le plus récent sur les éléments de la grammaire 
assyrienne ?, Je ne veux pas dire cependant que chacun des savants que 
j'ai cités avant lui en soit resté à l’état indiqué par ses publications. 
Les progrès de la science, qui ne sont, après tout, que le résultat des 
progrès individuels, démontrent le contraire; mais, en l'absence de 
publications spécialement philologiques, je n’ai plus d'éléments pour 
apprécier dans quelles limites ils se sont associés aux découvertes pos- 
térieures à leurs écrits. En fait, M. Oppert est le premier des assyrio- 
logues qui ait donné la traduction d’un texte assyrien, avec un com- 
mentaire à l'appui. C'est lui qui, depuis, a fourni les plus nombreuses 
traductions, les plus nombreuses analyses; il a dù profiter, sans doute, 
des recherches de ses devanciers, comme l'avenir saura profiter des 
siennes, mais, d'après l'ordre chronologique des faits, c’est encore lui 
qui, le premier, a formulé les principes généraux de la langue et qui en 
a systématisé la grammaire. Toutes les parties du discours ont été, de 
sa part, l'objet d'observations importantes et de remarques qui parais- 
sent lui appartenir en propre. La théorie de la mimmaton et, par suite, 
de l'état emphatque, les flexions pronominales, la formation des voix dé- 


! Comparative translations, by W. H. Fox  Pilesar. Dans le Journal of the royal asiatie 
Talbot, esq. the reverend E. Hincks D. D. Society, vol. XVIIT, part. [. London, 1860. 
docteur Oppert, and lieut. col. sir Henry * Éléments de la grammaire assyrienne. 
Rawlinson K. C. B. of the inscription of Tiglat Extrait du Journal asiatique. Paris, 1860. 
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rivées, la reconnaissance des formes féminines dans la conjugaison, les 
données générales de la syntaxe et de la formation des mots, sont des 
faits, des théories, des découvertes, qu'il a le premier présentés dans 
un ensemble systématique. Aussi, appuyé sur les découvertes anté- 
rieures, sur ses nombreuses traductions consignées dans le Journal de 
la Société asiatique ou dans le deuxième volume de la relation de son 
Expédition en Mésopotamie, il a pu se dégager des préoccupations du 
déchiffrement, s'affranchir des difficultés que l'écriture anarienne pré- 
sente à l'interprétation, et formuler, dans une transcription hébraïque 

“qui ne laisse plus saisir les formes de l’idiome assyrien que d’une ma- 
mère abstraite et indépendante de l'écriture, les éléments de la gram- 
maire assyrienne. Ge travail de synthèse jette un jour considérable sur 
le caractère de l’idiome, et ne saurait laisser de doute sur la place qu'il 
doit occuper désormais dans le groupe des langues sémitiques; aussi les 
travaux d'analyse que lon pourra maintenant entreprendre sauront 
largement profiter du cadre dans lequel la grammaire assyrienne est 
ainsi fixée. 

Il ne suffit pas maintenant que les rapports généraux de l’assyrien 
avec les idiomes sémitiques soient désormais évidents, il faut descendre 
des généralités et pénétrer dans les détails, étudier l’assyrien non pas 
dans une transcription qui le dépouille de sa forme originelle, mais dans 
l'écriture même qui nous l'a fait connaître. 

Cette étude nous révèle, au premier abord, un problème qu'il serait 
peut-être intéressant d'examiner. 

En effet on est tenté de se demander comment un système graphique 
si différent du système des Sémites a pu répondre aux exigences d’une 
langue qui semblait ne pouvoir être exprimée par l'écriture qu'à l’aide 
d'un alphabet dont les Phéniciens paraissent avoir donné le type, et que 
tous les peuples devaient accepter un jour? Mais la question, pour 
n'être pas résolue dans la science, n'en est pas moins tranchée par la 
brutale évidence des faits, et il doit demeurer acquis dès maintenant 
que l'alphabet phénicien n’est pas le moule nécessaire d’une langue 
sémitique. 

Ce problème, d’ailleurs, appartient à un ordre d'idées tout diffé- 
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rent de celui dont nous nous préoccupons ici. S'il peut être utile, à 
un certain point de vue, de rechercher la loi du développement des 
moyens dont l'intelligence se sert pour exprimer la pensée par des 
signes écrits, la question se pose dans des conditions étrangères à lé- 
tude de la grammaire, car l'écriture anarienne ne pourra entrer dans 
une synthèse de cette nature que quand l'analyse dont nous poursui= 
vons les premiers essais sera définitivement achevée. 

Quoi qu'il en soit, si un examen synthétique des textes assyriens ne 
peut répondre dès à présent à la double exigence qui résulte de la né- 
cessité de démontrer d'abord le caractère général de lidiome, et, ce ca- 
ractère étant déterminé, son rapport avec l'écriture, l'analyse mimu- 
tieuse des diflérentes modifications que les flexions grammaticales font 
éprouver aux groupes qui représentent les idées amène un phéno- 
nomène qui n'est pas sans importance; car c'est en mettant les mots 
que l’on soumet à cette analyse sous leur forme originelle en présence 
des flexions que la grammaire impose, que lon peut achever de se 
rendre compte du mécanisme de l'écriture. I résulte, en eflet, de cette 
étude une influence réciproque qui agit et réagit sur la lecture des 
textes : la connaissance de la valeur des signes permet d’abord d'ar- 
ticuler des mots et des flexions qui caractérisent la langue, puis, ce 
caractère étant connu, il pèse à son tour sur la lecture, et le gémie de 
la langue devient alors le guide le plus sûr pour indiquer la valeur 
que les signes doivent prendre et pour donner aux groupes leur véri- 
table articulation. 


PRINCIPES GÉNÉRAUX DE LECTURE. 


L'écriture anarienne a été l'écriture des peuples de la haute Asie 
pendant une période de plus de quinze siècles. On s’en est servi depuis 
les montagnes de l'Arménie jusqu'aux bouches du Nil, depuis les fron- 
tières orientales de la Perse jusque dans les iles de la Méditerranée. 
En nous renfermant dans ces limites de temps et d'espace, nous ne 
sortons pas des données actuelles de nos connaissances, qui doivent s’é- 
tendre avec de nouvelles découvertes dont on peut même entrevoir la 
possibilité. 

Cette écriture a servi à un grand nombre de peuples, et pour écrire 
des langues bien différentes les unes des autres. Nous savons déjà que 
ce système graphique était employé dans les inscriptions médo-scy- 
thiques, dans les inscriptions arméniaques, dans les inscriptions su- 
siennes, et dans d’autres mscriptions dont 11 nous est également par- 
venu des spécimens plus ou moins nombreux. Nous ne nous occuperons, 
toutelois, que des nécessités auxquelles cette écriture a dû se soumettre 
pour exprimer la langue des fils d'Assour. 

Les articulations de la langue assyrienne sont celles des idiomes sé- 
mitiques. Pour les exprimer, l'écriture anarienne emploie des caractères 
qui semblent, au premier abord, le résultat des combinaisons diverses 
d'un élément en forme de flèche ou de coin, mais qui ne sont, en réa- 
lité, que les dernières transformations de caractères hiéroglyphiques 
dont les types primitifs étaient peut-être incompris déjà au moment 
où les Assyriens les ont acceptés. Ils se lisent de gauche à droite, 
chaque signe exprime une valeur distincte sans se combiner avec un 
autre signe : on a constaté deux ou trois ligatures au plus. 

Dans nos transcriptions, nous nous servirons des caractères latins avec 


8 GRAMMAIRE ASSYRIENNE. 


des modifications nécessitées par la nature des articulations de l'idiome 
assyrien. Nous ne nous servirons des caractères hébraïques que pour 
la transcription des racines, et nous les présenterons ainsi sous une 
forme indépendante de tel ou tel idiome sémitique à laquelle nous 
pourrions les rattacher. 

Les caractères anariens se prêtent à deux sortes FA : 1ls 
peuvent représenter des idées ou des sons, ils sont idéographiques ou 
phonétiques. 

Les signes phonétiques expriment des articulations déterminées, 
c'est-à-dire des syllabes et non pas des consonnes. Or les syllabes sont 
simples ou complexes: les syllabes simples correspondent à des va- 
leurs telles que ba, da, ta, am, ap, up, etc. les syllabes complexes 
correspondent à des valeurs telles que bam, dat, tap, ete. L'écriture 
anarienne présente deux moyens pour rendre la syllabe complexe : 
un signe unique ou deux signes exprimant des syllabes simples réunies 
par une voyelle commune, sorte que l’on écrit indifféremment bam 
et ba-am; dan et da-an, ete. Nous indiquerons par des traits d'union les 
différentes syllabes d’un même mot dans les transcriptions interli- 
néaires, où quand nous voudrons faire comprendre la physionomie 
du groupe; mais nous supprimerons les traits d’union dans la lecture 
courante. Nous écrirons ainsi, suivant les cas : as-ta-ak-ka-nu, ou as- 
tak-ka-nu, où enfin astakkanu. 

Les signes qui expriment des valeurs syllabiques simples n’expriment, 
en général, qu'une valeur de cette nature, ils sont, dans ce sens, mono- 
phones. 

Les signes qui expriment des valeurs syllabiques complexes peuvent 
exprimer plusieurs valeurs; ainsi, par exemple, le même signe peut se 
lire kal, rip, dan, hp, etc. ils sont essentiellement polyphones. 

Il se trouve quelques signes qui paraissent exprimer les mêmes va- 
leurs syllabiques; je n'ai pas besoin d'en expliquer 1c1 la différence. H 
me suflit de dire qu'il serait téméraire d'affirmer que l'écriture anarienne 
renferme des signes qui ont des valeurs homophones. 

Les caractères idéographiques expriment la même idée dans toutes 
les langues qui se sont servies de l'écriture anarienne; l'articulation as- 
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syrienne des groupes de cette nature nous est indiquée par la compa- 
raison des passages identiques ou parallèles qui renferment la même 
idée exprimée sous ces deux formes. 

Un signe isolé qui représente à lui seul une idée est un monopramme. 
Quelquefois il est aphone devant ou après un mot dont il détermine l’es- 
pèce ou le genre. 

La puissance de la valeur idéographique des signes s'étend souvent 
à un groupe de deux ou plusieurs caractères; le son syllabique que 
chaque signe présente s’efface alors pour laisser à l’ensemble l'articu- 
lation de l'idée qu'il représente. On est convenu de donner à ces groupes 
le nom d'idéoprammes. 

Certains groupes nous présentent des mots appartenant à une langue 
qui nous est encore inconnue, et qui ont été transportés en assyrien 
avec le système graphique anarien, pour exprimer une idée, sans avoir 
conservé leur articulation primitive. J'ai désigné ces groupes sous le 
nom d'allophones': ce sont, en réalité, de véritables idéogrammes. 

On exprime également, dans les transcriptions, les groupes idéo- 
Sraphiques ou allophones par les caractères latins, soit en transcrivant 
chaque signe avec sa valeur phonétique, mais en l'écrivant en carac- 
tères italiques majuscules, pour avertir que le groupe ne doit pas être 
prononcé avec la valeur phonétique des signes; soit en écrivant son ar- 
ticulation assyrienne sous le groupe idéographique sans en séparer les 
syllabes, pour faire comprendre que l'articulation appartient à l'en- 
semble tout entier. Ainsi l'expression 4x sur ur indique un groupe 
idéographique composé des signes an, sur et ut, mais qui ne doit pas 
être ainsi articulé: on sait qu'il se prononce Marduk. Le groupe 4 zum 
est l'expression allophone de l'idée qui se dit dannu en assyrien. 

Les complications de l'écriture anarienne ont amené des difficultés 
inouies dans la reconstruction de ce système, où on rencontrait à chaque 
pas des formes, des usages, qui s'éloignent si étrangement de tous Îles 
autres. Mais ce n’est pas tout; il ne suffisait pas de reconnaître ou de 
surmonter ces difficultés, on éprouva un nouvel embarras quand il 


* Conf. Inscriptions de Hammourabi, traduites et publiées avec un commentaire à l’appur, 


p. 27. Paris, 1863. 
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a fallu transcrire ces signes à l’aide de caractères connus. En eflet, 
s'agit-il de donner une idée du génie de la langue assyrienne ? — Gette 
langue, qui appartient à la famille des langues sémitiques, s'exprime 
aisément à l'aide des caractères sémitiques, et les difficultés qui nais- 
sent de l'écriture disparaissent en passant par cette transcription; nfais 
alors on ne rend pas toujours les caractères qu'on a sous les yeux, et 
les philologues, étrangers à ces études, auxquels on fait part de ces 
découvertes, après avoir accepté le mot dans sa forme sémitique, le 
cherchent en vain dans le texte où il se cache sous des caractères qui 
ne paraissent plus répondre à cette transcription. 

S'agit-il, au contraire, de transcrire les signes de cette écriture, et 
de suivre leur succession dans le texte? — Les caractères phonétiques 
assyriens, inventés par un peuple étranger aux habitudes sémitiques , 
se rendent aisément en combinant les caractères latins, plus ou moins 
altérés, de manière à former des groupes qui répondent, syllabes pour 
syllabes, aux caractères assyriens, et les groupes ainsi formés suivent 
régulièrement la succession des caractères anariens; mais alors le génie 
de la langue disparaît sous cette forme nouvelle, qui défigure les langues 
sémitiques les plus connues. 

Enfin, ni les caractères sémitiques ni les caractères latins ne peuvent 
exprimer le jeu des signes idéographiques, qui ont une si grande im 
portance dans l'écriture assyrienne, et il faut avoir recours à des expé- 
dients étrangers à nos habitudes graphiques pour en indiquer au moins 
la présence. | 

Quoi qu'il en soit, 1 fallait bien assurer la lecture de lassyrien; aussi, 
pour arriver à la transcription des textes, on a eu recours aux combi- 
nalsons que nous avons indiquées, et on a constaté que les caractères 
anariens avaient les valeurs que nous rappellerons dans les tableaux 
suivants. 


SYLLABAIRE ANARIEN. 


Les signes de l'écriture anarienne affectent des formes différentes, 
suivant le temps et suivant les localités. Nous avons essayé de réunir 
toutes ces formes dans le syllabaire que nous publions dans les Mé- 
moires de l’Académie des inscriptions et belles-lettres, et auquel nous 
renvoyons pour la justification des valeurs; toutefois nous croyons qu'il 
est utile, pour l'intelligence de la grammaire, de rappeler ici les formes 
de Babylone et de Ninive, parce que ce sont celles que l’on rencontre 
dans le plus grand nombre de textes. 


À. — SYLLABES SIMPLES. 





FORMES VALEURS SYLLABIQUES DIVERSES , 


oo ; 
VALEURS IDÉOGRAPHIQUES. 


SÉMITIQUES 
correspondants. 


VALEURS 
DE TRANSCRIPTION 


BABYLONIENNES, NINIVITES. 


CARACTÈRES 


caractères latins. 





| 


LE 


ÏF. FT pal, bal, ruk. —goutte, ruk. — 


loin, ruhuk. — fils, hablu. 


MIT 


4 | déchirer, nasar. 


kas. 


bat, mat, vit, til, mik, vik, hur, 
mih, vih.— cadavre, pagar. 





sir (?) — nœud, $rg. — lier, 
sadad. 


fondation, ussus. — déporter, 
nasah. 


la. 





di Fr (= ES ti— finir, se coucher, salam.— 


juger, din. 
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FORMES VALEURS SYLLABIQUES DIVERSES, 


SÉMITIQUES 
correspondants. 
VALEURS 
DE TRANSCRIPTION 
en 
caractères latins. 


VALEURS IDÉOGRAPHIQUES. 
BABYLONIENNES. NINIVITES. 


[2] 
a 
= 
el 
Ex 
Le) 
Es 
es 
< 
Le] 











D>——<«{ >——<{ . 4 . 
ur fe su y kina. — posséder, gin. — être, 
kan. 


nñ ha ÈT- F | ÈT-Y : ë 
; F cesse ET yu , Sam, Sav, sam, sav, kus.— 


mesure, amar. 





ü ( 4 gi, — dix. — Dieu Ao. 
QT | YÊT | ou — conjonction, et. 
Ÿ | za ÿŸ | A | sa. — image. 
ai ns DD Ni | äme, vie, napsat. 
| zu 1] «Il signe zodiacal. 
n lil YX fa | poisson, mur. 
hi pe 4 tum ,tuv.— rendre heureux, fib. 
bu | > —Y] pak, bak, — oiseau, issur. 





ah TS FT th, uh. — lointain, ruhuk. 
ih É ET À 1 





uh ETS ETS] 1 
Ù ta mn {4 voy. da. 


ti F7 Æ— | voy. di. 
tu TT PET drachme. 

















ù ; Er— | > — majestueux, nahid. 
j us | ARR, e, kip.— voûte, kabu.— par- 
| ler, kabu. 
| EN EN lv 


SÉMITIQUES 
correspondants 


CARACTÈRES 


U 











YALEURS 
DE TRANSCRIPTION 
en 


ka 


ki 


lu 


ak 


ik 


ule 


la 


li 


bu 


al 


il 


ul 
ma 


mi 


mu 


am 


im 


caractères latins. 








SYLLABAIRE 





FORMES 
pale) LPÉTET 
Ë | 
= a: 
HE 
RARE 
LE | D 
EE | Æ 
I | ETAT 
PEL 


A AE 2 
ei RE À per 
(5 T. 4 JE 
= == 

Carl | ee 
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| VALEURS SYLLABIQUES DIVERSES, 


VALEURS IDÉOGRAPHIQUES. 





dik. — épouser, iris. — peau, 
ag. 


rup(?) — terre, rsit, — ville, 
asar. 


dur,tus, hun.— adoration , tuk- 
lat. 


ag, ak. — faire, abas. — sur- 
veiller, pakad. 


ig, 1%, gap, gub. — colonne, 
zulul. 


ug, Uk. 


gup. — élevé, illu. 


dip, lip. [ap brebis , sin. = 
prendre, sabat. 


"1 


va. — commémorer, terre. 
AE gak. 
vi, — cent. 


VU. — nom, swmMm.:— année, 
sanat. — donner, nadan. 


av. — élevé, rim. 


i. — région céleste. 


Li 
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: FORN 
3 ORMES VALEURS SYLLABIQUES DIVERSES, 
E # VALEURS IDÉOGRAPHIQUES. 
S BABYLONIENNES. | NINIVITES. 
| | 
| | PS | >— - . 
D | um | + | = TT uv, tip, mus, dih(?) — table, 
| | | | registre, dippu. adhérer, 
| | | dabak. 

















M'A > 
2 nœ | >> | Ï annu. 
| | 
| | 
| “4. RECU Î D— 
ni >" | = sal, zal. — pelle, yau. 
\ | 
| ! | 
| D Dr Vi 2 ; ; 
ni | ; & | | & | kum, bil, gul. — feu, isat. — 
| 
| apporter, abal. 
| | PP > 
nu | 74 | CS image, salam. 
| | 
ans | —Ÿ- > | Dieu, id. — étoile, kakab. 
| | PS SLA Re r id 1 & s 
| | Beer se pe e les monogrammes ver- 
| | aux. 
| r YY A Q A sa 
fer en: {| er >—"] a maître, bil. — être kan.— et, adh. 
| | >— — - 
| un « Y* [NY homme, nisu. — monde. 
| | | 
= LT Œ— ° 
| [æ sa +" LS donner, nadan. — poser, akin. 
| | 
JR >— >— - 
Fee | > | F -| corne, karn. — coup, muhsat. 
1 | 
il 14 >— d d 
se 2 #5 ==, onner, nadan. 
| | 
j | 2 | >— re PE . . 
Roc | = | 4 ail sim, Si. — multiplier, rabu. — 
| peau, masak. 
| | po D 
as RE > jp | a,as. 
| PA ie 
| + . | | | im, is, gis. — arbre, t. 
| . 
| « 
| us 22 Y | LT uz, US. 
| 
v | n | il | | 
Î [LE il 
| 4 > 
D pa he — | hat. — oindre, nasak. 
| 
| 
| ÈT- ÈT- | oreille, uzun. — goutte, giltan 
| pt | 0 ; Uzun. g ÿ? . 
| | 1 
| 


LES. 25 


ARACTRIES 


À 
1 


(. 





caractères latine, 
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FORMES VALEURS SYLLAHIQUES DIVERSES . 


TALBUES IDÉOGRAPHIQUES. 
BABYLONIENNES. 








Pre 4 | vallée. 
D—>— 


EAN dar?) — génération ,race dar. 
—— 0 nez (?) wppu.—<omtrée. Hibrat 
— | ez (2) appu.—conûrée. Hibrut. 


— terreur, puluh. 
LA | 20. 
VOIT, AEMOT.. 


lui (2) 


Ein. — forteresse. rt. 


Eum ; ur. — Exaguer, heal. 


inonder, rues. 
tal. — colle, tall. 


tente. alu. 


ville. 4r.— étendre. rade. — 
mutipher, #aba. 

tas. UE. ls. ran. sa. —chuen , 
kalb. 

peser, azumu. — évder, «dl. 


6 


par. —-ummère., mur. — Favre. 
6 
sakan. accorder. sara. 
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CARACTÈRES 
SÉMITIQUES 
curresponda nts. 


DE TRANSCRIPTION 


caractères latins. 
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BABYLONIENNES. NINIVITES. 


FORMES 





Œ 





an 
S- 





EX 
Li pee 


4< 
4< 


= 


Y 
À 


= 
(Fe 
rs 














VALEURS SYLLABIQUES DIVERSES, 


VALEURS IDÉOGRAPHIQUES. 





pensée, pitnu. 
lim Liv ,pan.— œil, face ,— mille. 
suk. — fin, bonheur. 


kat(?) — main, kat, gat. 


| tir. — légion, hissat. 
| mesurer, hasah. 


| rum, ruv, dil. — dans, ina. — 


Assyrie, Assur. 
mal, vil. — Sahar. 
sin. — trente, — mois, arah. 


nit. — mâle, — mouiller, — 
étendre, — stade. 


de, 1stu. 


serpent, sil. — lancer. 


pierre de fondation, témin. 
attaquer, arab. 

ad, at. — père, abu. 

id, it. — une, hit. 

ud, ut, tam, tav, par, sap, lih. 


bus , bus, pus, pus. — soleil, 
samas. — jour, yum. 
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B.— SYLLABES COMPOSÉES. 








FORMES 


2 


VALEURS SYLLABIQUES DIVERSES, 


VALEURS 
VE TRANSGRIPTION 


VALEURS IDÉOGRAPHIQUES. 


CARACTÈRE SÉMITIQUE 
correspondant 
en 
caractères latins. 


à l'articulation initiale, 


BABYLONIENNES. NINIVITES. 





| 





>—Y(T >—T4 | | voy. hu. 


> T< | < | pal. — expédition, kiru. — 
e.. à descendre, arad. 
LE  ' VOY. ni. 
>—T] VOY. in. 
] 


T << | pul. 


LJ 





| kur. — créer, se révolter, nakar. 


| mas. — glaive, — cercle. 





| kar, kir, dit ( ?)pis, pus. gr. 
| voy. br. 

mal, val, nis (?) — maison, bit. 
pit. — fort, dur, asit, karah. 


ma. 





= 4 | inaccessible, marsu. 
es 


A LEER 


Les 8 kal. — orand, rabu. 


pee 








CARACTERE 





à l'articulation initiale, 








DE TRANSCRIPTION 


en 


caractères latins. 
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FORMES 
A —— 


BABYLONIENNES. NINIVITES. 


VALEURS SYLLABIQUES DIVERSES, 


VALEURS IDÉOGRAPHIQUES. 





te 
pe 


D—4 
41 

D— > 4 

>——«4 


DIT 4 < 


44>— :! 
44>—< 


“ne 
» TU 
az ill 
ET: 
mi] 
en | 


= 


pee 
N 


=. 











rim, hap, sam, zam. 

VOY. M. 

lus. 

kim, biv. 

ruh (?) — homme, nisu. 
kan, zil(?) — nuage. 
vOY. du. 

kun. — queue. 

tuer, duk. 

hus', duh. — écrire, satar. 
voy. hi. 

VOY. ik. 

VOY. sd. 

fendre, palar. 


bis, ur, kir, dit (?) 


VOV. 18. 
VOY. Su. 
kit, sah, — abîme. 


ris, sak, $ak. — tête, ris. 





CARACTÈRE SÉMITIQUE | 
correspondant 


n 


le. 


à l'articulation initia 











VALEURS 
DE TRANSCRIPTION 
en 


caractères latins. 
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"FORMES 





BABYLONIENNES. NINIVITES. 





dih 
duh 
dak 
dik 
duk 
dal 
dl 
dul 
dam 
dim 
dan 
din 
dun 
dap 
dip 
dup 
dar 
dèr 
dur 


das 











ae LE |: 


RU 
ca ali 
ar Mr 





= Mare 
HT | TH 
ARR 
DE | (HE 


« | « 
5» | un DE 


ea, el 





PPS TT 
met | UN 
ARE 
Th TP 








| hus, gap. 


VALEURS SYLLABIQUES DIVERSES, 


VALEURS IDÉOGRAPHIQUES. 


VOY. um. 


écrire, satar. 





pir, dr. 
voy. Ka. 
lut, sut. 
VOY. ri. 


4 


VOY. as. 


tam , (av. 


tm , tv, tm, tv. 


kal, lap, rip, tan, san, zan. 


tin. — vie, balat. 
sul. 
tap. — ajuster, isib. — repen- 


dre, radda. 


voy. lu. 


VOY. ip. 
dak, pur. 
VOY. ku. 


VOY. ur. 


CARACTÈRE SÉMITIQUE 





— 
e 
Ë 
[a 





à l'articulation initiale, 








VAL 





cam 
zan 
cun 
cap 
ip 
car 


TE 


zur 


hal 


hul 
ham 


lrum 
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FORMES : 
VALEURS SYLLANIQUES DIVERSES, 


| VALEURS IDÉOGHAPIHIQUES, 
DABYLONIENNES, | NINIVITES, 














| 
| 
| 
| 
| 


] ] (is, SU ON 4 VOS, AUS 
E Ÿ<Ÿ« E ŸŸ+ kar, kr, bis, grir, 
- | p-pu— 
SS « Le <= 4 (1 
4 444 | ch has, = briser, sabar, 
pe Du 
Ps Ps 
ITTI LITT | suk. 
s | VOY, hi 
TT TT A RL 
D— > 
9 RE Eb— kan, gan, — nuage, 
F | re : Û ‘ 
Ÿ | LE | rm, vo, gl, hp, sam, 
| 
PER = 
ve Ÿ | mi, | kal, lap, rip, tan, dan, gan, 
| Il 
poil 47} sun, —= beaucoup, mad, 
ÊŸ »Ÿ | sap, pir, hh, — homme, 
| A : ddré. 1: " 
# 4 | Sp, — ordre, jalon, “ppat, 
! | 
_ | 
== EY] sa, 
nn | Et |. 
(< DA A kul, == race, — mosute, == | 
| adorer, | 
=— ty 
— | Y sur, 


tuor, 


PRE JO lors, 


PF 
4 
FE 





Det : | 

Fe EUR 4 | Kam, 
D 

De >. Te . dun, duo. 


le Tigre, — fondre, patth, == 
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FORMES 
VALEURS SYLLABIQUES DIVERSES, 


VALEURS 
DE TRANSCREPTION 
en 


" VALEURS IDÉOGRAPHIQUES. 
RABYLONIENNES, NINIVITES. 


correspondant 
à Vartienlation initiale, | 
caractères latins, 


CARACTÈRE SÉMITIQUE 





a | 


han M | | Run. — poisson, vaisseau. 
à —! 


lun B— 


D———— 


| voy. ku. 


has’ | | tar, sil, kut, sam. — poser, 
couper, nakas. 


hap | rim, riv, gil, sam, zam. 
her 4 | mur, kin. — lancer, rama. 


hr | | sar, $ar.— crier, sarah, zamur. 





bur | voy. br. 
bas | ZX PRE ik. 
De RS | gap, duh. — écrire, satar. 
LEE vOY. pa. 
«=»: (S | pierre, abn. 
NT 
< | AI | 
PEN Pu =) 
ts 
4 


UE ; 
| R | , lap, rip, dan, san, zan. 


b—— 


. um. 


. Wu. 











22 GRAMMAIRE ASSYRIENNE. 


FORMES 


(MITIQUY 





VALEURS SYLLABIQUES DIVERSES, 


a 


“YALEURS IDÉOGRAPHIQUES. 
BABYLONIENNES. NINIVITES. 


< 
< 





0 || TA TA 
Y Y 





ùr i i YOY. SU. 
ar | ; | 
we LR | en 0) | 
È. ., + | 
3 Lak + a | faire, apas. — tout, nabhar. M 
. | 
- De 7 >— » | 
H L : 
Ë kal -" A, lap , rip, tan, dan, san, zan. | 
Î 
( 2. | 
4 kil Ve] Y 
>—t > 
S À < = | 
Eul < ER »—44 | semence, race, zir. — mesurer, | 
— adorer. 
ñ { 
ra Des Ë 
à kam pe à nombre ordinal. 
| 
{l 
! > —— — L : 
Kim LE IT 4, dl güm. — comme, kima. 
>— 4— a  — : 
| Eum — ] = & J VOY. m1. 
El 
Ë E——— — . 
kan ne > — gan, zil. — nuage. 
L 
f 
se ET — 
| 4. ES i 
kin HE — & har, mur. — lancer, rama. 
| 
L VTT = | ; 
kin Y —)] Y 3 | voy. ki. 


i | kun 7 | gun. — queue. 
| kas | SE De | ras. — deux. 


ERREEs 


| 
| | hp | ÉY ee | hb. : 
| kup | RE 2 | _ Lt] voy. du. 

|: #4 | 

Er EY4 4 = 4 | kar, bis, dit, gir, pis. 


SYLLABAIRE ANARIEN. 23 


FORMES 
VALEURS SYLLABIQUES DIVERSES, 


YALEURS IDÉOGRAPHIQUES. 


* correspondant 

à l'articulation initiale, 
DE TRANSGRIPTION 
caractères latins. 


BABYLONIENNES. NINIVITES., 


CARACTÈRE SÉMITIQUE 





A4 mat, nat, lat, nal, sat, sat. — 
main, — prendre, — aller, 
— venir, — pays. 





D— —<4 
D——« 


vOY. br. 


: { 4 his. — légion, kissat. 
Fa £ 


es |; es VOY. u. 
ei kap. 


git, $ah. — abime. 





hus, tar, sil. — poser. 


luh, rih. — intelligence, rot, 
sukkallu. 


z2ap , Sap. 


rih, lah. — intelligence, rot, 


sukkallu. 








mis , vis, rit, sit. — cachet, écri- 
ture. 


VOY. ur. 
remplir, matu. — peser, sakal. 
écrire, satar. 


puh, lup. — esclave, nar. 


VOV. Si 


J 








hum. 











[A7 
LB 


ÉMITIQUE 


= = FORMES - 
= ë BABYLONIENNES. NINIVITES. | 
ks (?) TRY TRY 
! A EE | LL ! 
æ | LA Æ |: 
À, 
lp 4x} à TI] 
lup —_— 2 —## PR 
p— |! - 
bis Y a 
lus >> > 
lat 
ut | 44 4 
(774 ES - 
à D 
# < 
But =l8 mi2y 
ma | >(S—1] >|] 
C ———. — 
mak (2?) AR | ed | 
mule - { A FE | + a = nl 
mak 5 | ET 
muk > 4 >——— 4 
nmwuk >— >— 
mal E- 4 En à 
ml | | 
mul >> “ 
: PP Pr1 PP P1 
DUR ÆŒEE £ PE 






t5 
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| 
| 





: 


VALEURS SYLLABIQUES DIVERSES, 


VALEURS 1DÉOGRAPHIQUES. 


| VOY. ur. 


| kal, rip tan, dan, sân, zan. 


| cœur, — milieu. 


pah, lul, nar. 


ga ’ ga. 


kur, mat, nat, sat, nal, sal 
main, — prendre, — aller, | 
— venir, — pays. 


lune, mois. 
duk. 

élevé, sir. 
VOY. i. s 


sur, — au-dessus, eh. 


| min. — souveraine. — femme. 


vov. bi. 


mukku. 


_..… 


| bit, nis (?)}— maison, hit. 


| VOY. 45. 


étoile, kakkab. 


| rouille de fer. 


CARAGTÈRE SÉMITIQUE 





2 


à l'antieula 





VALEURS 
DK PRANSORIDIION 
en 
carneldres latins, 





nal 
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FORMES 


NINIVITES. 


ser 








VALEURS SYLLABIQUES DIVERSES, 


VALEURS IDÉOGRAPHIOUES. 


| mis. — roi, sarru. — Vingt. 


| rit, st, lake — 


ture. 


| VOY. um. 


| chemin. 


| tk. — proche, 


| har, lin. — lancer, rama. 


bar. gaie, — cercle. 
| Po 
| à bre: 


signe du pluriel. 


sir. 


kur, nat, lat, sat, mal, sat. — | 
main , — prendre, — aller, 
— VENT, — pays. 


| woy. bi. | Er 


| mat, Eur, lat, sal, nat, sat. — | 
! - 

main, — prendre, — aller, 
— Venir, — pays. 
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FORMES 
VALEURS SYLLABIQUES DIVERSES, 


ARR RS D PE à 


2 —  —  — 


VALEURS IDÉOGRAPHIQUES. 

















— prendre, — aller, — ve- | 


nir, — pays. 


BABYLONIENKNES. NINIVITES. ! 
| 
| | 
| | | 
3 | nam | >< di destinée, simat. 
| | AER | À 3 
| 
| nm ( a < | num. monde , elam. 
| D—«4 ; 
| | num | 4] { Y ram. 
| . | — >— % £ 
| min | SET DE] mak, vak. —— souveraine, 
| — femme. | 
| | 
| nun | > M = | | F- | han. — poisson, — vaisseau. 
| ns (? )| vr | Æ | | bit, mal. — maison. 
| | 
| nap | = Ÿ jour. 
| | D— D— | 
| nar | 2 = | pak, lul, lub. 
! ! 
: : Y | 
| nr | Len AAA en, " FER makak. 
| | | 
| ns « | 4 4 | man, VAR. — YO, SQTU, — 
noté É ES vingt. | 
nat | 44 44 kur, mat, nal, sat, sal. — ma, | 
: 
: 
| 





2 PT 7] |senit 
nat | Sd Étel serviteur. 
| D Sah | Le. | _— | git, kit. — abime, gi. 
| | : | 
| 
Î 
: 





sak | : TT | THERE | ris. sak. — tête, ris. 





| 
| 

suk_ | F5 | & | VOY. si. 
L 

sal | B— | DS— | rak, sal. — femme. 
| 

| TMS &e 

sam | — = | | on | VOY. ü. 
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FORMES 
VALEURS SYLLABIQUES DIVERSES , 


VALEURS 


VALEURS IDÉOGRAPHIQUES. 


correspondant 


à l'articulation initiale, 
DS TRANSGRIPTION 
en 
caractères latins 


BABYLONIENNES. NINIVITES. 


CARACTÈRE SÉMITIQUE 


En QT lryn 





:S 
Ë 


(<< 44 01.5. 

CR AT 
an Mer 
EN NÉ | ri, va 


4< | Fr A FeT 12 Je ne Le 
1 hur, sar. — crier, sarah, zamar. 
< Y 4 < D — ? 2% . 


ET ET 


1 





kur, mat, nat, nal, — main, — | 
prendre, — aller, — venir, 
— pays. 

lul, lup. — esclave, nar. 


11 


vOY. hu. 


bul. 
se souvenir, zakar, 
VOY. 5. 


fondement, ussu, 





VOY. ut. 


| bir. 











28 


CARACTÈRE SÉMITIQTE 


correspondant 
rtieulation initiale, | 


|à 7e 


| 


[es 





£ 
DE TEANSCEIPTION 


pur 
pis 
pat 
pit 


sak 


caractères laps, 


sk, 


sal 
sam 
sun 
sum 
san 
sun 
sap 
sp 
sar 
sur 
sur 


kal 


ktm 








GRAMMAIRE 


FORMES 


BABYLONIENNES, 


>» TT 
ais 


(F 
ET | 


es 


ES 


ET 





NINIVITES, 


<< 
E Ya 
(Y 

HI 
LES 
gai 


del 


— Na 


EE 
ca fl 
Fi 


à 





ASSYRIENNE. 


VALEURS SYLLABIQUES DIVERSES, 


VALEURS IDÉOGRAPHIQUES. 


bis, dit, kar, kir, gr, pus. 


but. — fort, dur, karah, asit. 


YOYy. à 


rm, ri, gil, hap, am. 


gal (dans les textes antiques). 


kal, lap, rip, tan, dan, an. 


un. -— beaucoup , madu. 


cap , Uk. 

ip. — ordre, plan, sippat. 
:@, 

mus ; VUS. 

cycle, amar, 


gal. — grand, rabu. 


VOy. Fu. 


CARACTÈRE SÉMITIQUE 


correspondant 
à l'articulation initiale. 


TJ 








VALEURS 
DS TRANSCRIPTION 


en 
caractères latins. 


lat 
rah 


vil 


ruh (?) 


ral 


rile 


rule 


Tam 


run 


rum 


ran 


ras 


vus 
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FORMES 


BABYLONIENNES, NINIVITES. 





VALEURS SYLLABIQUES DIVERSES, 


VALEURS IDÉOGRAPHIQUES. 





= 
ll 
si 
E4 
EM: 
> 
{== 
“ 
ee 
ET 


D—D—>— 
Ce 1:23 











gan, il. — nuage. 
kat. 
VOY. d. 
par. 
kas, bis, dt. 
bap.— créer, se révolter, nakar. 
légion, kissat. 
kap. 
11 
luh. — roi, sukkalu, intelli- 
gence. 
gum. — homme, misu. 
sal, zal. — femme. 
hal. 
VOY. 4. 
fl 
ri, gil, hap, sim, zun. 
VOy. ds. 


VOV. Ur. 


hul. 
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PR £ FORMES 
E = E VALEURS SYLLABIQUES DIVERSES, 
= L = : : | VALEURS IDÉOGRAPHIQUES: 
Le Æ |  BABYLONIENNES. NINIVITES. | 
| | 
7 | rap A ss n 
| rip y ÿ IR | kal, lap, tap, dan , san, zan. 
rup C. | LT vOy. ki. 
ras 4 | ee | kas. — deux. 
| | 
| ris En É | sea |: =: | kut, sak, sak. — tête, ris. 
rus (?)|  < | ont Len À PT >] | hul. 
ein) 0 A ES ES 
| rit — >] | mis, vis, sit, lak. — cachet, — | 
| | écriture. | 
| rut (?) D NT ET LS ta | n 
| | 
PET | sah [1] > mai | " 





sak + [4 a: = — | ris, gut, Sak. — tête, ris. 


sil: EE EU | étofle teinte. 

suk AG TI | zuk. 

sal | L— L— | rak, zal. — femme. 

sl | SA en Des | hus', tar, kut. — poser. 


| sul CENT (NN | dun. 
| sam FE Æ | VOY. 1. 


D D— D— D— 


| sum ne — | = | tah. 
sun dit: | 444 Tr] | 


sim 











CARACTÈRE SÉMITIQUE 


\ 
correspondant 


à l'articulation initia 


G 


le, 





VALEURS 


DE TRANSCORIPTION 


en 
caractères latins. 


sis 
sap 
sip 
sup 
sar 
sir 

sur 
sis 

sus 


sat 


sil 
sul 
tah 
talk: 
tie 
tue 


tal 


til 
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FORMES 
BABYLONIENNES. NINIVITES. 
# re € 
Dre: >> — 





En 





VALEURS SYLLABIQUES DIVERSES, 


VALEURS IDÉOGRAPHIQUES. 


sis. — frère, ahu. — protéger, 
nasar. 


sap. 

VOV. Mi. 

VOY. ru. 

hr, Sar. — crier, sarah, zamar. 
+ = 

lumière, nur. 


zur. 


sis, sis. — frère, ahu. — pro- 
L4 
téger, nasar. 
sus. 
kur, mat, nat, lat, nal, sat. — 


main, — prendre, — aller, 
— venir, — pays. 


mas, rit, lak.— cachet, —écri- 
ture. 


sum. 


mur, vur. — proche, kisad. — 
gardien, nantaru. 


égaler, isu. 
VOY. ri. 


voy. bé. 





ilion initiale, 


E BÉMITIQUE 


tul 


tam 


tim 


tum 


tan 


tm 


tun 





tas 


tus 
tap 


tip 


tar 





caractères latins, 


 GRAMMAIRE ASSYRIENNE. 


BABYLONIENNES. 


(ET 
Êl 


— 


NINIVITES. 


ET 








= 4 


VALEURS SYLLABIQUES DIVERSES, «| 


VALEURS IDÉOGRAPHIQUES. 





forteresse, tul. — colline. 


tim, dim. 


peur, haratu. 


| kal, tap, dip, dan, san, zan. 


din. — vie, balat. 


hasu. 


| VOY. ur. 
| voy. ku. 


| dap. — ajuster, isib. — ré- 


pondre, radda. 


VOY. um. 


has, sil, kut. — poser, sam. — 
couper, nakas. 


| langue. 


fils, hablu. 


dis, sus. —en,— vers, — un. 


Tous les caractères anariens ont une ou plusieurs valeurs idéogra- 


phiques; nous en avons indiqué un grand nombre en faisant connaître 


les transcriptions phonétiques des signes dont nous avons dressé Ja 


liste. Mais il existe un certain nombre de caractères qui n'ont pas en- 


SYLLABAIRE ANARIEN. 


DE] 
La 


core été observés, à notre connaissance toutefois, dans la composition 


des mots, et qui n'ont ainsi qu'une valeur idéographique: nous croyons 


également qu'il est utile, pour faciliter la lecture des textes, de rap- 


peler ici les principaux. 


1 


10 


11 


ba 


C. — CARACTÈRES ANARIENS 


EMPLOYÉS AVEC UNE VALEUR IDÉOGRAPHIQUE SEULEMENT. 








FORMES 
BABYLONIENKNES. NINIFITES. 
AN | YA 
| LEA | 
non De URSS 4 2 
>—p—| D—D=— 
spi? 6173 
= > 
ÈS EE 
> > 
ET ie 
pps | per 
D—— — D—>—— 
ai 4} 
x EN] | pa ii) 
==] ET 
> Tat  Tayl 
à ë 
L L 








| 
| 
| 
| 


| 
| 


SIGNIFICATION ET TRAXSCRIPTION. 


l'OL, SaTTu. 


armée, umman. 


mère, 4m, — ample, rapas. 


langue, lisan. 
Ninive, Nnua. 
beaucoup, kabittu. 
mois, arah. 

autel, parakku. 


commencement, saar. 





méial , élevé, illu. 
poulre, gusur. 


rosace , urud. 


tente, alu ( ru). 
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FORMES 





BABYLONIENNES. 


a | 


SIGNIFICATION ET TRANSCRIPTION. 











NINIVITES. 

ae ENT PE 
14 IE . le a briques, libnat,— mesurer, laga. 
15 E > | Er _d prendre, nakam. 
16 airs RAILS Jumière ,wr, — engendrer, alid, 

— chaleur, haman. 
17 ET FA (25 | feu. 
18 er 4 sorcellerie. 
EE — de | 
19 | NÉE TX | bataille, tahez. 
D— D———_— 
20 E« 2CTY | Len SE poser, simu. 
21 EE fe E7: = bœuf, alap. 
29 = — + mentir, parsu. 
—— D 
3 E« =] E ET id. 
2/ Lei EE Sels insulte, mastim. 
29 Tr ET briser, sabar. 
b— 
26 am ne bête de somme. 
27 {TK TK partage, buluk. 
28 PER a QT partage, buluk. 
29 7 TE 7 TE servir, tds. 
— | s 
30 >< | >< 7 char, kirrut. * 
« de & 
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FORMES 


| 
———R "| 
| 


SIGNIFICATION ET TRANSCRIPTION. 


BABYLONIENNES. NINIVITES. 








| fort, gabru. 

| vêlir, Hbis. 

| partie postérieure, arkat. 
| couler. 

| finir, Æalu. 

| inspecter, pakad. 

| souveraine, bilit. 
accade, akkadi. 

massue, usbar. 

| décoration , Sibir. 

>—V>— 44 p— 


Hier | œuvre d'art, Sabura. 
SA | m2 L 


tx porte, babu (ka). 
4+< 


arr | côté, asal, — au-dessous, mir. 
D 


( & & sacrifice, mu. 


| combat, milieu, Fabal. 


place, asar, — brüler, sarap, 
— croire, sagal. 


répétition. 
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D.— car ACTÈRES DONT LA TRANSCRIPTION EST CONNUE, MAIS DONT LA SIGNIFICATION 


N'EST PAS ENCORE ÉTABLIE. 





FORMES 
TRANSCRIPTION. 


BABYLONIENNES. NINIVITES. 











> Ty! Er] zilulu. 


D —— —— | pes 
RÉAIIE. S e eue iSguTu. 
k x: | 


vry | sinatu. 


de | s 
| illu. 
Be D— 


) L | . . 
( PT | | masi 
—— D | 


| akar. 
7e | 
J pu | | kukalulu. 
T | er. 
de jee | gistin. 


æÆ | Uzu. 


sabura. 








Nota. — Cette liste n'est pas close; il y a plus, nous passons sous 
silence un certain nombre de caractères anariens qui résistent encore 
aux eflorts du déchiffrement, parce que la détermination de la valeur 
de ces signes, qui, du reste, ne se rencontrent que dans Îles expressions 
les plus rares, ne saurait avoir d'influence sur les lois générales de la 


grammaire. 


PREMIÈRE PARTIE. 


CHAPITRE PREMIER. 


LE SUBSTANTIF. 


Le mot qui sert à désigner les personnes et les choses devait, en 
assyrien, comme dans toutes les langues, représenter ce qu'on est con- 
venu d'appeler des noms propres et des noms communs; il devait être 
susceptible d'exprimer le genre et le nombre, et on pouvait même se de- 
mander @ priori si ce mot ne devait pas subir des modifications par 
suite des relations qu'il soutient dans la phrase, soit avec des mots de 
la même espèce, soit avec les autres parties du discours. 

Pour retrouver ces modifications de la langue, il a fallu d'abord 
pénétrer les mystères de l'écriture; or le système graphique anarien est 
à la fois idéographique et phonétique ; il en résulte nécessairement une 
différence dans l'application des lois qui régissent ces deux manières 
de rendre la pensée; aussi nous devons constater cette différence dès 
le début, car elle se rencontrera dans tout le cours de cette analyse. 

L'écriture idéographique présente un phénomène qui n'est pas par- 
ticulier à l’Assyrie. Nous savons, par l'exemple des peuples qui ont 
perpélué ce mode d'expression jusqu'à nos jours, tels que les Chi- 
nois et les Japonais, que l'écriture idéographique a l'avantage de se 
faire comprendre, abstraction faite de la langue qu'elle représente; 
aussi les traductions ariennes ont permis de comprendre quelques ins- 
criptions assyriennes avant même d'avoir aucun renseignement sur 
lidiome dans lequel elles étaient conçues. IT devait en être ainsi : le 


« + 


# 
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signe est, en ellet, une image de l'objet que lon veut faire connaître, 
et cette image, qui parle pour les yeux, est étrangère aux flexions de 
la langue. Lorsque les signes idéographiques sont les mêmes que ceux 
dont on se sert dans l'écriture phonétique, l'expression idéographique 
reste invariable; elle ne pourrait, d'ailleurs, exprimer une flexion quel- 
conque sans éprouver une altération qui la rendrait méconnaissable : 
voilà pourquoi l'expression idéographique a facilité les premières recher- 
ches et a donné la clef des premières interprétations. Voyons donc 
maintenant ce qui résulte de lexpression idéographique des subs- 
tantifs. 

En assyrien cette expression se compose d’un ou de plusieurs signes. 
Quand elle se compose d’un signe unique c'est un monogramme presque 
toujours assez facile à saisir dans les textes. Les inscriptions trilingues 
ont donné la signification d’un grand nombre d'expressions de cette 
nature; nous en rappellerons quelques-unes: 


Le signe >>] qui traduit le perse Baga, veut dire Dieu. 
= A \ 

—————— Del PACE NS: SL PDU DETENTE père. 

D—— 

DS ARR mA ANGES RESEMPLUTES MOT AMEN mère. 
D— 

mm =, SIMNN TENTE pUth ras © a Suites fils. 
4 A, A 7. 

F e: RUN TE NE NRC RUE ES brie; RUES frère. 

re AR ge LUS LEO LARGE khsäyathiya. . . . oi. 

P— 


La signification de ces différents caractères n'a jamais été douteuse : 
on la comprit dès les premières lectures, et on la traduisit avant de 
pouvoir la prononcer en assyrien, alors même que la nature de lidiome 
nouveau qu'on allait bientôt ressusciter était à peïne soupçonnée. Plus 
tard la comparaison des textes permit de saisir la même idée dans des 
passages identiques ou parallèles, exprimée tantôt idéographiquement, 
tantôt phonétiquement. On a ainsi trouvé que les monogrammes 
dont on connaissait déjà la signification se disaient : 


Dieu. ee RE LOL 1e se PT 


= (MN 


. 


LE SUBSTANTIF. 39 
RE Ch cut Ne Lab MA AD A APRES SRE À Le 
a = bu. (SN) 


D— 
AE AE NS CASE RE ne Less ] —ê 


um - mu.  (DN) 


æ 
LATE SRRPRR EN PRENANENS ERREUR EEE PERS FORTEN 21 ad + \/ 


ab - lu. (b2n) 


MPÉPO a ae à PAU à 00 MONS SAT US, ORAN W} 7] 


a - hu (NN) 


Hoaes e cube 2 à ter An GE EAU 


san — vu (7) 


etc. ele. et cette articulation a immédiatement révélé les racines sémi- 
liques auxquelles on devait les rattacher. 

Cependant lexpression idéographique n'est pas toujours aussi 
simple; elle peut être formulée par deux ou plusieurs signes. —— Ces 
expressions, plus ou moins compliquées, sont des sdéogrammes où des 
allophones, que nous considérerons comme des idéogrammes. 

Les textes trilingues ont donné la signification d'un certain nombre 


d'idéogrammes; nous citerons les suivants : 


4 


Le groupe | a | qui traduit le perse agman, veut dire ciel. 
À, Pr : 
& D— + + 111) DUUD 
—— 7 D UN Res CNNPRRPES DUT, PEL terre. 
pes A 
nn tu | | 44 A NT AE dyadana ...... temple. 
ai 44 martiya hommes 
CR à Mi | OMAN EEE 14/0 D BIS AEET GE 
r #8 44 < ÿ ” nr 
ES Pa a En sa Guide 9 es eV ga LES PORT Tone. 
—— — RS OT A EEE (194) ASE | EE lance. 


Dans des passages parallèles on a constaté l'articulation de ces oroupes, 
O [ O F 
el celte articulation s'est trouvée tellement conforme au vocabulaire s6- 


milique, que, dans certains cas, elle a réagi sur le texte perse et a servi 
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à déterminer la signification de mots dont l’analyse du texte arien 
n'avait pu déterminer l'acception. 

Si l'écriture assyrienne était restée purement idéographique où pu- 
rement phonétique, l'embarras eût été grand sans doute; toutefois cha- 
cune de ces expressions aurait eu son rôle parfaitement défini, et nous 
eussions facilement reconnu les expressions idéographiques ou allo- 
phones à leur immobilité dans les textes, ainsi que les expressions pho- 
néliques aux changements que nécessitent leurs flexions. Mais il est né 
du mélange de l'expression phonétique et de l'expression idéographique 
des expressions amphibies, dont il est bon de constater le mécanisme 
pour comprendre jusqu'à quel point ces expressions peuvent se ployer 
aux exigences de la grammaire. Ainsi, par exemple, une expression 
assyrienne peut être composée d’une partie phonétique et d’une partie 
idéographique, et réciproquement. M. Oppert a constaté que, lors- 
qu'un signe idéographique était susceptible d’éveiller plusieurs idées, 
on déterminait chacune des idées spéciales par un complément phonétique, 
qui rappelait larticulation que le mot aurait eue sil eût été écrit 
phonétiquement!. Ainsi, par exemple, le signe ÆT a la valeur de 
«Jour;» mais nous aurons, pour les diflérentes idées qui peuvent dé- 
river de cette notion première, les expressions : 


«] FR DU à LEUR ENS ANNE MSA Tee Jour. 
#] {— 100 AN SORA LORS LE TAN soleil. 
AT Tara : soleil levant. 


C'est-à-dire des expressions dans lesquelles la valeur générale du signe 
idéographique #] prend une acception particulière déterminée par un 
complément phonétique différent. Nous verrons bientôt.que ce complé- 
ment reçoit les flexions que la grammaire impose à lidiome. 

Le caractère de la langue assyrienne s’est ainsi révélé dès les pre- 
miers travaux par les indications de son vocabulaire; si nous étudions, 
en eflet, quelques-uns des mots dont la lecture à été fixée dès lPori- 


! Conf. Expédition scientifique en Mésopotamie, LUE, p. 97 (1859). 
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gine, nous trouvons des expressions que lon peut rattacher à des ra- 
eines qui rendent la même idée dans tous les dictionnaires sémiti- 
ques; aussi nous reconnaissons immédiatement à lassyrien un certain 
rapport de parenté qui l'unit aux idiomes de Ja famille de Sem. Nous 
pouvons en juger par les exemples suivants : 


ASSYPRIEN, HÉBREU. CHALDÉEN, SYRIAQUE, ABALE, ÉTHIOPIES. 
Dieu..... non lu eloh elah eloh elah 
Dertet.. Von rat eres ar ar arz 
: e LA " d .YŸ Fe A 

Langue. . . 7  lisanu luson bsan lison Üsan lisan. 
Pôre:::, on abu abu abu abu abu abu. 
Mère , ... ON um em immna emo uv um. 
Frère. ... nn dahu ahu au ahu aku ahu. 

FO , 4 ° LA LA 4 Fes 
11e: ÉRFONES nDE sam SOMAÏM  SEMAYA  SCMAYO  semawal suMAyu. 

Li ‘ « 

Chameau.. 503 gammal  gamal gamal gamal gemel gamal. 
Pierre. . s2N aban cben abna abno 5 AS le RENE 

j 


On ne pourrait pas, sans doute, sur des exemples de cette nature, 
qu'il serait cependant facile de multiplier, conclure immédiatement que 
lassyrien est une langue sémitique’, car nous trouvons, dans les textes, 
des expressions qui semblent ne pas se rattacher aussi directement à 
ces idiomes. Ainsi, par exemple, le mot 


TANRLE 


par-sa- a - tu (y92) 


a une signification bien établie par le texte perse; il traduit le mot 
drauga «mensonge ;» cependant ce mot indique une racine y, qui a 
une tout autre signification dans les autres langues sémitiques. I y a 
plus, un certain nombre de racines n’ont pas leur correspondant dans 
les idiomes de cette famille, que nous connaissons le mieux. Mais nous 
verrons bientôt que, si l'assyrien présente dans son dictionnaire des ra- 
cines qui lui sont propres, de même qu'il y en a dans les autres vocabu- 
laires qui sont particulières à l'hébreu ou à l'arabe, ces racines conser- 
vent le caractère général qui affecte les racines sémitiques, et, lorsque 
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ces racines passent dans la langue, elles suivent les flexions propres 
aux idiomes des fils de Sem. 


S I. — Le genre. 


L'examen le plus superficiel des inscriptions assyriennes révèle 
deux signes qui caractérisent, idéographiquement, le genre des noms 
propres. Ces deux signes sont : | 

1° Le clou perpendiculaire T pour les noms propres d'homme !; 

o° Le signe P— pour les noms propres de femme?. 

Le clou perpendiculaire me paraît être la simplification la plus 
grande, mais la seule possible, à laquelle devait arriver promptement 
et facilement la défiguration de lhiéroglyphe primitif représentant 
l'homme debout. On pourrait peut-être y chercher et y découvrir une 
défiguration possible de l'organe mâle, de même qu'on a pu présumer 
que le signe F5 provenait de la défiguration de l'hiéroglyphe qui 
représente l'organe femelles. Mais ces rapprochements plus ou moins 
ingénieux, et toujours hypothétiques, en l'absence de documents de 
l'époque hiéroglyphique, n’ont qu'une influence indirecte sur la valeur 
des signes ou sur les procédés de déchiffrement qu'on applique à 
cette écriture, dans l'état où elle nous est parvenue; aussi nous n'avons 
pas à nous y arrêter. En effet, le rôle de ces deux signes est incontes- 
table ; le clou perpendiculaire précède tous les noms propres d'homme. 
Nous lisons, par exemple, dans les inscriptions trilingues “ les noms sut- 


vants : 
: >— D—D—YY 44 
«Darius.» 2 EN »-TQ EN 14 
Dot EURO TEE 
(Inscription de Darius à Bisitoun , 1. 1 el passim.) 
! Conf. Lüwenstern, Exposé des éléments * Conf. Oppert, Expéd. scient. en Mésopo- 
du système de la troisième écriture cunéiforme lame, t. I, p. 115. 
de Persepolis , p. 28, 1847. — Hineks, On “ Naus indiquerons par les lettres consa- 
the Korsabad inscriptions; fromthe Transaction crées pour désigner les inscriptions trilingues 
of the royal irish Acad. t. XXI, partie x, les références que nous avons déjà suivies 
p. 27 (read. 35 june 1849). dans noire Syllabaire assyrien, auquel nous 
* Conf. On Assyrian verbs, dans le Jour- renvoyons. Cf. Mém. présentes, ec. F° série ,- 


mal of sacred Lit. oct. 1855, p. 147. 1" part. p. 81 ef la note. 
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« Gyrus, » Fe TE =] ie 


Ku 





(Piliers de Mourgab. M) 


« Gyaxare, mn fr ain & eo al La AS 


= tar ; 


(Bisit. 1. 43, 61, 93.) 





et les noms des personnages vammqueurs où vaincus que Darius a cités 
dans ses annales", 

Le clou perpendiculaire précède les noms propres d'homme, écrits 
soit idéographiquement, soit phonétiquement; nous lisons, en eflet, 
dans les inscriptions trilingues, sous sa forme idéographique : 

« Nabuchodonosor, » 


YY >< << 
Nabukudurriusur ; 
(Bisit. L 85.) 
et dans les inscriptions unilingues?, pour ne citer qu'une des formes 
phonétiques de ce nom : 


BREL TEST MENT PA al| 


Na — bi uvre chu = du =ù ur ANT rt to w —. SN ur. 
(Imseript. du Canal. W. 4, 1. t. 1, pl. 59, n°8, col. 1, 1.1.) 




















C'est ce clou perpendiculaire qui a guidé les premiers interprètes 
pour retrouver, dans les textes unilingues, les noms propres des rois 
de Babylone et de Ninive, ainsi que les noms des personnages qui 
figurent dans leurs récits, par exemple : 


« Sargon , » (PK CPE Dei 


Sar — kin; 
(Bolla, pl. 1, et suiv.) 

! Voyez, au surplus, les noms cités dans (Western Asia Inscriptions) le recueil d'ins- 
notre Syllabaire assyrien. Cf. Mém. présentés criptions publiées par MM. Rawlnson et Nor- 
par divers savants, V* sér. &. VIT, 1° part. ris, sous ce titre : The cuneiform inscription 
p. 45. of Western Asia. London, 1861. Le second 


? Nous indiquerons par les lettres W, À. 1. volume n'a pas encore paru. 
I [l Ï 


Eu GRAMMAIRE ASSYRIENNE. 
+ Sennachérib,» TT 44 EN 
FAR Re 


Sin _ irib ; 


(W. 4. It. L, pl. 37 et suix. } 


+ Ézéchias, » Lx T4 " Eu FR Li, 


Ha—:a — ki - ya - u: 
{Prisme de Sennachérib, M 4. I. t. 1, pl. 8, col. +, 1. 71.) 


: +: = | ES 
« Pythagoras, » SU =, 
Pi — ta - à - gu - ra; 
(Prisme d’Essarhaddon, WF. 4. Lt. 1. pl. 48, u° 1, l. 9.) 


a : Y 
+ Séleucus, » = Rata 
Sù — lu — ku. 
{Briques de Warka. Oppert, E. M. t. 11, p. 357.) 


Les femmes sont moins souvent en scène que les hommes, leurs 
noms sont plus rares; cependant on a trouvé des exemples suffisants, 
dans les textes ninivites, pour prouver que leurs noms étaient toujours 
précédés du caractère symbolique que nous avons cité. C'est ainsi que 
nous lisons le nom de deux reines d'Arabie : 


+ Samsie, » B— eo RP >+ | AS 


JS — am — À 6e; 


({Botta!, pl. 145% n°2, 1. 3.) 


« Zabibie, + L— . W. ; ; 
Za- bi — bi - e. 
(Layard®, pl. 69, 1. 6 et 7, pl. 30, 1. s, et pl. 67, I. 2.) 


\ 


Nous lisons, à la neuvième ligne de l'inscription qui orne la statue 


© Nous indiquons par le now de-M. Botta * Nous indiquons par le nom de M. Layard 
le recueil d'inseriptions qui accompagne son le recueil d'inscriptions qu'il a publié sous 
grand ouvrage intitulé le Monument de Ni- ce tre: Inscriptions in the cuneiform charac- 
nive. découvert et décrit par M. E Botta er from assyrian monuments discovered by 
Paris. 1549. A. H. Lavard, per. London, 1851. 
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… du dieu Nébo, le nom d'une anéense reine ples conne - 
r Sémiramss . » 


f fé - on - eu - r- mt 
(LIL pÉS.n'=,l@) 


Je citerai encore le nom d'une femme du palais, envoyée par une 
reime d'Arabie pour fire «2 soumission à Assarhsddos - 
< Taboa, - 


EM (M 
Te — Eu — 


GS La 5, gi 6. al ur, L 2} 
Enfin nous trouvons. sur le caillou de Wichaux le nom de LL Gnere 


à laquelle devait appartenir La terre de Ker-Nabou - 
«Dur-Sarkimzit. + 


QW. L LsE. “D 
Ce que nous pouvons tradwre par <a Khors2bsdsenne 7 
D Peur 
D mn pus ; per exemple, le 
groupe idéographique qui exprime Tidée de + desole du: 
la signification nous en est donnée par Îles inseripüons tringees. Non: 
_ voyons, dans Îles texies ninivites. Luber : é 
É au masculin. «cheval.» (==) » ” 


= LES T 


ai." 


(tte qi En" 2 29 





et au féminin. -jument. 





$ 
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De même que nous avons, au masculin, « chameau,» (703) 


AE jar 
D-D—— D—YY 
gam - mal, 


(Sargon, les Fasles, 1. 27.) } 


et, au féminin, « chamelle, » 


Panel PQ Een ft 
na — ka — à — à. 


(Layard , pl. 68, lig. 2.) 


în dehors des noms propres d'homme et de femme, lorsque Île 
venre n'est pas indiqué pour les êtres animés, il s’agit nécessairement 
d’un être du genre masculin; dans quelques textes mème, et partieu- 
lièrement sur les cylindres en pierre dure, le signe a souvent disparu, 
mais alors le genre se fait comprendre par la filiation. 

Eneflet, le genre se caractérise encore idéographiquement d'une 
manière qu'il importe de noter ici. 

Les inscriptions trilingues nous ont fait connaître un caractère dont 
la signification ne saurait être douteuse, c’est le signe 7, . I traduit 
le perse puthra, À signifie donc « fils, » mais d’une manière générale; or 
les Assyriens caractérisent quelquefois le genre de la personne engen- 
drée par un signe spécial, qu'ils ajoutent à ce monogramme. 

Pour le masculin c'est le signe 74, dont la signification est cer- 
taine, bien que la forme hiératique qui nous est parvenue ne puisse 
nous renseigner sur son origine hiéroglyphique. 

Pour le féminin c'est le signe Y=>— que nous connaissons déjà, et 
dont la forme hiératique ne nous permet pas de deviner l'image. 

Nous avons ainsi une série d'expressions dont il est facile de saisir 
les nuances. Nous les trouvons, du reste, toutes réunies dans linserip- 
lion qui recouvre le monument connu sous le nom de cællou de Mh- 
chaux; elles se présentent ainsi : 

« Enfant,» ETS 


(W.4. I. pl. go , col. 1,1. 43,46, 19°) 


! Nous désignons ainsi la Grande inserip-  mentée par MM. J. Oppert et J.Ménant, dans 
tion du palais de Khorsabad, publiée el com- le Journal de la Soc. astat. vx sér. 1. 1, 1863. 
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Enfant masculin, «fils,» EX y Lys 
(W. 4,1. pl. 70, col. 1v, L. 1.) 


ne Pardon ; D— 
Enfant féminin, «fille, » = y E— 


(Ibid. col, x, 1. 15.) 


Ces indications, purement idéographiques, parlent pour l'œil, et il 
nous est facile de les comprendre avant même de savoir lire les formes 
qui les traduisent par des sons qui doivent nous renseigner sur la 
flexion du genre. 


Ainsi nous dirons : 
«Darius, fils d'Hystaspe ,» 


MEN SRE le enfer 
Dan or — ya vus) 2 T4 à Us = tar as =. 


(Inscription d’Artaxerxès à Suse, $.) 


« Nabonid, fils de Nabobalatirib , » 


TT AT Hair: Errnd TITRE TT 


Nabu O- na - id ; pal ; Nabu —  balat = arib. 


(WA I, t1 pl-68;n°:,3.) 


« Kisti-Ao, fille de Tabniki, » 


Fr =! FE Re 4 Een idee 
is à banat  . Tab — nm — da. 


(Cylindre babylonien communiqué par M. Barré.) 


Je ne crois pas qu'il existe en assyrien un genre neutre, ou, du 
moins, ce genre n’est pas symboliquement exprimé. 

Nous connaissons donc le genre dans son expression idéographique; 
il s'agit mamtenant d'en fixer la flexion dans l'idiome. Cette flexion, ih- 
différente pour les noms des êtres animés, est d’une grande importance 
pour les noms de choses. Cependant il serait assez difficile d'indiquer 
une règle générale à cet égard ; l'usage seul peut, en assyrien, comme 
dans toutes les langues, nous ouider à défaut d’une indication spéciale, 
qui toutefois se caractérise souvent par la terminaison. 
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M. de Sauley avait remarqué, dès l'année 1849 !, que la terminai- 
son & élait caractéristique du féminin. Sir H, Rawlinson écrivait éga- 
lement, en 1850 ?, que le t final indiquait le féminin. 

Ges observations ont été pleinement justifiées lorsque les progrès 
des déchiffrements eurent assuré la lecture des textes. On a, en ellet, 
constaté que, si les substantifs masculins aflectaient les terminaisons les 
plus diverses, les substantifs féminins se terminaient assez constam- 
ment, 

1° En at, tels que : 


pdd Ole 1 L 


<44>— 


sa — rat, treine;» (11) 


ER ET 


ma a —- ka at,  rsouveraine,» (10) 


a En at, tels que : 


dt — dt,  «mairesse;n (by2) 
Ta ET 
mn — si —- it, æinjuslice.» (yt7) 


Mais ce qu'il y a de caractéristique dans ces deux terminaisons ap- 
paraîtra surtout dans la flexion des adjectifs, ainsi que nous aurons 
occasion de le remarquer ultérieurement. 


SIT — Le nombre.” 


L'idée, à l'état simple, telle que nous venons de la voir exprimée 
phonétiquement et idéographiquement, cest l'unité; si vous l'ajoutez 
à elle-même, le premier état qui se manifeste dans l'analyse des idiomes, 
c'est le duel. Toutes les langues ne comportent pas cette nuance que 


» Recherches sur l'écriture cunétforme as- * On the inscriptions of Assyria and Baby- 
syrienne, p. 23 (mémoire autographié du lona, dans le Journal of the royal asiatie 
y l sta} 


+7 novembre 1 S49). Society, & XI, part, n, p, #14 (1850) 
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l'expression orale ou écrite veut donner à la pensée qui énonce plus 
que l'unité, mais qui n'est pas encore le pluriel, Cependant on trouve 
cette forme dans les langues sémitiques aussi bien que dans les langues 
indo-germaniques; ce n’est done pas un phénomène caractéristique 
des idiomes. L'écriture anarienne nous apprend que l’assyrien comporte 
le duel particulièrement dans l'expression idéographique des objets qui 
sont essentiellement doubles !; on écrivait ainsi : 


h = | “main,” à = Try «les deux mains, » 


47- eœil,n { YY “les deux yeux.» 
ÊT- “oreille ,» à YY cles deux oreilles, » 


"= « CÔÉ, n? & TT «les deux côtés, » 
. ’ . 
Comme en égyptien, où lon écrit également : 


ie “les deux yeux.» 

ra «les deux bras,» 

bien que des articulations spéciales de ces formes ne soient pas passées 
dans la langue. Il en est de même en assyrien : le duel ne paraît pas 
avoir eu une flexion distincte de celle du pluriel. C’est, du moins, ce 
que lon peut induire des passages dans lesquels on a pris soin d'in- 
diquer, après le chiffre 2 , employé avec sa valeur numérique, la flexion 
ordinaire du pluriel?. 

Le pluriel est une plus grande extension de lunité que le duel; son 
expression idéographique a été reconnue dès les premières lectures; 
elle se caractérise par la répétition de l'expression idéographique ou 
allophone qui correspond toujours, dans les textes trilingues, à un 
pluriel du texte arien : 


E AA “roi ,» E AS EAS “O8, » 


! Conf. Hincks, On assyrian verbs, dans Journal asiatique, 1857. — Éléments de la 
le Journal of sacred Literature, july 1855, grammaire assyrienne, n° 43. Extrait du 
p. 391, et october 1857, p.147. Oppert, Journal asiatique, 1860. 

Inscription de Borsippa, p. 29-57. Extrait du ? Conf. W.A.L LE, pl, 15, col. vr, L 87. 


hi 
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EU cpaysr ETETQ ETEIQ pays» 


Le pluriel se caractérise encore par l'adjonction d'un signe spécial 
«, dont le rôle n’a jamais été douteux. Lüwenstern avait déjà signalé 
la fonction de ce signe dans son premier essai /; nous avons ainsi : 


EX “roi, » Ah IQ crois. 
> tpays,r pe FK« # pays.» 


Lüwenstern chercha l'explication de ce signe dans les hiéroglyphes 
égyptiens; le pluriel est, en eflet, exprimé, sur les bords du Nil, par la 
triplication de lobjet, ou par la représentation de lobjet suivi du 


chiffre 3 : 
[l 
ns « homme , » “ 1 «hommes.» 


On le trouve encore exprimé par le htuus suivi de trois petites lignes 
perpendiculaires 9 m, ou bien par la cœlle suivie des mêmes lignes Ÿ ii. 
Quelle que soit l’analogie que ces formes présentent avec le signe 
assyrien, il est bien entendu qu'il n'y a là qu'un rapport de procédés 
qui ne peut établir un rapport plus ou moins éloigné entre les deux 
systèmes graphiques ou les deux idiomes. Le signe F« est d'origine 
anarienne et il a son explication dans le système même auquel il ap- 
partient. Dans les syllabaires de Sardanapale (k.110) ce signe est 
expliqué par le mot ET ET , et madu, dans les inscriptions tri- 
lingues, est traduit par le perse vaga, qui veut dire « beaucoup ?. » 

Il ne saurait donc y avoir d'équivoque sur l’origine et la sigmifica- 
tion du signe «, et des observations, pour ainsi dire, à chaque ligne 
répétées, ne permettent pas de douter du rôle qu'il joue dans les ims- 
criptions assyriennes. 

On a été assez longtemps à déterminer la flexion du pluriel, car son 


! Exposé des éléments constitutifs du sys- 1849, p. 4 et 5; — Oppert, Grammaire 
tème de la troisième écriture cunéiforme de assyrienne, n° 4h. 
Persépolis, p. 85. — Voyez également de ? Conf. Oppert, Expédition scientifique en 


Sauley, Mémoire autographié du 1 4 septembre Mésopotamie, L IE: p. 131. 
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expression phonétique est assez rare, tandis que la forme idéographique 
se rencontre à chaque instant. I est facile de comprendre que l'expres- 
sion idéographique du pluriel soit la dernière que l'écriture anarienne 
devait abandonner, puisque nous n'avons pas encore chassé aujour- 
d'hui la forme idéographique ou conventionnelle du pluriel de notre 
langage technique ou familier. 

La flexion du pluriel a été constatée par la comparaison des dif- 
férents passages des inscriptions où la même idée se trouvait reproduite 
sous ces deux formes. Ainsi, par exemple, nous connaissons, par les 
inseriptions trilingues, un monogramme qui traduit le perse duvartim ; 
il signifie « porte : » 


Eat 
Ce monogramme est transerit, au singulier, par le groupe 


>—Y 4<4 D—Y 44 
: De—— ou >— >— 
«< b—1 << 


ba — bu ba — bu —u. (33) 


Les inscriptions des pavés de Khorsabad nous montrent la même idée 
au, pluriel, exprimée idéographiquement et phonétiquement : nous 
avons d’une part l'expression idéographique : 


Ent Te 


(Botta , pl. 16, 1. 108.) 


et, dans un passage parallèle, le groupe phonétique 


D—Y D—<« 

| 

D—| D 4 
ba — bi. 


(Ibid. 1. 116.) 


Les Assyriens fléchissaient done le pluriel en ?. Des exemples de- 
venus de moins en moins rares avec le progrès des études ont permis 
de généraliser cette forme !; nous avons ainsi : 


El (a 


a — gur, «brique; » a pu = ri, vbriques.» (73N) 


“ 


1 Conf. Oppert. Elements de la grammaire assyrienne., p. 45. 
( (e] y Ï 


+ 
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TI BarctslA 
na — ki - vu, «rebelle, » na — ki — ri,  crebelles;:» (55) 
EN ET 
— fu, FE, 


ga 


renmerai, » ga rennemis. » (72) 


Les groupes purement idéographiques ne peuvent former leur pluriel 
par la flexion du dernier caractère, parce qu'on altérerait ainsi la compo- 
sition du groupe, aussi ils ne comportent que l'expression idéographique: 


ee Th EE [AK “citadelles;» 


(Sargon , les Fastes, L. 40.) 


Er = | 2T ul TK * SOUVETNEUTS. » 


(Jbid, 1. 2e.) 


Mais, lorsque l'idéogramme est accompagné de son complément 
phonétique, ce complément suit alors la flexion : 


LE VE 
11 D—D— 
sadu, «montagne ,» sadi , «montagnes ; » (v7%) 
(Comp. Sargon , les Fastes, 1. 38 et 39.) 


LECT DAT Er 
yuin , «jour, » yurna , jours.» (ay) 


(Ibid, 4. 13 et 10.) 


De même que nous avons avec l'expression phonétique : 


PTE FPE 


su = Mo", «montagne,» sa" M — 1, «montagnes ; » 
(Comp. Xercès à Van, 1. 90. et W. A. J.t. 1. pl, 64 c. ax, 1. 4.) 


SUR à Siètec 2 


(Comp. Sargon , les Fastes , 1. 13, 27 et 1. 10, 110, 147, etc.) 


LL 


La terminaison en 1 n’est pas la flexion générale et unique du plu- 
riel, Un grand nombre de substantifs masculins en « font aussi leur 
pluriel en ul : 


1147 Mara 


a— bu, «père,» a— bu - ut, “pères: » (2N) 
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Êr + Êr= <a 


ki — din nu, «loi,» ki -— din- nu -ut, «lois.» (72) 


Les substantifs féminins font leur pluriel en allongeant la termi- 
naison; cet allongement insensible dans l'écriture, lorsque le mot est 
écrit avec le signe de la syllabe complexe, n’en existait pas moins dans 
la langue parlée, car il devient apparent dans l'écriture dès que la 
décomposition de la syllabe se produit. | 

Ceux en at font at: 


=] ET A4 ET = F 44>— 
>—| 44 44>— >—| LE 
ba — tu -lat, vierge,» ba tu — la -à- tu, «vierges ;» (nn) 


4 AELINGE 
hi — rat, «épouse,» li — ra -à- tu, «épouses;» (fn) 
in. 
FÉETTEUTE FRET TENRIET 
a — Li — da — at, «mère,» a- li — da ä tu, 


«mères.» (79) 


Ceux en tt, font tt : 


PTE fit 


bé 


Us «maîtresse,» bé — di — 7% it, «maîtresses. » 


Un certain nombre de substantifs masculins et féminins ont deux 
pluriels; ainsi on trouve, par exemple : 


Singulier : I} L— 


a— bu, «père ;» 
d >——< ) 4< 
Pluriel : FF DÉSR ER APS àT 
a— bi a — bu -ut, «pères.» 


(Sargon, les Fastes , 1. 81, 31, 120, 147.) 


De mème que nous avons : 


3 . D—Y 44 
Singulier : Ce LP cc 
ba = bu, «porte; 
> >——<« >— 
Pluriel : | CPP a e SE) 
ba — bi ba — ba — at, « portes. » 


(Inser. de Sennachérib et de Sardanapale, passim. ) 
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Quelques substantifs sont même des deux genres; ainsi nous trou- 
oO ? 
vons, pour le même mot, une forme masculine en an : 


Singulier : ER | =] >— | 


UM — MA — an, «armée ;» (305) 
£ D——Ÿ DT D— 
Pluriel : [es y | aTz 
UM  — MA - MN, «armées ; » 


(Sargon , les Fastes, . 73.) 


et une forme féminine en at : 


Singulier : sa | =] ee qi a 


um — MA — na Le 
| ET TN ET 
>— 
: x S D— 
Pluriel : PTE J >< 44 
um — ma — na —a—.\ tu, 


{ Jbid. 1.120.) 


I serait facile de multiplier le nombre des exemples. Pour le mo- 
ment, il nous suflit d'avoir constaté l'existence de la flexion; car, pour 
comprendre l'influence qu'elle exerce sur l'expression graphique de 
l'idée, il nous faut encore connaître certaines modifications qui affectent 
les substantifs, suivant le rôle qu'ils jouent dans la phrase. 


S IE — De l'état emphatique et de la mimmation. 


Les phénomènes de la mimmation assyrienne ont été observés pour 
la première fois par M. Oppert. H les a signalés dans le Journal de la 
Société asiatique, puis dans la relation de son Expédition scientifique 
en Mésopotamie, et enfin dans sa Grammaire assyrienne !. Voici les 
faits sur lesquels M. Oppert appuie ses observations. 

Le moteterre, » dit-il, s'écrit idéographiquement avec le signe B: 
ou phonétiquement : 


es ee = | 
ir il. (Y'N) 


Inscription de Borsippa, dans le Journal scientifique en Mésopotamie, 1. 11, p.195.—- 
asiatique, mars 1857, p. 145.— Expédition Éléments de la grammaire assyrienne . P. 10. 
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L'expression idéographique traduit l'idée exprimée par le perse 

bumi, dans les inscriptions trilingues; mais on trouve ce mot écrit 

avec le monogramme et des compléments phonétiques différents. Par 
exemple : 


| A 
E— safe è ) re Jos | { 1 ta ! 
E—- (ss) 4E> pre) (Ta) 
enfin le mot se trouvait écrit à Vân : 


D ir 


(este } 


c'est-à-dire avec un signe nouveau, dont la valeur, avant les observa- 
tions de M. Oppert, était fort indécise. On savait cependant, depuis 
longtemps, que ce signe renfermait une dentale, mais sa valeur n’a été 
fixée que par les syllabaires de Sardanapale, qui lexpliquent par tm 
ou iv. Ce n’est pas tout, on trouva que d'autres groupes, qui laissaient 
soupçonner une terminaison en #, la, et mème f, présentaient des 
signes qui accusaient des terminaisons en tam, tim et tum. Les ex- 
pressions phonétiques pures offraient les mêmes phénomènes que les 
différents compléments phonétiques du même idéogramme. M. Oppert 
fut amené ainsi à soupçonner que ces terminaisons, dont la nécessité 
euphonique ne pouvait rendre compte, représentaient des flexions 
grammaticales qui devaient avoir leur raison d’être dans lidiome. Or, 
en comparant ces formes avec celles qui sont fournies par la nunnation 
arabe, il en a conclu l'existence d’une ancienne déclinaison, dont les cas 
se caractérisaient dans l'écriture, en um pour le nominatif, et en am et 
im pour les cas obliques. La lecture des textes prouve que l'assyrien 
donne, surtout pour les substantifs féminins en général, et pour Îles 
masculins en T et en N, la mimmation entière’. Ainsi nous avons : 


Cas droit : 


IP ENT 


— Wii, corne. (79p) 


: Oppert, Éléments de la grammaire assyrienne , W° 30. Extrait du Journal asiatique de 
1860. 
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Gas obliques : 


Fe Neil >< 1 4 
TU — am, 
B— Bi 
ER | « =) ne 4 
US im — RE EN ER" 

M. Oppert remarque que, d’après une loi commune aux langues 
indo-européennes et aux langues sémitiques, la terminaison raccourcit 
souvent le mot lui-même, surtout dans les mots ?>2, ?>2, °»2, qui de- 
viennent, au cas oblique en am, le plus usité, 027», 0?v», opt, 

Ainsi nous avons : 


AE RON ETES 


sa — lai sa — la — at, «domination ;» (How) 


Cas droit : 


g ET LIT = [|] 


sa al fu — um; 


Cas obliques : 


VE El A4 PEER 4 


sa — al am , _ im ; 


De même que : 


EE ou ET 


Eu — pur kw — pu — ur, «bitume; (992) 


Cas droit : 


TE NN 


ku — ue - um; 


Cas RS : 


ea _ ve - ra am , Lu, = Re NT 


* Eléments de la grammaire assyrienne, n° 31. 
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Cette contraction n'a pas toujours lieu pour les substantifs mascuhns 
dont les deux premières consonnes sont mues par des voyelles diffé- 
rentes, à moins que la racine ne soit sourde. 


LE Lin: FÉE-1=4 


zi — kar. + souvenir ,* 2 _ um — Em: (x) 
>——4>—<« EU SE T 
Les DUR AT ST | TEMT4 
ku — rad,  <guerrier,» PRET RER (+) 


Cependant les substantifs dérivés de racines sourdes , mais qui, dans 
le cas simple, font disparaître le redoublement. le rétablissent dans 


la mimmation. 


4«4< Ï 44<T Y Es | ae v 
«<< CLO—— ——— 


sur, troi,> — MA — am; [-%) 


- ET A4 


kb. r Cœur, Rb — ba — am. (225) 


La théorie de M. Oppert, que nous venons d'exposer en empruntant. 
autant que nous l'avons pu, ses propres expressions, n'a pas soulevé 
de critiques sérieuses. M. Renan l'avait trouvée smeudière au premier 
coup d'œil, mais non impossible !, aujourd'hui elle est généralement 
admise. Cette théorie s'appuie en effet, en principe, sur de puissantes 
analogies; en fait, sur l'observation des formes primitives de Tidiome. 

D'un côté, on sait que M. Munk avait déjà rapproché. depuis long- 
temps, les adverbes hébraïques en 0, tels que 2pr, op", axmx, om, 
et d'autres, des mots arabes en L conservés dans la langue vulgaire de 
nos jours, tels que, SL. , Fos. KG» : c'est sur ce principe que s ‘appuie 
la mimmation assyrienne. 

D'un autre côté, l'orthographe nous apprend que, sur les plus anciens 
monuments, les terminaisons en am, tm, um, jouaient un rôle distinct 


un 


* Conf. Renan, Journal des Savants , avril 1859. p. 252. 


58 GRAMMAIRE ASSYRIENNE. 


du mot quelles modifiaient, car elles ne subissaient pas la loi rigou- 
reuse du syllabisme, qui n'admet, dans le corps des mots, des syllabes 
à la consonne terminale qu'autant qu'elles peuvent se contracter avec 
la syllabe précédente. Nous lisons, en eflet, dans les inscriptions du 
roi Hammourabi, dont nous n'hésitons pas à porter le règne du xv° au 
xx° siècle avant notre ère ! : 
(PARTIE &F- 
an 00 be 


(ligne à) 


A re ou ve 


Su — mi — 1 : im; 


(lignes 44, 90, 98, ee.) 


landis que les inscriptions plus récentes nous donnent l'orthographe 


PTE A7 La] 


VS A te -< 
régulière : 


a  —0)ba — - un, 
= al Lé-- 
Su — mi — — im. 


(Sargon , les Fastes, 1, 143.) 


Di 


Poursuivons toutefois la théorie de M. Oppert, car elle va nous con- 
duire aux formes qui caractérisent l'état emphatique, que nous rencon- 
lrons en assyrien comme dans les langues araméennes. 

Les nuances de la mimmation, ajoute-t-1l, s'altérèrent bientôt à cause 
de la proximité des sons de le et du », qui sont rendus par les mêmes 
caractères. Plus tard, à une époque historique qu'il est impossible et 
inutile de préciser, la mimmation disparut complétement de certaines 
branches des langues sémitiques. En hébreu, elle fut remplacée par 
l'article; dans les idiomes araméens, elle produisit l'état emphatique, en 
supprimant la partie du discours que nous venons de citer; en arabe 
littéral, elle se maintnt sous la forme de la nunnation, concurremment 


Conf. Inseription de Hammourabr, roi de Babylone, p. 33. 
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avec l’article suivi de la désinence emphatique; en arabe vulgaire elle 
disparut avec l’état emphatique, pour laisser le champ libre à l’article, 
en sorte que cet idiome observa, à cet égard, strictement les règles de 
la langue hébraïque. 

Nous n'avons pas besoin de diriger l'attention du lecteur sur l'iden- 
tité absolue des formes assyriennes se terminant par w, a, 1, avec les 
désinences arabes en dhamma, fatha, kesra, comme avec l'état empha- 
tique araméen !. 

Tel est le complément de la théorie de M. Oppert sur l’état empha- 
tique et la mimmation; il en résulte que les langues sémitiques pré- 
sentent deux manières de faire comprendre que le substantif est pris 
dans un sens déterminé: cet état est indiqué, en hébreu, par Particle, 
en araméen, par l’état emphatique; l'assyrien a suivi, dans ce cas, les 
formes araméennes. 

M. de Saulcy avait cru voir, dans ses premières recherches?, un ar- 
ticle dans le signe TŸ, qu'il traduisait, dans certaines circonstances, par 
le ou la. Plus tard, sir H. Rawlinson avait également soupconné lexis- 
tence d’un article défini dans les inscriptions assyro-babyloniennes #; 
mais ces hypothèses ne se sont pas confirmées, et il est demeuré cons- 
tant que l’assyrien n'avait pas d'article. 


. Ces observations sur l’état emphatique nous permettent maintenant 
de compléter ce que nous avons à dire sur les substantifs. 

De même que les substantifs présentent, au simgulier, deux états, 
l’état simple et l’état emphatique, le pluriel connaît également ces deux 
états. On peut poser en règle générale que les substantifs masculins, 
qui ont le pluriel en t à l’état simple, forment le pluriel emphatique 


1 Éléments de la grammaire assyrienne , 
n° 38,99, 4o. Extrait du Journal asiatique, 
(1860). 

? Traduction de l'inscription assyrienne de 
Bisitoun, 1. 72. Extrait du Journal asiatique 
(1854). 

* On the. inscriptions of Assyria and Ba- 
bylonia, dans le Journal of the Royal, Asratie 


Society, vol. XIL, part. n, p. 410 (1850). 

* Conf. Oppert, Jnscripl. de Borsippa, 
extrait du Journal asiatique de 1857, p. 19. 
— Éléments de la grammaire assyrienne , 
n° 25. Extrait du Journal asiatique (1860). 
— Hincks; On the polyphony of the assyro- 
babylonian cuneiform writing , p. 2h. from 


the Atlantis, vol. IV (Dublin 1863). 
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en änu, âna, äm. La terminaison à est la plus fréquemment usitée; 
quelquefois même elle est réduite à la terminaison an. 


Singulier : <CATOT< GT 


44 4>— 
sar — Tu, «roi ;» (592) 
pa 
Pluriel simple : DL | nl Y 
PIe : 44< 4 
sar —  r, «rois ;” 


Pluriel emphatique : DATE = y ] FX »>7— 


sar _ ra — à — nu, 
PA LER cf Per 
444>— DT 
sar — ra — à — mi, 
en Sn Qi ee 
44< F 


sar _ à — na. 


Singulier : DROTT 


nt MT NU «rebelle;» (233) 


Pluriel simple : TS (En "] 
li — ri, 


na 


LU 
É 


«rebelles ; » 


Pluriel emphatique : Diem PT er F ns 


na = M — ra = à — nu, 
«A LES aa (jen 
TRE ENT CR De CES 
> _« RUES 
DAINETE Neil 
na — 1 — ra - à — na. 


Les substantifs masculins qui ont le pluriel en ut forment le pluriel 
emphatique en äu, üta, ati. Par exemple : 


Singulier : ns | Ÿ > 


lo sa nu, «langue ;» (xwb) 


LE SUBSTANTIF. 61 


Pluriel simple : >: ab Ÿ >7— À 


hi — sa - nu - ut; 
Pluriel emphatique : pH) 4 >7— er En 
h — sa-nu - tu, 
LH bi er a: a) 
h — sa-nu - (a, 
ae RENE ré 
h — sa-nu —-  üù - ü. 
Singulier : > 1 m0 dit: \ 
NES RENE «serviteur;» (727) 
Pluriel simple : >—]] 22 >—]4: QUE ÊT 
ME CT Cul ; «serviteurs ; » 
Pluriel emphatique NS EE LE LI 
AO — 1 — ru - à - tu (ta, hi). 


Les substantifs féminins qui ont le pluriel simple en àt forment le 
pluriel emphatique en &tu, alta, äh. 


Singulier : Qi hi 

MAN IINE hat = at; «reine ; » (5°0) 
Pluriel simple : | ETTT œA| LS) 

mas = al 1 ka — ät,  ereines:» 


Pluriel emphatique : | ET | Ÿ] pis [ “EP À >—T« | 


moe Cale Lara tu (ta, ti). 


Les substantifs féminins qui ont le pluriel simple en # forment le 
pluriel emphatique en tu, üta, th. 


Singulier : con TOUS 


bi = dé, «souveraine , » (9v2) 


62 GRAMMAIRE ASSYRIENNE. 


Pluriel simple : ss HOTE = 4] 


bé ît; 


Pluriel empbatique : at {I me ET Re | PE >] 


bi tu (ta, ti). 


Le pluriel des substantifs féminins est toujours dérivé de la forme 


simple du singulier. 


Singulier : d« as eu 


kis — sa — at, «légion ;» (WW) 


Pluriel : dx LA24 W >——T« 


lis — sa — à — ü, «légions.» 


Le pluriel des substantils masculins, au contraire, est généralement 


formé de l’état emphatique. 


Singulier : 4 = cie LEE 
ka — va an «corne 3» (19P) 


État emphatique : a spi >7— 


= nu ; 


Pluriel simple : 4_T PTS > 


ka ar _ m1 ; 


Pluriel emphatique : de, LATE) Fu i Fi 


= n«E = 


Singulier : | æ)| TT 


ku - pu — ur, «bitume ;» (952) 


Ù A 
k I : 
Etat emphatique : Ÿ ï —- (FT 


ku — up — ru; 


Pluriel simple : Va es LP 


bu dup or 
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Pluriel emphatique : Ÿ EE a » | 


ku — ri = ra" =) an. 


Les changements graphiques qui proviennent des nécessités gramma- 
ticales amènent une particularité relative aux substantifs qui renferment 
un » à la troisième radicale, qu'il est bon de signaler ici, d'autant plus 
que les lois phonétiques qui régissent cette nasale s’écartent de celles de 
l’hébreu etinfluent sur toutes les parties du discours. En hébreu , le » ne 
s'assimile qu'à la première radicale, tandis que, en assyrien, les arti- 
culations qui dépendent de ln s’'assimilent, toutes les fois qu’elles ter- 
minent une syllabe, à l'articulation suivante, et finissent même quelque- 
fois par disparaître tout à fait; ainsi on trouve : 


LME : AA 
au lieu de {4 [4 T1 
man — da — an — tu, «tribut ,» (373) 
lo fon D— NY 445— 
la forme AT EET LE 
man = da — ut — tu, 


(N R. 1. 9. — Sargon, les Fastes, [. 29.) 


et même | |{ ET 


ma — da — at tu. 
(hd, 4. 97, 39.) 


Ce principe nous explique comment le n de la racine peut dispa- 
raître du corps des mots; il nous suffit d'en voir encore les applications 
suivantes : 


État simple : + EN PQ DU 


He na Late «alliance; » (312) 


Emphatique : ZT >——<T4 pour LT Lim <<} 


hi, Han, DEN is 
(Sargon , les Fastes; 1. 30.) 
État simple : — 4 EE 
bb tn A) al, “argile ;» ( 12° ) 
PTS nn Le PL 
Emphatique : 1 DE LR. le El ><] Pour si 1 He re ><] 
Fi TEE ha. = Bo im — ü. 


{Nabnchodonosor, W. A, {. pl. 54, cr, 1. 0.) 
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L'état emphatique, insensible au singulier, dans l'expression idéogra- 
phique, se caractérise, au pluriel, d'une manière bien significative; en 
eflet, la terminaison emphatique est rejetée après l'expression idéo- 
graphique du nombre. Ainsi, nous avons d'une manière générale : 


ADD bn 
EL -vrr T« an TE | TK 
CTRÈR «rois,» ut, «villes,» 


et, au pluriel emphatique, 


pos ] >— ci ] —— 
Er Cv nt 1 y 
sarrant, «les rois,» ram, «les villes,» 


(Surgon, los Fastos, 1, 43, 149 ot passim.) 


Nous avons dit que le rapport qui existe entre deux substantifs est 
exprimé, en assyrien, par une flexion ; il se trouvait caractérisé, dans les 
textes anciens, par la mimmation; mais la flexion ne persista pas tou- 
jours dans l'écriture; quand elle disparut, il ne resta plus que la juxtapo- 
silion des termes pour indiquer leur rapport. Toutelois ce rapport, qui 
était exprimé dans la langue parlée, doit revivre dans nos transerip- 
tions. 


Nous avons d'abord la certitude que le substanhf régent doit se mettre 
toujours à l'état simple. C'est ainsi que nous devons lire : 


« L’autel des destinées, » 


.. 
D EI NI 
ET } { = >—4 | 4 
parak si — MA — à _ hi; 
(Nabuehod, 1, 4, 4, pl, 64, col, ur, 1, 66.) 
parce que nous trouvons 


Er EE. EN 
pa — va - ak si - ma à — À, 


D ENabuchod, W, 4.1, pl, 66, col, v, 1, 1h.) 


el non pas parakku simät. 


« Sargon , roi d'Assyrie, 
Es 
EG TC à AT 
Sarlrin ser Assur, 


(Sarpon, les Mantes, À 2.) 
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« Hanon, roi de Gaza, 


EN ee K : TE MR 


Ha — nu = nu “ur [a 71 


(Sargon , leu Fastes, 1, 45, 46,) 


et non pas Sarlin sarru Assur, Hanunu sarru Han. Cette lecture est 
assurée, du reste, par un passage des inseriptions de Sennachérib qui 
a déjà été relevé par M. Oppert!. 

Nous avons également la certitude que le substantif régi prend aussi 
la flexion ?. Si le système graphique anarien ne permet pas toujours de 
la reconnaître, parce que le substantif est exprimé idéographiquement, 
ou parce que l'écriture n'en lient pas toujours compte, nous devons ce- 
pendant la faire sentir dans nos transcriptions, parce que cette nuance 
était rigoureusement observée dans la langue parlée. 

On peut, en effet, en suivre la persistance à travers les différentes 
phases de l'écriture. Dans les anciens textes, la flexion n'est pas dou- 
teuse, car on disait, vers le xvi° siècle avant J, C. 


« Le peuple de Soumir et d'Accad , » 


mi? APT ar ff ner + 1e 4 


nisi Su — mé - ou EE. di . im 


(Hammourabi, e, 1, 1 11 et 19.) 


Plus tard, lorsque les formes se furent altérées en w, 4, 1, nous trou- 


vons encore : 


« Le pays de Soumir et d’Accad , » 


ETAT ET Le Et 


mul Su — m CLP = ka —  (h. 


(Inscriptions de Ninive passim, ) 


Mais, lorsque la flexion eut disparu de l'écriture, quelques textes 
nous ont donné la certitude qu'elle subsista toujours dans la langue, 


! Bpéd. scient. en Mésop. 1. W, p. 101, — * Rawlinson, Analysis, ete, p. 3. 
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car nous la retrouvons jusque dans les inscriptions des Achéménides, 
où nous lisons par exemple . 
« Palais du roi Darius, * 
B— 4 >— AA 
D—-—4 FA 4 ni “(2 ; ere El 


bi it Da sn. ri en ga Mg ivus sar. 


(Darius, Inseript. des fenêtres, L.) 


Du reste, les textes grammaticaux de Sardanapale, fils d'Assarhaddon 
(vi siècle avant J. C.), qui doivent être rédigés, à ce point de vue, avee 
plus de soin que les textes historiques, font toujours sentir la flexion. 
Quand ils donnent un substantif au nominatif, ils présentent la forme 
en #. Ainsi nous trouvons, dans la liste du syllabaire K 110 : 


AS oo 


ha — ma — mu, «la chaleur.» (obn) 


aie Eire 


1 «la naissance.» (-55N) 


Mais, au contraire, quand le sens appelle le génitif, la flexion paraît : 


A at: Dre soi 


kussu sar «le trône du roi;» 
44< 
au-dessous : Fe (FT 
et au-dessou pe Ï 
=) qu; «le roi;» 
>— <<<4Y, 7 } = _. 
a LR at a 
harat sar rt. «le sceptre du roi;» 
4447 
if a11-dlacc 1 
et au-dessous : PAT IT 
sar — Tu, «le roi.» 


Nous lisons encore, avec le génitif : 


+ Les insignes (?) de la puissance, » 


Had: 


u — gi bi ti 
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«Les insignes (? ) de la royauté, » 


F Fa: = 


pt sarru = l. 


DD 
ER fs 


(Collection photographique K. 169 .) 


Comment la flexion a-t-elle pu se perdre dans l'écriture et se con- 
server dans la langue? — Il y a là un fait que nous devons peut-être 
nous borner à 
formes graphiques, que, dans certains cas, lorsque les articulations se 


constater. Nous savons déjà, il est vrai, par l'étude des 


sont modifiées, l'écriture n’en à pas moins persisté: ainsi nous trouvons 
écrit nabiuv quand nous savons qu'on prononce nabu; hablu, quand on 
prononce pal ou bal. Dans le cas qui nous occupe, c'est le contraire qui 
a lieu, la flexion orale a survécu aux formes graphiques. Aussi nous 
pouvons supposer que le caractère idéographique de l'écriture ana- 
rienne, qui a porté les Assyriens à prendre, chez leurs maîtres en l’art 
d'écrire, des idéogrammes et même des flexions, auxquelles ils accor- 
daient un pouvoir idéooraphique, a fini par faire considérer, par les 
À ba ab | P ( 
Assyriens eux-mêmes, leurs propres transcriptions comme des idéo- 
orammes. Îls ont ainsi exprimé les mots, dans toutes les circonstances, 
avec une flexion unique, tout en les prononçant avec la flexion que 
leur rôle dans la phrase pouvait réclamer. 

Enfin ce qui a pu contribuer encore à faire disparaître la flexion 
dans l'écriture, c’est que souvent la relation des deux substantifs est in- 
diquée par un signe spécial, d'un assez fréquent emploi. 

q gne. Sp P 

M. de Sauley en a déterminé le premier la valeur et le rôle; c’est 

P ; 
le sione Ÿ qui joue le rôle de la particule de flexion hébraïque swx. Si 
5 jui ] | 
l’'hébreu ne fournit pas la particule &, 1l n’en est pas ainsi du phénicien 
P l P 
ÿ qui est, à chaque imstant, employé comme imdice du génitif; et qui 


sert, comme le chaldaïque 5, à la fois de pronom relatif et d'indice du 


téressent aux études assyriennes. Malheu- 
reusement nous ne pouvons pas loujours 


! Le Musée britannique a fait faire des 
photographies d'un certain nombre d'ins- 


criptions provenant de la bibliothèque céra- 
mographique de Sardanapale. Les Trustees 
ont libéralement offert des exemplaires de 
ces photographies aux personnes qui s’in- 


citer cetle précieuse source de renseigne- 

ments; d’abord parce qu'elle est peu ré- 

pandue, ensuite parce que nos photographies 
Li 


s’effacent de jour en jour et que cette cir- 
ñ 
J. 
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osénitif!. Nous reviendrons, au surplus, sur cette expression, en traitant 
de ce signe au chapitre des pronoms. 


SUBSTANTIFS DÉRIVÉS. 


Les substantifs assyriens sont simples ou dérivés. Les substantifs 
simples sont ceux qui expriment l'idée principale sans que la forme 
du mot soit fléchie par une altération quelconque; ainsi, par exemple, 
nous pouvons trouver dans les textes, sous les deux formes que lécri- 
ture comporte, les mots suivants : 


> 
idéog. > "TFI] hods 7 te La4 »»>—] 
g° >—D—— I F 
hsan , — sa - an, «langue. » 

«4 

ET ip 
44 < 

babu , ba = bu, «porte.» 

mYT b— 4 Ed é 
bit, bi «MAISON. » 


Les substantifs dérivés sont ceux qui sont formés d’une expression 
simple qui peut être un substantif ou tout autre mot, et qui modifient 
leur signification première en recevant une flexion qui en modifie éga- 
lement l'orthographe. 

Le substantif propre, appellatif de lieu, est susceptible de recevoir 
une flexion qui lui donne la signification de la personne native. Ainsi 
on dit? : 


4: AT, ET ke 


Par - su, 


me NN 


«la Perse,» Pars= sa =, «le Perse.» 


constance, augmentant les difficultés de lec- 
ture, rendra bientôt impossible toute étude 
sur ces documents. 

! Recherches sur l'écriture cunéiforme du 
système assyrien, mémoire autog. 14 sep- 
tembre 1849, p. 11. 

e : « * 

? Conf, Rawlinson, On the inscriptions of 


Assyria and Babylonia, dans le Journal 
of the Royal Asiatic Society, vol. XIT, par- 
tie 11, p. 411 (1850). — Oppert, Expé- 
dition scientif. en Mésap. t. IT, p. 15972 
Le syllubaire assyrien, dans les Mémoires pre- 
sentés à l’Académie des inscriptions et belles- 
lettres, ete. 4. VIT. p. 108 et suiv. 
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re Le hi A M 


Gu — ba — lu,  «Byblos,» Gu — ri _ - «&,  œun habitant de Byblos.» 


Le substantif abstrait se forme, en assyrien, comme dans toutes les 
langues sémitiques, du substantif concret, auquel on ajoute la termi- 
naison wt!; par exemple : 


Een TT oi E Y ÊT 
—— D— =—— D— 
= Ou, «dieu ,» ù lu — ul, «divinité ; » 
D où es {<A<Y > 4 ÊT 
2 a ST 444>— T AA 
san  — "vu, «roi, sar — vu ut, , «royauté ;» 
_ Le «grand ,» va  — ge - ul, «grandeur.» 


Enfin un grand nombre de substantifs sont formés de racines ver- 
bales, mais nous ne pourrons en comprendre la dérivation que lorsque 
nous aurons exposé les modifications qui aflectent ces racines, pour 
leur faire exprimer les différents états que la langue assyrienne com- 
porte. 


! Conf, Rawlinson, Analysis of the babyl.  — Oppert, Expédition scientifique en Mé- 
Text at Behistun, dans le Journal of the sopotamie, t. W, p. 96. (1859) 
R. 4.5, vol, XIV, part, r 1, (1851) 
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CHAPITRE IL. 


L'ADJECTIF. 


L'adjectit comporte, pour exprimer fa qualité, toutes les formes que 
nous avons reconnues pour le nom de la personne ou de la chose. 
Cette expression peut donc être idéographique ou phonétique, ou 
même une combinaison de ces deux formes. 

Nous avons ainsi, pour exprimer l’idée de « grand, » la forme idéo- 


graphique 
ne 


ou la forme phonétique 


D—D—Y 4 <4 ( 
>—bY | 44 


PAL OCDE UE 


où lidéogramme avec un complément phonétique 


EEE. 


L'idée peut encore être exprimée par un allophone: les adjectifs sont 
souvent rendus de cette manière en assyrien. Un syllabaire, coté K, 
110, publié par M. Oppert (E. M. &. Il, p. 96), nous en présente une 


liste assez longue; il nous suflira d'extraire les exemples suivants : 


4aET< satire 


HI - GA, — ta — bu, &bon.» (20) 
ETS > _—_— LE 
Ye m< Nr 
DAN = GA, = dan — nu, «puissant.» (337) 
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Les adjectifs, sous ces différentes formes, peuvent recevoir toutes les 
flexions que l’idiome impose; seulement ces flexions s'unissent graphi- 
quement à l’expression phonétique, tandis qu'elles s'ajoutent simplement 
à l'expression idéographique ou allophone. 

Les adjectifs comportent l'état simple ou l'état emphatique, comme 
les substantifs; ils suivent en cela les règles que nous avons établies 
au chapitre précédent. 

Le genre n’est jamais exprimé idéographiquement. 

L'adjectif employé comme déterminatif d’un substantif se présente 
toujours à l’état emphatique. C'est de cette forme que se fléchit le fé- 
minin; on l'obtient en changeant la voyelle finale en at ou en # : 


SP Fr 


ru — bu, «puissant,» ru — ba — at, “puissante ; » 
D—D——v 44 =] >——4 >— ] 
D—Dt—| 44 >——<« Fa 
r& — bu, «grand ,» ra bi + grande ;® 
> #7 ea 4 >> >YY— Ed 
— MA - nu, «élevé.» mt - mm = nt. NU d, rélevée;n 
. 
ti _e ' » . al 44 
ce <4>— 
À nu, «suprême,» À ne Cr «suprême. » 


. Les adjectifs qui changent leur vocalisation à l’état emphatique sui- 
vent cette vocalisation au féminim : 


Er P— 
sa — 
ma — SALES «inaccessible , » ( v90 ) 


État emph. ee | ï- > E— 
mar ; 


= su, 


Féminin TT ŸŸ 2) 


mar — sa — at. 


L'adjectif forme son plurie suivant les règles du substantif. H peut 
être exprimé idéographiquement ou phonétiquement. 
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Le pluriel s'exprime idéographiquement par la répétition du mot, ou 
par l’adjonction du signe T+«, dont nous connaissons déjà le rôle. 


Singulier, =] «grand ;» 
Pluriel, Et Et ou ET F« «grands. » 


Le pluriel s'exprime phonétiquement par la flexion suivant les règles 
que nous avons indiquées pour le substantif; il peut se trouver à l'état 
simple ou à l'état emphatique. 

Le pluriel simple. du masculin se forme de l'état emphatique du sin- 
gulier fléchi en ? ou en ut, le pluriel emphatique se fléchit en anu, &n, 
äna, Où lu, üh, üla. 


S; li k Ep 4 < 
à Ingu ler m. ES à 


ra — bu, grand ;» 
D > >——<« = ra Lot ] 
ur. simple, © ER ,.  uv0 Cnil 
Cr PE ra, — bu — ut. 
=_— 
Mur e 
Plur. emph. SE Le IN ss ee ge à 
ra — ba — à - nug (nt, na), 
D—D— y 4< <42— 
>— >— 
> 44 « HET LE et | 
ra — bu -ü - tu (ti, ta). 


Le pluriel simple du féminin se forme du singulier en allongeant la 
terminaison; le pluriel emphatique suit également la loi des subs- 
tantifs. 


Sing. m. Al Re fém. T > 


«< 
ru — bu, , vu — bat: 
plur. GT | DE Y 
ru— ba — at, 
emph. GT A ET L>—<f4, |. 
, ru ba - à — tu (ti, ta). 


Voici, au surplus, les différentes formes sous lesquelles un adjectif 
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qui change la vocalisation à l'état emphatique peut se présenter dans 
les inscriptions; les autres n'offrent pas de diflicultés. 


Singulier, 
Masculin. Féminin. 
État simple, = T ET El Ra | «au | LA 44 ET 
va. = pa = 0, «ample,;n(ŸDs) ra — ap = 84 - «wt; 
État emph. = | JET =e an |) Et 
PA AP = AU PE. OPA MU, mu, 
TELL PA ATIT (}r- En 0 ce 1e AL seal 
#1, li, 
ep EN HP. ARE 
#4 , la 
Pluriel, 


fs , 
Etat simple, 


ne Féminin. 
— oo 
- "Aiaæf®, Enr le SENS EST ET ES 
fa = 4p = HW, 4 = 0) = = ul, Va = (p = 84 — "at, 


État emph. 


pe ET CURE (EN EE A ET 


va = ap — “4 nu, VE = (PO = 44 Ù — lu, ra = 14p'- Sa = u, 
cr | | 
’ Do on eg | ne on ie à 5 os ee MO Ne PT ST TN b— 4 | À 
LA 
mi, li, li 
e 
DU en So, 0 » es Sn CE UE OT NT D DOS : en IT DR CNP OMR ONU EN sta Le nl 
na , la, la 


M. Oppert signale, dans le développement de ces formes, des con- 
tractions qui en modifient l'orthographe!; mais les mots qui, subissent 


! Eléments de la grammaire assyrienne, p. 0. 
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ces contractions sont plutôt des participes que des adjectifs ; aussi nous 
en parlerons au chapitre du verbe. 

L'adjectif s'accorde en genre et en nombre avec le substantif qu'il 
qualilie; nous lisons ainsi : 

Au masculin, « des chemins accidentés, » 

CRE 
Neue 4 CE = — D > 4 &T 


«u In pa — as — ha — à, 


(Layard, pl. 19, 1 8:) 
et au féminin, « des pays accidentés, » 


Aa A Ter BE TT 


matat pa — as — ka - à-t; 


(W,4, I pl. 19,499) 


«des terres étendues, » . 
ET EE ENT NES 
malal TUTELLE a ; 


(WA. T. pl 658, cu, L'a80 


«une forteresse solide, » 


AT EN 
asit ru — ba = à. 


(W. A. I. pl, 58, ce. 1x, |. 28.) 


Ces flexions, qui sont si saisissantes dans l'expression phonétique, 
se font quelquefois sentir dans l'expression idéographique ou allo- 
phone, mais elles apparaissent alors dans le complément phonétique 
qui doit nous guider dans la rigueur de nos transcriptions; ainsi, par 
exemple, le groupe Dee (DA LUM) est l'expression allophone 


de Fadjectif dannu; aussi nous lirons, au pluriel avec le complément : 


ir 1. F TE: EI lo > >— AE 


ka =" 2 dannu _ ti. 


CW, A Le pl. 55, e v, 1. a.) 


Si le eroupe DA LUM était phonétique, nous aurions, pour mettre 
gr'ou ] [ 


l'épithète en harmonie avec la terminaison qui nous est indiquée, dal- 
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müt, où dalmaäti ; mais son immobilité nous donne la certitude du rôle 
idéographique qu'il remplit, aussi nous n'hésiterons pas à transcrire, 
au singulier féminin, | 


2e A D 
AT EU EE 
agul dannat, 


(W, A. I. pl 65, e, vr, L 88.) 


parce que Île substantif ast est du féminin, tandis que nous lisons, 


= AS ? ETAT Y 


saPru - dannu , 


(Hammourabi, |, a.) 


parce que le substantif sar est du masculin. 

L'adjectif est complétement indépendant du substantif dans son ex- 
pression graphique, c’est-à-dire que le pluriel peut être exprimé idéo- 
graphiquement par le substantif et phonétiquement par l'adjectif, ou 
réciproquement, sans qu'on puisse établir dans l'écriture la relation 
nécessaire qui existe dans la langue. | 

Ainsi nous avons, avec l'expression AN ue au singulier, 


ml $ ET — ou >. LE L — « 


ilu vabu ul ra — 59 - 4, «dieu grand,» 
et au pluriel , 


TIRE TK on TT ET ET 


ilur rabuti ülur rabüli, «dieux grands; » 


de même que nous aurions, avec l'expression phonétique, 


DA ET 2 Ce on ET Re CEE 


ilui TQ = "bu 04 = = n rabütr. 


H est, du reste, assez facile de reconnaître toutes les formes que deux 
ou plusieurs adjectifs qualifiant le même substantif pourraient com- 
porter, en donnant à la phrase un aspect différent, tandis qu'au fond 
ce serait toujours la même idée exprimée avec les moyens multiples 
que comporte l'écriture anarienne. | 
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Remarque. — On comprend facilement la double expression du plu- 
riel résultant des nécessités de l'écriture anarienne, et les différentes 
formes que la mème idée peut affecter graphiquement n'ont rien que 
de très-naturel et de très-facile à expliquer. Ces nécessités de l'écriture 
sont tellement logiques, qu'il suffit de suivre l’enchaînement qu'elles 
présentent pour que le système graphique réagisse sur les moyens d’in- 
terprétation. Nous avons vu, par exemple, que le pluriel exprimé idéo- 
graphiquement affectait aussi bien le mot écrit dans sa forme idéogra- 
phique ou allophone que le mot écrit dans sa forme phonétique; mais on 
peut se demander quelle sera l'influence du pluriel sur une forme idéo- 
graphique complexe, c'est-à-dire sur un idéogramme composé de deux 
ou plusieurs signes ? [1 n’est pas difficile de répondre à cette question 
“en principe, mais il est peut-être intéressant de déterminer les consé- 
quences qui dérivent, dans la pratique, de sa solution. En effet, les 
signes qui composent un idéogramme ont une valeur de juxtaposition 
que rien ne peut entraver, sans quoi l'expression ne serait plus com- 
prise; dès lors la marque du pluriel ne saurait s'interposer entre les 
différents signes de lidéogramme, et ne peut affecter que l’ensemble. 

Par exemple, nous avons le signe at qui a la valeur idéographique 
de «bois, » au singulier; nous aurons 7 T 44 « bois, » au pluriel. Pour- 
suivons: ce signe entre en composition dans plusieurs groupes qui for- 
ment des idéogranimes susceptibles de différentes significations ; je 
prends l'un de ces groupes, par exemple le groupe 


———— 
if YYTT Ï qui veut dire poutre, » (vw) 


nous aurons, au pluriel, 
4 AAA [ K«et non pas TT TK. Hi | T« 


Nous pouvons citer encore un composé dans lequel figure le signe 
N avec la valeur de eau», qui nous donne, au singulier, 


æ : 
WI» T- «l'eau qui coule, fleuve,» (255) 
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et, au pluriel, 


F as F&ç et non pas WF TC. PTE TK 


H suit de là que, si un groupe est composé de deux signes idéogra- 
phiques dont lun soit un substantif et l’autre un adjectif, l'expression 
du pluriel variera, si le groupe doit être conservé dans son ensemble 
comme un 1déogramme, ou si, au contraire, chaque signe doit être pris 
avec une valeur idéographique isolée. Ainsi nous avons la certitude 
que le groupe »>T . ET représente deux monogrammes distincts, 
parce que nous trouvons la même expression au pluriel, et que chaque 
signe est affecté de l'indice du nombre. 

Il en est de même du groupe GE À Ep « porte grande, » qui donne, . 
au pluriel, 


>— D— 
>— 
. >—|— 
Es Ÿ IK à I« 
babät rabat, «portes grandes. » 
(Comparez: Sargon W. À. 1. pl. 36, 1. 56 el &7 et les passages correspondants.) 


Mais il n’en est pas ainsi des deux signes TT] =Y—, qui commencent 
la plupart des inscriptions du palais de Khorsabad. Nous avons en effet, 
au singulier, 


EMET 


hekal, «palais, « 
et, au pluriel 
P ) 


EM ET TK et non pas ET. EF TK 


(Sargon , les Fastes, 1. 158.) 


parce que le signe >-J]]T, qui a la valeur de maison, et le signe ET. 
celle de grand, ne doivent pas être traduits, dans leur ensemble, par 
maison grande. Le docteur Hincks à repoussé depuis longtemps cette 
traduction, quelque séduisante qu'elle puisse paraître pour le sens, 
et il est constant aujourd’hui que ce groupe se traduit par un mot qui 
résulte de l’idée exprimée par le rapprochement des deux signes. 


* Onthe Khorsabad inscriptions, from the Transactions of the Royal Irish Academ. p. 25. 
(Read. june 1849.) 
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H se dit, en assyrien, hekal (555), et nous le traduisons par le mot 
« palais !. » 


Decrés 


2orés de comparaison. 

L’assyrien ne comporte pas de flexions spéciales pour les différents 
degrés de comparaison; qussi le superlatif arien que l'on a constaté dans 
les inscriptions tr ligue n'est pas toujours rigoureusement traduit en 
assyrien. 

Au perse vazarka, «grand ,» et malusta, «le plus grand,» corres- 
pond le plus souvent HApreon rabu, rendue par =T—, où =+— 
EF, ou Een dd 

Cependant, si nous voyons quelquelois le perse baga vazarka, ainsi 
que le perse malusta bayayanam, rendu par le groupe : 


| B— : 
>|. = | + dieu grand,» 


les inscriptions trilingués nous offrent aussi une périphrase qui traduit 
évidemment un superlatif, car «le plus grand des dieux,» hya malusta 
bagayanan, est rendu, À ten et à Van, par ces mots : 


Ent De EN A ae a À 
ra ÉL bu = Asa ilui. 


(Xerxès à Van, 1. 2. — H. I. 1. #.} 
| 


À | re Ê 
Nous voyons également un superlatif dans cette autre périphrase dont 
nous n'avons pas la traduction perse : 
« Grand parmi tous les dieux, » 
DD—Y 44 | >—y— D—4 , >< 
ere 2e AC Er Ga . >| « DT 4 >< 
ra - bu | ina el alui gab - bi. 
(Inscript. . I. de Westerg. — De Sauley, 1849, p. 92. — Oppert, E. M. L. TE, p. 95°.) 
Le superlatif est encore exprimé par la répétition de l'adjectif, on 
dit alors : 
«Le plus grand des de » 
_— 
>| É D E— 


(Nabuchod. W. A. I. pl. 51, n° 1, col 1. 1. 4.) 


© Conf. Oppert, /nseription de Borsippa, p. 60. Extrait du Journal asiatique de 1857. 
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On ne saurait prendre ici l'épithète pour un pluriel, puisque le subs- 
tantif est au smgulier. Nous n'avons pas besoin de rappeler, du: reste, 
que le chaldaïque emploie la locution 35 35 pour rendre la même idée : 
c'est la forme la plus ordinaire du superlatif. 
Quelquefois la répétition porte sur le substantif qualifié au lieu de 
porter sur l’épithète. Ainsi on dit : | 
« Mérodach, le plus grand des dieux, » 


>— 
>| . >| . > 4 7 àT 
ilu ilu Marduk. 
{Nabuchod. W. A. I. pl. 51, n° 1, e. 1,1. 16.) 


Ces différentes manières de traduire le superlatif n’ont pas échappé 
P PP 
à la sagacité des premiers interprètes, et les progrès des lectures n’ont 
5 P P Ù prog 
pas établi, depuis, l'existence d’un autre mode d'exprimer les degrés de 
comparaison !. 


Remarque. —- 1 ne faut pas confondre avec des superlatifs les expres- 
sions dont les Assyriens se servaient pour exprimer un tout autre ordre 
d'idées. Ainsi nous avons, dans l'inscription d'Artaxerxès, à Suse ?: 


«Le père,» prta, EI 
« Le grand-père, » nydka, ET ET 
« Le père du grand-père, » apaniydha, ET EE EE. 














Nous trouvons également dans les inscriptions ninivites : 


« Le fils, DE ge 
« Le petit-fils, » Ep SR 


« L'arrière-petit-fils,» 7, y y : 


Mais il suflit d'appeler attention sur ces formes pour ne pas les 
confondre avec des superlatifs assyriens. 


* De Saulcy, Recherches sur l’écriture cu- ? Conf. Oppert, Expédition scientifique en 
néiforme assyrienne, mém. autogr. 14 sept. Mésopotamie, t. IL, p. 195. 
1949, p. 39, et27 nov. 1849, p. 32. 
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CHAPITRE IE 


L'ADJECTIF NUMÉRAL. 


Tous les systèmes graphiques nous montrent que l'adjecuf muméral 
est exprimé sous les deux formes qui caractérisent précisément léeri- 
ture anarienne; c'est-à-dire qu'on l’exprime idéographiquement et pho- 
nétiquement. La forme idéographique de Tadjectif numéral, cest de 
chiffre, dont l'expression abstraite se prête si bien aux opérations de 
l'intelligence sur les nombres. Ce chiffre nous fera, du reste, parfai- 
tement comprendre la double, expression qui résulte d’une écriture à 
la fois idéographique et phonétique, parce que l’assyrien l’étendait à 
toutes les manifestations de la pensée. 

La valeur de quelques idéogrammes numéraux a été donnée par le 
texte des inscriptions trilmgues, et ces premières indications ont sufli 
pour faire comprendre promptement l'ensemble du système de notation. 
Les nombres sont rendus par les mêmes signes, ou, si l'on veut, par 
les mêmes chiffres, dans toutes les écritures cunéiformes: ces chiffres 
ne diffèrent entre eux que par une légère nuance dans l'arrangement 
des clous !. [ls offrent, du reste, des combinaisons très-simples, et, dès 
qu'on a la clef du système, il est facile de le pousser très-loi et de 
comprendre toutes les notations que lon rencontre non-seulement 
dans les inscriptions trilimgues, mais encore dans Îles textes de Baby- 


! Conf. Rawlinson, The Persian cuneiform  histun inscription, dans le Journal of the 
inscription at Behistun, dans le Journal of Royal Asiatic Society, vol. XV, part. 1, p.77, 
the Royal Asiatic Society, vol. X , p.n1,p.172. (1853). — de Sauley, Traduction de l’ins- 
—Spiegel, Die Alipersischen Keilinschrifien,  cription assyrienne de Behistun, p. 67. Ex- 


p.160. — Norris, Scythic Version of the Be- trait du Journal asiatique de 1854. 
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lone et de Ninive, ainsi que dans ceux de l'Arménie et de la Su- 
siane. 

La numération décimale était établie dans ces contrées depuis une 
époque dont nous n'avons pas aujourd'hui à rechercher l'antiquité. 
Le système de notation dont on faisait usage est formé d’une double 
série de signes dans laquelle le clou perpendiculaire T représente les 
unités, et le crochet € les dizaines. Ges deux éléments se combinent et 
s'ajoutent à eux-mêmes pour former les multiples de l'unité et de la 
dizaine. Cependant la notation des dizaines ne paraît pas avoir été 
poussée au delà de soixante. On trouve bien, il est vrai, le groupe de six 
crochets $ { £ pour représenter les six dizaines, mais, en général, pour 
exprimer ce nombre et le nombre de dizaines supérieures jusqu'à cent, 
on fait usage d’une notation spéciale, qui reprend l'unité en la plaçant 
devant la dizaine. Le nombre cent est écrit par un nouveau signe F—., 
qui se multiplie par les unités jusqu'à mulle, ou dix centaines; ce qui 
nous donne le signe T—. Que ce dernier signe soit une expression 
simple ou composée, elle se multiplie à son tour par les unités, les 
dizaines et les centaines; mais les inscriptions ne nous ont pas donné, 
jusqu'ici du moins, de nombre supérieur aux centaines de mille; le 
signe qui représente un million nous est encore inconnu. 

Comme on le voit, la notation est très-simple, et nous aurons, pour 
exprimer les chiffres assyriens, les caractères suivants : 


RIALR AL RUARUR A RE (T-QT- NT : 


LS 3 li 5 6 10 2114 12 13 etc. 


a # 


Cr 1 on onssé he IQ I. IS$ 
20 30 


ho 50 60 70 80 90 


ARC ME Me, 


100 200 300 1000 où 10 cents. 


Rien n'est plus primitif que ce système de numération. Voyons main- 
tenant comment il est justifié : le texte de l'inscription trilingue de Bi- 
sitoun renferme des éléments suflisants pour nous faire comprendre 
cette notation et nous en donner la clef. 
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Le chiffre un est représenté par le clou perpendiculaire Y, dont nous 
connaissons déjà le rôle comme indicatif des noms propres d'hommes 
en assyrien, mais qui à aussi certainement la valeur de l'unité dans 
tous les téxtes. (Conf. texte seyth. co. 11, 1. 67.) 

Le chiffre deux est exprimé par le signe T}, que nous avons déjà 
indiqué comme l'expression idéographique du duel en assyrien, et que 
nous trouvons, avec sa valeur numérique, dans le texte médo-seythique 
(col. 11,1. 44), où il traduit le perse duviyam (col. n, 1. 57). 

Le chiffre trois se rencontre également dans le texte médo-scythique : 
il s'exprime par le signe TT (col. n, 1. 32) dans un passage où il tra- 
duit le perse #itiyam (col. n, 1. 43). 

Le chiffre huit nous est fourni par le passage qui répond à l'idée : 
« Huit de ma race ont été rois avant moi. » Cette idée est rendue, dans 
le texte arien, par le groupe MY (col. 1, 1. 9); le texte assyrien, ainsi 
que le texte médo-scythique, nous donne, pour le même nombre, le 
monogramme Yy. (Texte scyth. col. 1, 1. 7; —- texte assyr. 1.3.) 

Le chiffre neuf, exprimé en perse et en médo-seythique dans la même 
phrase, manque en assyrien à cause du mauvais état de la pierre; mais 
nous le retrouvons plus loin, lorsque Darius déclare qu'il a fait neuf 
rois prisonniers; nous avons en eflet : 


dans le texte arien, — dans le texte seythique, — dans le texte assyrien, 


TE y Le 
AAA khséyathiya. d : (=  : En F« 
(Col. 1v, 1. 9.) (Col. ur, 1. 4g et 60.) (Ligne 90.) 


et ce sont précisément les neuf personnages dont le bas-relief nous a 
conservé l'image. On sait que le dixième, le Scythe, a été ajouté après 
la rédaction de l'inscription, le chiffre est donc exact; aussi il n°y aura 
aucune incertitude sur sa valeur lorsque nous le retrouverons dans 
une autre circonstance. | 

Darius énumère wngt-trois provinces qui lui étaient soumises, et il 
les précise par le chiffre €ÇTTT dans le texte perse (col. 1, 1. 17) et 
dans le texte scythique (col. 1, 1.14); le chiffre a disparu du texte 
assyrien. Quoi qu'il en soit, ce chiffre est justifié, car, si on compte les 
noms des provinces qu'il a citées, on en trouve précisément vingt-trois, 
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Darius a soigneusement indiqué le jour et le mois pendant lequel 


les batailles qu'il raconte ont été livrées; les Scythes ont transcrit ces 


dates et conservé les noms des mois dans leur forme iranienne: Les 


Assyriens ont également transcrit ces dates, seulement les jours et les 


mois sont traduits par des idéogrammes assyriens. Le texte de Bisitoun 


faisait connaître vingt dates; dix-sept sont conservées dans le texte 


scythique; malheureusement la plupart de ces indications ont disparu 


du texte assyrien, il ne reste que les suivantes : 


« Le 0° jour du mois fhaïguartchis : » 


D >— ref 
THAT. TV. DE 


Die IX mensis imbricis. 
(Comparez : Bisit. texte perse, col. 11, 4 47 ; — seyth. 1, 35; — ass. 59.) 


« Le 14° jour du mois vyakhna :» 


SpOr ART + te à 


Die x1v° mensis finis. 


(Bisit. perse , 1, 38; — scyth. 1, 273; — ass. 19.) 
« Le 22° jour du mois viyakhna : » 
ET CA: [TR 


Die XxH1° ‘ (mensis finis). 
(Bisit. — seyth. 11, 72. — ass. 66.) 


« Le 26° jour du mois athriyddiya :* 


ETC To 


Die XXVI° mensis nubis. 
( Bisit. perse, 1, 89; — seyth. 1, 70; — ass. 36.) 


r Le 27° jour du mois andmaka : > 


(CRT : Ve RT 


Die A mensis imbris. 


(Bisit. perse, 11, 26; — scyth. 11, 18; — ass. AG.) 


«Le 30 jour du mois thuravähara : » 


LL: KA 57 + ef + JE 


Die XXX mensis tauri. 


(Bisil. perse, 11, 613 — seyth. 11, 475 — ass. 56.) 
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Nous devons remarquer ici que le texte perse, ainsi que le texte scy- 
thique , dit à la fin du mois thuravähara, et que «la fin du mois » (khsi- 
yamanam) estexprimée, en assyrien, par les trois crochets. Les exemples 
qui précèdent suflisent pour nous donner la certitude de la notation 
des dizaines et des unités. 

L'inscription de Bisitoun ne nous fournit pas d’autres chiffres corres- 
pondants à ceux du texte arien; mais, si les ravages du temps ont fait 
disparaître des chiffres de la pierre, le texte assyrien nous en fait con- 
naître qui n'ont jamais existé dans le texte arien. Après chaque ba- 
taille, la version perse se contente de nous faire savoir que Darius ou ses 
sénéraux ont tué «beaucoup de monde à l'ennemi,» et qu'ils ont fait 
« beaucoup de prisonniers, » ou qu'ils se sont emparés « d’un riche bu- 
tin.» Le rédacteur seythique a suivi la donnée arienne. Mais il entrait 
dans le génie sémitique d’énumérer le nombre des morts, des captifs et 
même des têtes de bétail qui composaient ce riche butin; le traducteur 
assyrien nous à ainsi précisé les détails des victoires et nous a donné 
les chiffres. suivants : 


EP = Ce = 


(Ligne 51.) 

ME 4 M = 56 
(Ligne 51.) 

TOME OK = 5550 
(Ligne 56.) 

N (T- Le. Sa "C4 7 —0 5021 
(Ligne 55.) 

Bet: ie SR MAN 
(Ligne 56. } 

BE Te TS us 
(Ligne 67.) 


pr NE ii M 


(Ligne 70.) 


L203 


] 


Lez 
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M WE OK NG5Go 
(Ligne 67.) 

CE AE. FOUT —, 6562 
(Ligne 70.) 


Les inscriptions assvriennes sont remplies de chiffres de cette na- 
P À P 
ture, et nous avons souvent la preuve de l'exactitude de la notation 
par l’ensemble même de linscription. On énumère des rois, des villes, 
des pays, et le chiffre se trouve toujours en rapport avec le nombre 
des rois, des villes ou des pays indiqués. Je citerai, par exemple, un 
pay q P P 
passage des textes d’Assarhaddon dans lequel ce prince annonce qu'il 


commande à vingt-deux rois de Syrie ({(TT NE TK). Le pas- 


DT 
sage est ainsi COnNÇu : 


RE EME. CESR EE 


ad — ki — e — va XXII sarri mat Hat — àt 
Numeravi XXI reges Syrie 
, 
— p— 
VAE RS. CCE RS DT... 
sa a-h tihamtiv au kabal ÉRAME e-suere ao e ane à 
qui habitant in ripa maris et medio MAIS ARE nt 


(W. A. Lt. I, pl, 47. e v,l. 11.) 


Voici mamtenant la justification du chiffre €€TT (22): nous la trou- 
vons sur un fragment d'un autre cylindre identique, mais qui donne, 
de plus, les noms de ces vingt-deux rois. 


PE EX NET EE TK 4 EE a CON GE 





ad — ki — e - va sarri mat Hat - à — bu 
Numeravi reges Syriæ CERN ENT AR TT. 

TRE de EN ES ACT 
tre D, ba — FIRE lu sar mat Sur — 1 
dose se Balu, rex Tyri; 


, 


st 


PER TONNES TT NN. 
M — na Late sar dr Pois UMR 


Manasses, rex Juda; 
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pre 
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PATLT NT EE mel EN RATEES 
Ka — du - mu - hu sar U - du - m 
Cadumubhu, rex Udumi; 
IRC Li a TT a 

Mu - gur - : sar dr Ma - - lu 
Musuri, rex Mabüli ; 
T6 . Eee. TT NO 
: bil sar dr Ha - ù = ti 
Mie bi, rex Gazæ; 
bref fe EE TA EME 
ME nm = n° = sar dr Ts — ka -— lu — na 
Mitinl, rex Ascalonis; 
FETES PT CT LAEQG MT, 2T. 
Lotus Etui ques sar w Am - gar - vu - na 
Ituzu , rex Migronis ; 
LT TE TEE. KG Ten EE EN 
Is — ki à -sa - pa sar dr Gu = ub , 
Iskiasap, rex Byblos; 


TETE 


Ku. = lu _ 


Kulu-Ba 


EEE TT . 1 


he 


LE Hs ba 
“Abibal, 


LIST 
Pu = 04% - [lu 


Pudu-H, 


1) 


PAETNIET ee TT. 
Nu - mail ln sa dr 


Nurmilku, re 


T»Y E 47 ETT. 
4 al 


Au sr Na NERO 
Arvadi ; 


_ sar dr 


al , rex 


sar w eh = marre nd 
r'ex . Usimuruna ; 
«: FE T'EMMEQG ET, 2T. 
>— 
sar t Bit — Am — ma - na 


rex Bit-Ammanæ; " 


EX LT. 
As - du 


x Asdodi ; 


di 


CT NM FE. 


ere ar 


# 


L'ADIECTIF NUMÉRAL. 87 
(PEER KORG EE SS 


x sarri sut kisadi tihamtiv. 
XII reges qui sunt in ripis maris. 
Ft SET EN HET US ACTE AE 4-1 
ne ko is VEN tu 0) sa dr OO, RES 
Æpistus, rex *  Idaln; 
IE KR ET: on. LET 5 AT (rE-- Nr 
Pi - Fe - à -gu — ra sar w KE RTE 
Pithagoras , rex CGitn:; 
HET EEE MCE ET A 
Ki° 2 TT sar w Nu UE CNT = mi 
Karen rex Salaminis ; 
PERMET ENS "te MIT TEE. 
Re EU = Da gan sar dr Pa - ap pa 
Itu-Dagon, rex Paphi; 
= ah + + + al CC eu CT ANLIET . 
Jan om ve sar Set el LS 
Irilus, rex Sol; 
TEPELET. CT ET. 
Da - ma - su sar & Ku - nr =: 
Damasus, rex Curi; 
PTT PET (CT EN ET. 
Ru — mi — su sar dr Ta — mi - ss 
Rumisu, rex £ Ta massi ; 
FENTE <a ENTER SNS 
Da <somu te - 2 sar fr Wim - 6 = MB Hi à in 
Damusu, rex Amathontis: 


LENF 2] ET (CT EEE ee es 


3 na = gu — su sar dr = mi - n 


. Unagusu, rex Limenii ; 


» 
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10. F4 TEE M = NS sels E— TE HS 









22 






25 


Bu k sar Up 
Buli, rex Upri; 
Cr CAEN FE D< ea EG Te. 
x sarri sa mat Fa — at ‘na kabal tihamtiv 
Decem reges . a. in medio maris, 
st  : COTE AC A EF ÈS 
Peer: sarri mat Hat — à a= hi tihamtiv 
una viginli duo reges Syriæ _habitantes in ripis maris 
ECTS [oc TE ELA ee 
kabal thanitiv nabhar — su - nu — ma — 
et in medio maris, in complexu eorum imperayi 


FRERES 


su nu -- Ü — va. 


= 


nai (W..A. IL. t.1, pl. 48, n. 1.) 

Les passages dans lesquels on énumère le butin après la victoire 
sont très-nombreux; je citerai par exemple le dénombrement du butin 
pris par Sennachérib sur les Araméens, après la bataille qui lui assura 
la possession de Babylone et de la Chaldée. 

H enleva, dit-il, pour les transporter en Assyrie : 


Te rt EMILE Se TT. Ce MON 


Deux cent huit mille individus, males et femelles; sept mille deux 
ET x Eee, CETTE TES 
cents chevaux, mulets (ou ânes); onze mille cent 
TT CE EC CRE TK 
trois mules ; cinq mille deux cent trente chameaux vingt 
: >. 
TH EE Ke: ME MIN EN 
mille cent bœufs; huit cent mille six cents moutons. 


{Cylindre de Bellino, publié par Grotefen(d 1. 17. — Id, ibid. publié par Layard , pl. 63.) 
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Ces chiffres sont aussi faciles à lire et à comprendre dans les textes 
assyrlens que dans les textes arméniaques et susiens, où nous voyons, 
par exemple à Van, dans l’'énumération des offrandes offertes à diffé- 
rentes divinités : | 


FE KT ET Te PEU 


dix-sept bœufs, trente-quatre moutons au dieu Haldie. 
(Schulz, pl. 4, n° xvu. 1. 4.) 


Et à Suse : 


PCT Ne 7 


deux mille cinq cent cinquante-cinq  ...... 


MAGIE VTT Tale KT 


deux mille quatre cent soïxante-cinq  ..... 
(Loftus, pl. 13, 1. 32, 33.) 


Maintenant que nous connaissons le système de l'antique numération 
dans la haute Asie et sa notation graphique, 1 s'agit d’en étudier l’'ex- 
pression phonétique assyrienne et les flexions que lui impose la langue. 

Les noms de nombre sont, en assyrien comme dans tous les idiomes, 
de véritables adjectifs, et, comme tels, susceptibles des modifications 
grammaticales que leur état comporte, c’est-à-dire qu'ils sont modifiés 
par la différence des genres, et qu'ils peuvent être pris à l’état simple ou 
à l’état emphatique. On comprend suffisamment, du reste, que la forme 
phonétique soit seule capable de nous donner toutes ces flexions; 
des travaux déjà nombreux ont été faits pour la déterminer; malheu- 
reusement les inscriptions historiques ne renferment pas, en général, 
la transcription des noms de nombre, aussi on en a trouvé très-peu 
d'exemples. Cependant ce que nous en connaissons déjà nous suffit 
pour aflirmer que ces noms ne s’écartent pas des formes sémitiques les 
plus pures, et que, si la série offre encore des lacunes, on pourra être 
certain de reconnaître, à leur articulation seule, les mots qui doivent 
la compléter. 

Le nombre un a été signalé dès les premières investigations dans 
les inscriptions trilmgues, il se dit ENTRE (sun). M. Oppert remarque 
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que cette forme ! rend compte d’un mot qui restait inexpliqué jusqu'ici. 
En effet, l’assyrien istin est le radical de l'expression hébraïque «onze, » 
D puy? 

Le docteur Hincks avait cru reconnaitre ce nombre avec le déter- 
minatif du genre féminin dans le groupe Ye 7 4] >—«; c'était une 
erreur. M. Oppert en a donné la véritable forme d’après un syllabaire : 
il se dit @ T4 (it). Nous trouvons ce nombre écrit avec 
l'idéogramme suivi du complément phonétique mdicatif du genre, dans 
le texte de Bisitoun : . 

masc. Y >—TT TER: Ï = 4] 


istin, jhit. 
(Bisit. 1. 19.) 

Le nombre deux a été donné par sir H. Rawlinson d’après une ta- 
blette du Musée britannique. 

Le nombre trois se trouve dans le prisme de Sennachérib, où il a été 
remarqué par tous les savants qui ont étudié ce document. 

Le nombre quatre figure dans plusieurs passages des inscriptions de 
Sennachérib et de Sargon, et notamment dans une formule qu'on ren- 
contre dans les titres des plus anciens rois de Babylone. 

Le docteur Hineks a publié, dans la Literary Gazette d'avril 1854, la 
forme phonétique des nombres 1,3, 4, 10 *, Sir H. Rawlinson, vers la 
même époque, dans son Esquisse de l'antique histoire d'Assyrieÿ, pré- 
sente quelques noms de nombre qu'il a découverts par l'observation des 
curieuses tablettes de Ninive. On sait que ces tablettes renferment, 
comme pour les autres idéogrammes, l'articulation phonétique à côté de 
la forme idéographique; elles nous fournissent d'abord la transcription 
des nombres 2, 4,6, 8, puis des nombres supérieurs; le nombre g 
est encore inconnu. 

! Voyez le fragment de l'Inscription d’Ar-  * Conf. Rawlinson, Early history of Ba- 


taxerxès, rapporté par M. L. de Laval, et bylonia, dans le Journal of the Royal Asiatic 
publié par M. de Saulcy dans son Mémoire society, 1855, vol. XV, part. Il, p. 218. 


du 27 novembre 1849, p. 57. 5 Conf. Hincks, On «a Tablet in the British 
* Oppert, Éléments de la grammaire ussy- Museum, dans les Transactions of the Royal 
rienne ; P. 32, n° 93. Frish academy, vol. XXIT, p. 3°. 


* Oppert, Exp. scient. en Mes.t. IF, p.205. 
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Au delà de 10, dans la seconde décade, nous ne connaissons que 
la forme du nombre 15. 

Le nombre 20 est très-remarquable, car ce nombre est formé, sui- 
vant l'usage sémitique, du nombre dix et non pas du nombre deux. 

Les autres dizaines peuvent être formées par analogie sur les unités. 
Il n’y a encore de constaté que les nombres quarante et cinquante, signalés 
la première fois par sir H. Rawlinson, et ces deux nombres ont donné 
le principe de fa formation des autres dizaines. 

Le nombre soixante est exprimé par le groupe ET er | Et (sussu), 
sans que cette forme puisse être cependant considérée comme l’expres- 
sion phonétique du chiffre. Le docteur Hincks donne également l'expres- 
sion du nombre 70, mais les nombres 80 et 90 n'ont pas-encore été 
déterminés. 

Le chiffre cent = représente aussi bien l’expression phonétique que 
l'expression idéographique de l'idée qu'il traduit; quant au nombre 
mille nous en donnons l'expression phonétique à titre d’hypothèse très- 
probable, mais qui n’a pas encore été vérifiée. 

M. Oppert a dressé une liste de la nomenclature des chiffres assy- 
riens, en indiquant, dans une transcription en caractères hébraïques, 
l'articulation qu'ils doivent avoir, suivant qu'on les considère à l'état 
simple ou à l’état emphatique. Nous nous bornons à donner ici ceux 
qui ont été constatés dans les inscriptions, en les mettant en présence 
de la forme hébraïque correspondante. 


NOMS DE NOMBRE. 


nl) Te <EN 


- im, 


Tops cg 


84 — m — e, 


ee Cr nv ov 


ANSE 


on ee 


dia 


(DE) 


6 


1] 


20 


30 


Lo 


bo 


6o 


1000 
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POATT >—T« 


ha — ml — ti, 


& 


Fr. (Pr 
Fes 
st, — ls, , 
TY EN rer M ER ll 
Y LQ D——< > 4 
sù — bi — it, 
YYY f 
NN DER 
Su — MU — nu, 
YYY 
VYY. COUR AN LUE DUT TANT 
FY 


€ «er 
po eemeen 
CC CERIT 
Ne 

6 El dl F 
& fer 
SE 

M rt 


PC OMRIS . l'E 


mu, 


(FFE EM 


a — la — ap, 


Agen 
nov 
ny3% 
7Dy 
nyün 
HE 
REPE 
DES 
oÿov 
DYYZON 
D'YDT 
D'yv 
DVy2v 
DD 
D'Un 
AND 


72N 
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IL est certain que nous connaissons les nombres assyriens sous leurs 
deux formes, et que la forme idéographique représente véritablement 
des chiffres dont la forme phonétique est la transcription. 

L'expression phonétique des nombres ordinaux nous est inconnue, 
excepté celle du premier, qui se dit mahru; nous lisons en effet dans 
tous les textes des annales ces mots exprimés idéographiquement ou 
phonétiquement : 

« Dans ma première campagne. » 


DE >< EU st EN FLE EN 


na mah — ri kir ya. 


(Sennachérib , Prisme, e. 1,1. 19. W. 4.1. pl. 37.) 


L'inscription de Bisitoun nous fait connaître le monogramme qui 
exprime les ordinaux second et troisième; nous lisons en effet : 
« La seconde fois, » Patiya duvitiyam. (Texte perse, col. 1, 1. 37, 38.) 


Pom 


SN + À II. 
(Bisit. 1. 55.) 


« La troisième fois,» Patiya tritiyam. ( (Texte perse, col. 1 ni 13.) 


Ÿ De—— Sax Al 74. LE - 


:'EE 
(Bisit. 1. 59.) 

Le mot «fois» est exprimé par sat, qui précède le monogramme. 

Les inscriptions présentent de nombreux exemples de l'expression 
idéographique des fractions; en général elle est accompagnée d'un 
nombre entier. Ainsi nous trouvons, à la première ligne de l'inscription 
du Caillou de Michaux, le groupe €< 17, qui représente une notation 
fractionnelle. Aussi nous traduisons ce groupe par l'expression 20 et % 
avec M. Oppert, et non par 24 lignes avec M. Talbot. — La certitude 
de la lecture de M. Oppert nous est donnée par l’ensemble des calculs 
dont les résultats sont exprimés par les différentes mesures comprises 


* Conf. Translation of some Assyriar, ete. London, 1860, vol. XVIF, part. [, p. 61. — 
dans le Journal of the Royal Asiatic society, Oppert, Chronologie des rois assyriens , p. ho. 
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dans la table du relèvement, et elle nous est confirmée par une tablette 
trouvée par Loftus à Senkereh, et dont l'analyse a été donnée par sir 
Henry Rawlinson !. 

Le vice de la lecture de M. Talbot nous est démontré par l'aspect 
même du monument, qui présente une mscription en quatre colonnes 
d'inégale longueur (22, 24, 24 et 25 lignes) formant ensemble 95 li- 


ones et non pas 24, comme le savant anglais le fait dire au texte; d'un 
<< 
«<<? 
puisque le crochet représente toujours les dizaines, et le clou perpen- 


autre côté le chiffre 24 s'écrit en assyrien € y, et non pas € 


diculaire les unités. 
Ces notations désignent donc des nombres fractionnaires dans les- 
quels le premier chiffre exprime les unités, et le second une fraction au 


1 
2 9 


dénominateur 60. Nous avons ainsi © pour exprimer +, et © pour =, 
et ainsi de suite. Ces difficultés de calcul seraient, du reste, restées 
complétement étrangères à la lecture des textes, si ce n’est que ces ex- 
pressions ont conduit à reconnaître sur les tablettes de Ninive la forme 


phonétique de quelques fractions. Nous y lisons en eflet les expressions : 


ÆETEN 
SU — UN — SU, “un demi ,» 
: D—Y< b——{ 
ETCTLET =enr=| 
su — ul — su, «undiers,» SU — US — SU, «un sixième.» 


Ces terminaisons en w ont donné la clef de la formation de l'expression 
phonétique des fractions à l'aide des nombres ordinaux, et ont permis 
à M. Oppert d'en reconstruire la série, qui ne présente aucune irré- 
oularité ?. 


! Conf. Loftus, Travels and researches in * Conf. Oppert, Éléments de la grammaire 
Chaldea and Susiana, p. 256. assyrienne, p. 34. 
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CHAPITRE IV. 


LE PRONOM. 


e 


$ 1%. — Pronoms personnels. 


Si nous cherchons à comprendre comment le pronom a pu pénétrer 
dans le langage et prendre la place du substantif qu'il représente, il 
nous est aisé de concevoir que cette partie du discours est une création 
conventionnelle, un produit de la réflexion. En effet, la première opé- 
ration du langage que nous puissions concevoir consiste à donner des 
noms aux objets qui tombent sous nos sens. Dans le langage écrit, 
alors que l'humanité en était à ce premier pas de l'intelligence qui veut 
fixer, par-un moyen graphique, ce qu'elle dit, ce qu'elle pense, le nom 
c'est l’image. Dans la langue et dans l'écriture, ces deux modes d’ex- 
pression revenaient sans cesse avec une fatigante répétition; on n'a 
pas tardé sans doute à trouver une autre manière de s'exprimer, et 
cette forme nouvelle donna même une grande précision à la phrase. 
En effet, ces mots écrits ou prononcés, Orcham a construit, représentent, 
suivant la part que l’on prend au discours, toutes les nuances que les 
flexions personnelles viendront caractériser plus tard. La personnalité, 
si chère dans son expression première, était tout entière dans l’homme 
qui parlait, et, pour la caractériser par le pronom fléchi 7e où mot, il 
a fallu que la langue fit un pas. L'écriture a dù rester longtemps en 


A 


arrière encore, et a continué à à représenter par les objets eux-mêmes 
ce que la langue exprimait da par des pronoms: 1l en à été ainsi dans 
tous les idiomes. 


Cependant ce pronom n'étant plus lobjet, n'étant plus son image, 


96 GRAMMAIRE ASSYRIENNE. 

ne pouvait être qu'une flexion. Dès lors, pour qu'on ait pu la traduire, 
il a fallu que l'écriture füt déjà sortie de‘son premier état pour expri- 
mer les idées, non plus par des symboles, mais par des sons. Aussi, 
dans les écritures purement figuratives, le pronom n'existe pas; il n’y 
a pas, en effet, d'autre image que celle de l'objet lui-même qui puisse 
faire comprendre cet objet. Dans les écritures plus avancées, lorsque 
l'élément phonétique a fait un pas, le pronom apparaît. En égyptien, dl 
s'exprime par des caractères phonétiques; un seul cependant paraît 
faire exception, c’est le pronom de la première personne. L'écriture 
égyptienne nous montre, en effet, ce pronom sous différentes formes, 
qu'il est peut-être bon de rappeler ici. Si la personne qui parle est un 
dieu, une déesse ou un simple mortel, le pronom s'exprime par une 
image de la personne qui indique sa nature et le rang qu'elle occupe 
dans le monde; son rôle se caractérise par une flexion; nous avons ainsi : 


Î «moi Dieu.» Y$ “moi homme.» 
D 4) pp”) 


$ * MOI OI. » J «moi femme.» 
pp”) ep”) 


Les autres pronoms n’ont pas de déterminatifs, ils s'expriment seu- 
lement par la flexion; dans certains textes même, l’image de la première 
personne a disparu, et il ne reste plus que la flexion. 

L'écriture anarienne a dû suivre la même voie, et je ne doute pas 
qu'à l'origine l'expression idéographique ne soit restée, pendant un temps 
plus ou moins long, l'apanage de la première personne. Ces formes 
qui vont cacher, dans une expression commune, l’homme qui com- 
mande et l’homme qui obéit, ont dàù nécessairement répugner pendant 
longtemps à ceux qui, dans ces temps reculés, réalisèrent les premiers 
le privilége de l'écriture. Aussi nous pourrons peut-être découvrir en- 
core, dans l'écriture anarienne, des traces de ce que l'écriture égyp= 
tienne nous fait si bien comprendre. 


Le pronom de la première personne a été remarqué dès l’origine 
des recherches. M. Botta lavait déjà indiqué lorsque Lôwenstern 
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essaya de l'articuler’. H était évidemment renfermé dans un groupe 
de trois caractères qui répondait au perse adam : 


Par E 


Lôwenstern le lisait déjà hanoukh en le comparant à lhébreu +34, 
au copte memphitique ZNOK, et surtout au saïdique zuK?. Depuis 
cette époque, le groupe qui devait le contenir n'a jamais été l'objet 
d'aucune équivoque. M. de Saulcy constatait également dans ses mé- 
moires quil se reproduisait avec une forme constante toutes les fois 
qu'il fallait traduire le perse adam *; il suffisait, pour le faire définiti- 
vement accepter, que la valeur des signes qui le composaient fût dé- 
terminée; aussi, comme ces signes élaient tous des caractères sylla- 
biques simples, on n'a pas tardé à être fixé sur son articulation et à le 
prononcer anaku, en justifiant toutes les analogies que Lüwenstern avait 
posées au début. 

Ce pronom est done bien défini pour la forme et pour la lecture, 
il nous est assez indifférent, pour le moment du moins, que d’autres 
langues que les langues sémitiques, le copte et le berbère, aient un 
pronom personnel dont les articulations soient plus ou moins en har- 
monie avec celui qui nous occupe. Ge qu'il importe d'établir, c’est que 
sa lecture ne peut désormais soulever d'objections. 

Cependant il restait encore, à l'égard de ce pronom, une difficulté 
à résoudre. On trouva en effet, dès les premières recherches, que ce 
pronom se présentait sous deux formes ‘, une forme pleine, si je puis 
m'exprimer ainsi, et une forme raccourcie, composée de deux carac- 
tères Ï =], et qui semblait être abrégé de la première. 

Cette forme a causé de sérieux embarras, et nous ne serions pas 
arrivé à la comprendre si ce n’est que nous en avons cherché l'expli- 


” Botta, Mémoire sur l'écriture cuneiforme * De Saulcy, Recherches sur l’ecriture cu- 
assyrienne, p. Lo, extrait du Journal asia-  néiforme assyrienne, p. 3, mém. autog. du 
tique, 1847-1848. 27 novembre 1849. 

* Lôwenstern, Exposé des éléments cons-  Rawlinson, Analysis of the Babylonian 
tituhifs du syslème de la troisième écriture text at Behistun, dans le Journal ofthe R. À. 
cunéiforme, p. 39, 1847. S. vol. XIV, part. 1, p. 19 (1851). 
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cation par le rapprochement des moyens graphiques propres aux éeri- 
tures figuratives. En eflet, nous avons constaté, dans l'écriture égyp- 
tienne, le point de départ de lexpression graphique du pronom, mais 
il n'est pas arrivé à l'expression purement phonétique sans intermé- 
diaire. On trouve en effet que l’image hiéroglyphique qui représente 
la personne qui parle est souvent remplacée par le simple trait [1 ; 
que l'écriture hiératique égyptienne n'a même pas conservé —e-: 
Qu'est-il besoin de chercher dès lors une autre explication à da forme 
raccourcie de notre pronom Ï ={, si ce n'est que le premier signe 
| représente l'idéogramme de l’homme, dont nous connaissons déjà le 
rôle et la signification, et le second, le complément phonétique qui ca- 
ractérise ce pronom ? 

Les autres pronoms n'ont pas souffert de difficulté: ou bien on les 
a lus, et alors il n’y a pas eu d’équivoque possible; ou bien on ne les 
a pas encore trouvés dans les textes, et alors il faut attendre une heu- 
reuse rencontre pour en avoir la forme, bien qu'elle puisse être pres- 
sentie. Mais n'oublions pas que, si le pronom individualise un idiome 
particulier, 11 ne me paraît pas pouvoir aussi sûrement caractériser un 
groupe. Îl ne faut pas, dès lors, trop s'appuyer sur des ressemblances 
phonétiques qu'on peut établir entre des mots appartenant à des fa- 
milles différentes; 11 n’y a là souvent que des rapports fortuits dont 1l 


ne faut pas chercher la loi. 


Le pronom de la seconde personne, sujet du verbe, atta, a été bien 
lu et bien défini par sir Henry Rawlinson, qui le rencontrait pour la pre- 
mière fois dans l'inscription de Bisitoun, où il correspond au perse 
l'uvm (col. 1v, 1. 37), et il a été également accepté par M. de Sauley 
et par tous ceux qui ont suivi ces études. La phrase, du reste, ne laïsse 
prise à aucune équivoque. Darius s'adresse à ceux qui régneront après 
lui, et linvocation est évidemment à la seconde personne : 

FE el 
al ta. SANT , «iol ro1.» 


(Bisit. 1. 101 el 105.) 
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M. Oppert en a trouvé le féminin sur un fragment du prisme de Sar- 
danapale VF, encore inédit : 


ES 
at - fr. 


Le pronom de la troisième personne correspond, dans les textes 
trilingues, au perse hawv; sa forme a été également réoulièrement cons- 
tatée par sir H. Rawlinson, qui en a signalé de nombreux exemples dans 
son Analyse de l'inscription de Bisitoun !; aussi son rôle n’est pas équi- 
voque, et il nous est facile de le reconnaître dans les textes de Ninive 
où nous trouvons, dans les inscriptions de Sargon, par exemple, ce 


ET ETES EM 
su. —  U Mi = ta, lui Mita.» 
(Botta, pl. 153,1, 8.) 


passage : 


Au féminin nous lisons dans les petites inscriptions médites de Sar- 


us 


danapale VI: 


Le seul passage dans lequel on aurait pu rencontrer le pronom de 
la première personne au pluriel est très-endommagé dans l'inscription 
de Bisitoun, il traduit le perse vayam (col. 1, 1. 10). Sir Henry Raw- 
linson le lit : 


rs PTT —<« ee 
a — ga = na 
(Bis. 1. 3.) 

Cette forme ne saurait répondre évidemment à l’analogie que le sé- 
mitisme de la langue assyrienne permettait de concevoir; aussi M. Op- 
pert?, en présence d’un texte mutilé et d'une forme mdécise, propose 

ire 
DT DT 


a — nah = ni. 


de le lire 


Quelque légère que soit cette rectification, et quelque séduisante 


! Rawlinson, Analysis, etc. p. 43 et 82. LIL, p. 200. — Eléments de la grammaire 
$ RE A Ë , s 
* Expédition scientifique en Mésopotamie,  assyrienne, p. 29, $ 80. 
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que soit la forme obtenue, il faut cependant, avant de l’adopter défi- 
mtvement, attendre qu’elle soit justifiée par un nouvel exemple. 

M. Oppert a signalé le pronom de la seconde personne au masculin 
sur un monument du Musée britannique, reproduit dans la collection 
photographique; il se dit 2 


El et 


NUE ANNU: 
(Coll. phot. K, 149.) 


M. Oppert l'avait déjà construit par analogie; la leçon attunu conduit 
naturellement au féminin attina. 

La troisième personne prend, en général, la forme du pronom dé- 
monstratif, elle serait évidemment LA > au masculin, car nous 


trouvons, au féminin, {F- , ?"T, par exemple dans la phrase : 


NT NE GREEN 


par-sa— à — tuv — na, «mensonges, celles-là.» 
(Bis. 1. 100.) 


Nous pouvons donc présenter ainsi qu'il suit le tableau des pronoms 


personnels. 
PRONOMS PERSONNELS. 
Singulier. 
r as => 
1 pers. RTE. 1e 
ANG = TRUS anaku , je ou moi. 


2° pers. masc. pa | ET 
at — ta 


tu, toi (homme ). 


2° pers. fém. AS) >] 


ti, tu, toi (femme). 


3° pers. masc. EE Le À À em . I 


si NN SU—U , il, lui. 


3° pers. fém. (F EE 
RARE Ce 


elle. 
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Pluriel. 
1® pers. te mie) era er 
a — ga - M, (a - nah - ni) nous. 


2 pers. masc. > te > 
at - fu = nu, 


vous (hommes). 


2° pers. fém. es it st. Lil 


(at =rummn = na;) vous (femmes). 
3° pers. masc. ET > — : ET > 2 
SU — MU, su — nu — ut, ils. 


TT rate al 


elles. 
S IL. — Pronoms possessifs. 


Les pronoms possessifs, en assyrien, s'expriment, comme dans toutes 
les langues sémitiques, par des flexions qui accompagnent le mot dont 
on veut indiquer la possession. Ces suflixes suivent le substantif, quelle 
que soit son expression, phonétique ou idéographique. Seulement, si 
l'expression est phonétique, ils s'ajoutent soit directement, soit en in- 
D—>— 
— 

B— p—.? 
secondes personnes seulement, surtout quand l'expression phonétique 


tercalant une des voyelles a [Y, 2 u TT], aux premières et aux 
se termine par une consonne!. 
Voici, du reste, les exemples qui nous ont permis de déterminer ces 
suffixes. 
Singulier. 
1" personne. — Le rôle de ce suflixe a été recennu dès l’origme 
sans difliculté ; les inscriptions trilingues en firent ressortir l'emploi et 


! Conf. Botta, Mémoire sur l’écriture cu- 27 novembre 1849.— Rawlinson, Analysis 
néiforme assyrienne, p.190, extrait du Jour- of the Bab. text at Behistun , 1851.— Hincks, 
nal asiatique , 1847. — Lüwenstern, Exposé On the Assyrian pronouns , 1850.— Oppert, 
des éléments, ctc. p.38 ,1847.— De Saulcy, » Éléments de la grammaire assyrienne, p. 62, 


Recherches “sur l'écriture assyrienne, p. 17. 1860. 
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la nature de manière à ne laisser aucun doute à cet égard : il remplace 
constamment le perse mana. On lit en effet : 


<< NE 


AIR «race ,” ‘zir, — ya, «ma race.» 
(Bisit.1.3 149.) 


, >— ! ‘ ‘ Æ ARE ER : » : 

Le suffixe E#TY, ya, est ainsi caractérisé après les expressions idéo- 
graphiques, de même qu'après les expressions phonétiques, où nous 
trouvons : 


ESS PRE EE 


SarTu  — OT PT «mon royaume.» 
(Xerxès à Van, 1. 26.) 


et plus complétement encore : 


4 4D>— 
D REA El 
sar = AU — ti 
pt WANT. pl 68h cr 1 3460400) 
Lorsque la flexion se fait par l'intermédiaire de la voyelle, alors on 
a les formes suivantes pour exprimer : 
« Mon père, » 


D > ET NN ou DT 7 EE ou encore T7, EN 


ba — nu — uw — ya, ba — nu -— ya, ba — ni - ya. 
(Nabuchod. W, 4. I. pl. 53, c.1, 1. 28.) 





Un mot d'un emploi fréquent peut, du reste, nous donner des 
exemples de toutes les manières d'ajouter ce suffixe au substantif, sui- 
vant les différentes formes sous lesquelles il peut se présenter. Le 
mot «main,» en perse dagta, est transcrit sous plusieurs formes sui- 
vant le dialecte de Ninive ou de Babylone, bien que l'expression 
idéographique soit la même dans les deux localités ; or nous trouvons, 
pour les différents groupes qui expriment «ma main » ou « mes mains, » 
c'est-à-dire « la main de moi» ou «les mains de moi :» 

Au singulier, avec lidéogramme 

21e 
D—) b—p— 


gai = ya. t ma Main ;» 
(Bisit. 1. 96.) 
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avec l'expression phonétique 


4 LEE E”_ |Ÿ ou ES Fy "a ss) 


ya, ga = ti ya, 
A ER 
el mème psp) | Luis F 
ga — fu u — ya. 


(W: AL pl 5310 1,146) 


Au duel, on trouve le suflixe après l'expression idéographique du 
nombre 
D—— 
kati — ya, «mes deux mains.» 


(Sargon, les Fastes , 1. 62, 82.) 


Au pluriel on trouve également le suflixe dans les expressions qui 
ne comportent pas la flexion, après l'idéogramme du nombre. Nous 
avons én effet : 


ET IQCE TT 


babi - ya , «mes portes ;» 
(Tables votives de Khorsabad , 1. 15 ; Opperts E. M. p. 344.) 
de mème que nous avons 
PRET PRET 
M ne CERN et EYE 
matr _ ya, ma — Ü — ya, «mes pays.” 
(D. de Xerxès, 1. 18.) (N.R. I. 32.) 


Ce suffixe s'ajoute donc directement au substantif quand il se !er- 
mine en voyelle à l'état simple, ou en intercalant une des voyelles a, 
1, u, lorsque le substantif se met à l’état emphatique et qu'il subit les 
altérations propres à cette forme. 


2° personne. — Le suffixe de la seconde personne est aussi caracté- 
risé et a été aussi facile à déterminer; on le reconnaît facilement dans 
les inscriptions unilingues qui en ont donné de nombreux exemples. I 
se place comme celui de la première personne, mais alors sans inter- 
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médiaire, après le substantif exprimé phonétiquement ou idéographi- 
quement. Nous avons ainsi : 


B—Yy — COD—YAY PRIT D — >— 
ee A Ve nl alle er 
hbbi = ka, RD DL ta; «ton cœur. » 
(WASTE 11 ;pl. 58, c-1x, 1. 63.) 


Nous trouvons encore après les idéogrammes : 
>— ARE des D— à = 
D— <« = < 
sumu — ka, «ton nom,» dippi — ka, «ta table; » 
(Assarhaddon, W. 4. I. c. vi, 1. 69.) 


et après les expressions phonétiques : 


D=——<«{ — D—v— 
> 4” nt mar) PTT FF] ÈT ee en 
ga — à ka, «ta main,» bi — lu — ut — ka, «ton empire.» 
(W.A.I.t. 1, pl. 53, col. 1, 1. 6.) (Ibid. 69.) 


Le féminin nous donne, dans les mêmes circonstances, les formes 
suivantes : 


ENT AVE 


D— — 
Ub — bi - hi, «ton cœur (à toi femme);» 
(Layard, p. 86, 1. 18.) 


Etes ne — 


sa — ap — tu E A PR «ta protection (à toi f.);» 
(Inser. de Mylitta, 1. 26; Oppert, E. M. t. IT, p. 296.) 


ue RE 1 Q QE 


lu — h — da, «ta divinité.» 


(Layard, p. 86, 1. 19. 
y P 7 


3° personne. — La {roisième personne, au masculin, présente les 
formes les plus nombreuses. Le suflixe s'exprime, soit avec le signe ], 
soit avec le signe Et qui tous deux ont la valeur phonétique de su. 
Il correspond, dans les inscriptions trilingues, au perse hauva. Nous 
pourrions en citer de nombreux exemples. 
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Nous avons, après les idéogrammes ou après l'expression phonétique : 


ss) as I 


hablu = su, «son fils ;» sumu — SU, «son nom: » 
(Bisit. 1. 31, 41.) (Cylindre de Sargon.) 
#& > 
ne. | TETE 
4< À 12 >| D— 
ahu — su, «son frère;» SU — UM — Su. 
(Bisit. 1. 19.) (W. A. I. pl. 53, c. 1, 59.) 
2 ] >—>— 
mati — su, «ses pays ;7 su — Mi — Su. 
(N. R. 1. 19.) (W. A. LI. pl. 58, c.1, 49.) 


Après les signes idéographiques du duel et du pluriel nous avons : 


ÊTr ] 


uzni — su, «ses deux oreiïlles;» 
(Inscer. de Sardanapale V; Oppert, E. M. t. Il, p. 358.) 


4< 
>] FK] = RUE 
lu — su, «ses dieux;» babi — su, «ses portes.» 
(Inscr. de Sargon..) (W. A. I. pl. 57. ce. vm, 1.7, pl. 58, c.1ix, 1. 14.) 


Au féminin nous avons : 


>——4 
Fes 
hb — bi - sa, «son cœur (àellef.);» 


(Sargon, les Fastes, 1. 78.) 


ti 
pa hih — sa, «son serviteur (à elle f.).» 
(Layard, pl 86, 1 2.) 

Il se manifeste ici une particularité que nous devons signaler, d’au- 
tant plus qu'elle repose sur un principe général du système phoné- 
tique assyrien. Cette particularité avait échappé pendant longtemps 
à la sagacité du D' Hincks, et lui avait fait admettre des valeurs er- 
ronées pour la série des signes qui représentent ces suflixes!. Voici en 
quoi elle consiste. 

L'oreille des sujets de Sardanapale et de Nabuchodonosor répugnait 


? Conf. Hincks, Onthe Assyro-Babylonan - Royal [rish academy, vol. XXIT, p. 297 et 


phonelic characters dans les Transactions ofthe 3929. 
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au son 6h, comme le son {s répugne à l'oreille d’autres nations; dès 
lors, toutes les lois que le suflixe de la troisième personne suit immé- 
diatement une articulation dentale telle que +, n,w, le w se change 
en pb. Ainsi nous avons : | 


ETIT JT au lieu de ET {= 


bit sue, DIE eau, «sa Maison, » 
(WP, A4, LU I, pl, 66, e, av, L. 04.) 


eh) CAE: ÊT EN au lieu de ET JFT TT ÊTES 


1 — lu du , ù = Lu — ut = su, «leur divinité.» 


CHAT p.68; 0,1, 1 48,) 


>— 4 PY ÊT E-TT au lieu de »—« CE VAT 
bi lu = ut du, bi" lu — ut — su, «leur pouvoir.» 
(WA L 4, pl. 68, e 1, 1,89.) 


3 
I y a plus, la dentale s'assimile quelquefois à la lettre du suflixe, 


et alors nous avons 


€ TE et même 2E L au lieu de ENT ENT 


a 74 _ ge bi fu bit — du; 


mais on dit, quand la flexion du substantif amène une voyelle finale, 


Er Gil > ATCE =, CL >——«4 T >] ET 


lu fi — su, be lu Dh, NU 
CW, A, LE, pl, 68, 0,1, 1, 86,) (WA. 1.11, pl, 64,0, x, 14) 


Le suflixe de la troisième personne au féminin est €F— ou y, il 
suit les mêmes règles que le suflixe du masculin, et subit la même in- 


fluence des dentales. Nous aurons done, au féminin : 


ENT au lieu. detTTIT y 


bit — da, bit — sa; 
(WP, A, L pl, 66, ea, 1, 40, 46.) 


et. vx CA Ds A en ve es -Taau liou de >< CA ÊT Lau 


ROSE PAS PA ne bi — lu - ut- sa. 
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Pluriel. 


Le pronom suflixe de la première personne du pluriel n'offre pas 
de nombreux exemples, cependant sa forme et son rôle sont parfaite- 
ment déterminés dans les textes trilingues; il correspond au perse amd- 
kham. Nous trouvons en effet, dans l'inscription de Bisitoun : 


CRE 


= OU —- mn, «notre race ;» 
(Bisit. 1. 3.) 


cet exemple suflit pour qu'il ne puisse y avoir de doute à cet égard. 
La seconde personne au masculin donne également peu d'exemples; 


elle se dit PT ENT ou DT >; nous pouvons citer : 
A. 
ÊTT ET ÊTF 


hbbi — ku - un, «votre cœur.» 
(W. A. I. pl. 9, col. 1, 1. 19, 20.) 


Au féminin cette seconde personne n’a pas encore été rencontrée. 
M. Oppert ne l'a restituée que par analogie. 

La troisième personne du pluriel se trouve très-fréquemment dans 
les inscriptions trilingues, et on en peut citer de nombreux exemples 
au masculin et au féminin: aussi elle ne souffre aucune difficulté dans 
sa détermination : elle se dit, au masculin, AS E-JYŸ ou 14 >. La 
forme sun provient de la forme amplifiée sunu, employée comme la 
forme kun et kunu, concurremment dans les textes. 

Nous avons, avec un nom au singulier, 

EE ] re] 
abu - su -nu, «leur père;» UMMU — SU — NU, «leur mère.» 


(Bisit, 1. 12.) (Bisit. 1. 19.) 


et, avec un nom au pluriel, 


Re ICGLRE AAROE 


salmant — su nu, «leurs images;» nisi — sù nu, «leurs peuples; 
(N.R. 1, 26.) ( Passim.) 
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de même que nous avons, avec un substantif exprimé phonétiquement, 


bi — lu ti su — un, «leurs pouvoirs; » 
ou D— à >—4|« Ê= 
am Ca de Et = fc 2 
1  — du — tt — su - nu, «leurs divinités.» 


(W. A:I.t.1, pl. 58, c 151.08, 88.) 


Les exemples du féminin sont moins fréquents, cependant nous avons 
pu en constater quelques-uns; nous citerons, entre autres : 


ae croi F7 


mi 8 — na, «leur souveraine; » 


(Taureaux de Khors. Botta, pl. 4a, 1, 67.) 


LITE Ne (run 


malat na ab — har — si -— na, «Lous leurs pays.» 


(Obélisque de Salmanassar HT, Layard, pl. 90, 1. 18.) 


I est peut-être superflu de rappeler ici que la sifflante des suflixes de 
la 3° personne au pluriel subit les mêmes altérations qu'au singulier. 
C'est une règle constante qui révèle même la flexion assyrienne du 
substantif à travers son expression idéographique. Nous voyons ainsi 
qu'il faut lire : 


au pluriel 44 TK] et au singulier 44 &—TT 


mali-su, «868 Pays,» mal —x 8u, «son pays.” 
(Sargon, les Fastes, 1. 30, 51, 5a , 84.) (Ibid, 1, 31, 46, 61, 74.) 
>— > D— 
ET TK] PT ET 
luräti — su, «ses femmes;» . hirat ‘—  £&u, «sa femme,» 
(Ibid, 1. 80.) (Ibid. 1. 35.) 


Avant de terminer ce qui nous reste à dire sur les pronoms posses- 
sifs, nous devons mentionner encore une locution fréquente en assyrien, 
qui accompagne, pour les renforcer, les pronoms possessifs de la pre- 


LE PRONOM. 109 


mière personne. Cette locution s'exprime par | at, «appartenant 
à,» et nous donne la forme attua, attunu, après le possessif déjà ex- 

; ; » àf ] 
primé. Nous lisons ainsi : 


HET pis fé ET Sn N 


abu  — at - 4, «mon père mien,» 
(Xerxès à Van, 1, 17.) 


n comprend les difficultés qui ont dû masquer longtemps cette 
O0 d les difficultés q t dù I longtemps cett 
lecture, malgré la traduction perse, à cause du double rôle du signe 
“4 qui est pris à la fois idéographiquement et phonétiquement dans 
la même phrase; aussi, pour la comprendre entièrement, il a fallu 
trouver d’autres locutions analogues, qui n’ont plus laissé de doutes 
5 I [ 
sur cette forme. Nous avons : 


au singulier Fr ELITE PEERMETCT 





— NA — à —tav at tu — u-a, «mes lois ; » 
(N. R. 1. 11.) 
ET TN. EE ET N 
kusgu tu — uw — a, «mon trône;» 
(N. R. 1 26.) 
et au pluriel Tr. ET: Et 


bit 01: at tu — nu, «notre maison.» 


M (Bisit. 1, 95, 28.) 


Les formes des pronoms suflixes sont donc bien caractérisées et bien 
déterminées. Nous pouvons, dès lors, en donner le tableau suivant: 


Pronoms suflixes. 


Singulier. Pluriel. 
17° pers. EE TY Mars Giolnnene >— 
ya, nu, 
PO CE 0 CORRE 2 ul less OP EUR PT 7; PT ENY 
ka, ku — nu, ku ©- un, 
fém. DCE EL PT APT sr ; 
ler, ki = na, 
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3° pers. MASC. ++... EEY ISLE ET »—, = EN 


su; su — nu, su — un, 
fém A UT RE Y TR (T—- EU? 
sa , Si — na 


Voici, du reste, des exemples des pronoms suflixes joints à des 
substantifs qui achèveront de nous faire comprendre le mécanisme de 
leur relation. 


SINGULIER OBJECTIF. 


Pronoms suflixes joints à un substantif masculin singulier exprimé 
Idéographiquement. Phonétiquement. 


Singulier subjectif. 


LES Y— NN 
AE EE ME 
sum = ya , su — un > ya , mon nom, 
sum — ka, SU — um - ton nom (m.). 
id. 2 
LA 
4 PT ET OT 
sum — hi, su — um — hi, ton nom ffém.). 
— — 
RSR he ie 
sum-su, (su,) su — um — su,  (su,) son nom (masc.). 
CT ET 
sum — SA, SU — UM — Sa, son nom (fém.). 


Pluriel subjectif. 


Ho Sa 


sum — nu, SÙ — UM — nu, notre nom. 
Ps ë = > — 
LL [EM ETC HP 
sum ku — nu, su — um — ku-snu, votre nom (mase.). 
+ 
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CET QT =) MP 





sum — kt — na, su — um 


— li 


- na, votre nom (fém.). 





EC IEN) EE TE CIE] 


SUM — SU — MU, SU — UM — SÛ — na, leur nom (masc.). 
ACT ER 24 

Le D— 
SUM — Si — na, su — um — si — na, leur nom (fém.). 


PLURIEL OBJECTIF. 


Pronoms sufflixes joints à un substantif masculin pluriel exprimé 


Idéographiquement. Phonétiquement. 


Singulier subjectif. 


ARC = GC si) 


SUML  — Ya, su mi — ya, mes noms. 
A EL US = 
sum = ka, SUD EN a, tes noms (masc.). 





RE TT ST 12 FT 


sumi  — ka, ÉNT N E tes noms (fém.). 
À ET Gi 
ie [KI __ 
SUMI — SU, SU —: mA — SU, ses noms (masc. ). 


«y es 


SUMI — Sa, su — mi 


Pluriel subjectif. 


— sa, 


SATA =ies 


SUMI — NU, su — m 


he ACT > EI ET 


— M,, 


EL» [HP] 


ses noms (fém.). 


nos noms. 





sum  — ku —= nu, su — ma — ku = nu, vos noms (masc.). 


A TT 2 ET past ET LR 


— ki  — na, vas noms (fém.). 
ei f 


sur = F n«, SU — mi 
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KO NT CT 7 < [EMI 


SUMÈ — SU — NU, su — mi — su — nu, leursnoms (masc.) 
ACT ,2T ECG (+ ET 
SuMI — St — na, SUN st na, leurs noms (fém.) 


Nous avons pris à dessein l'exemple d’un nom qui ne donnait lieu 
qu'à une transeripüion phonétique. L'idéogramme —%& avec la valeur 
de «nom,» ne comporte en eflet qu'une transcription, mais, comme le 
même substantif peut avoir quelquefois deux transcriptions phonétiques, 
suivant la vocalisation qui résulte de ses diflérents états, nous allons 
donner un exemple de cette nature avec la transcription d’un nom fé- 
minin. Le signe JT a la valeur idéographique de « âme » ou « vie, » 
nous avons, pour sa transcription phonétique, à l’état simple 


trou, PIN ÉE 


nap — sal, na — ap — sa — at; 


, à l’état emphatique, 


TE F2 EL TG ITA 


na — pa — — tu, (ti, ta). 


Voici maintenant les différentes formes que ce substantif présente 
avec les pronoms suflixes : 


SINGULIER OBJECTIF. 


Singulier. 
TE WF où , AE He >—]< ET 
napasti — ya, na — pa — (= UPUAE ma vie. 
The TRE KES 
napastt = ka, n& - pa à, ta vie (h.). 
. 

RES Dai-— = False ms 
napasti = ha, na pa — la vie (f.). 

M 

L 
# mn 


Hit ET 


napasti  SsÙ, 
Ti EN 
napsalt — #4, 


AL 


napasli — s&, 


— |] hs 


napsal  — sa, 


D 
napasté — nu, 

. 
TETE 
napastt — ki — nu, 
RO, 77 
napasti — hi — na, 


TE 7 


napasli — sw — nu, 


PT ET 


napsat —  $u — nu, 
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Pal IE 


na — pa — as — su, sa vie (h.). 
TV EET,.E 
na — ap - sa = at —  $u, idem. 
A AGIEN 
nap — sat — $u, idem. 
EURE 7 IONE 
ROM NPA NUS NET EL A 5@, sa vie (f.). 
ARS PET 
na — ap — sa — at —  $a, idem. 
sa fe jee 
nap = salt — Sa, idem. 
Pluriel. 
Vale 
na NPA UNS 0 =" nu, notre vie, 
À. 
Dr rc 
na — pa — as — tà — ki - nu, votre vie (h.). 
CIRE TRE 
na — pa — as — hi — ki - ma, volrevie(f.). 
PNEU Eté 
n& — pa — as — th — su - nu, leur vie(h.). 
TT FETE 7 
MES, ir sa — at — éu— nu, idem: 
aa, lp 
nap — sat — Su — nu, idem. 
ÿ 
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ere, (FE >< A Dai: se Ce 


napasti — Si — n& — pa — as — ti — si —- na, leurvie(f). 
TEST TT ET TT 

napsat — $ — na, . n& — ap — sa — at —- $ — na, idem. 

Se Er AE a 
\ nap — sat— $ — na, idem. 
PLURIEL OBJECTIF. 
++ Singulier. 
TK EE" k Pate tsai 
napsähi — “ya, na — ap — sa— & — Ü — ya, mes vies. 


PS ‘Se ie Me 6 EN ME 


napsäli  — nap — sa — à — ü — ka, tes vies (h.). 
RIT Ep Fe 
napsäti  — ka, nap — sa — & — ti — di, tes vies (f.). 


TT TE D NIET 


napsäti — su, nap — sa — à — ti — su, ses vies (h.). 


RC ip y 


napsati — Sa, nap — sa — à — — sa, 
Pluriel. 
TRE RET ET NICE 
napsäli — nu, k na — ap - sa- à —  — nu, nos vies. 


AE CT TE p Mer 


napsätin — ki — nu, nap = sa — à = ti — ki — nu,  vosvies(h.). 
A ; à 
ANT Spa A Te 
napsäti  — “ki — ‘na, nap —sa— ñ— hi — ki — na, vos vies (f.). 
+ 
# 
F 


ses vies (£.). 


ml ce 


& ES 
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ACTE << LT NICE 


napsät — su — nu, nap — sa —à — l — Su — nu, leurs vies (h.). 
ACTE AT TP NK TE, 21 
napsat — Si — na, nap — sa-à — Ù — si — na, leurs vies (f.). 
$ 3. — Pronoms démonstratifs. 


Le pronom démonstratif a été reconnu et signalé, dès les premières 
recherches sur les Inscriptions achéménides. Le groupe qui le renfermait 
fut bien Ron d'abord par Lôwenstern !, et, plus tard, par M. de 


Sauley?, F7, 1: on était d'accord qu'il correspondait au ioe imam , 
n >————< 
«ce,» eton en re minait même la forme au féminin, 7,2 N ve 


les deux substantifs désionés par ces groupes étant évidemment d. 
senres différents. Mais il s'agissait avant tout de bien lire ces groupes; or 
le second caractère n'était pas encore déterminé, de sorte qu'il laissait 
du vague sur l'articulation, qui se ployait à toutes les exigences. Avec 
les progrès de la lecture, les difficultés n’ont pas disparu ; en effet tous 
les caractères sont, aujourd'hui, parfaitement déterminés, et leur ar- 
ticulation donne au masculin le mot aga, et au féminin agata$. 

Bien que ce mot ne semble pas se rattacher directement à la souche 
sémitiqué, au moins d’après ce que nous en connaissons, je ne Crois 
pas, toutefois, qu'il puisse avoir assez d'influence sur le système pé- 
néral de l’idiome assyrien pour en dénaturer le caractère; dans tous 
les cas, si ce mot est particulier à l’assyrien, les désinences que son 
rôle dans la phrase lui impose rentrent dans le caractère général 
des idiomes sémitiques. Nous avons, en effet, toutes les BALL de ce 
pronom, qui nous sont données par les inscriptions trilingues, et qui 
ne permettent pas-d'indécision sur la siguification des groupes qui le 
renferment. 


* Exposé des éléments, etc. p. 49 (1847). * Analysis of the Babyl. text at Behistun, 

? Recherches sur lécriture cundiforme du _p. 14, 32 et 39 (1853). — Oppert, Élé- 
système assyrien, p. 14, mém. du 14 sep- ments de la grammaire assyrienne, S 84 
tembre 1849. (1860). 

x “ 
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Voici, du reste, ces flexions : 


Singulier. 

Masculin. Féminin. 

rss > 6 F D— —<« A >— 
44>— 
a —- ga — à, ce,» a — ga — à& -— tu, «celte.» 
: : Pluriel. 

D——<« ea des B—— 4<4>— 
a — ga — nu — ut, «ces,» a — ga — ge EE «ces.» 

D——«4 D——<« D— Fh—Y] 44)>— 

ou FF DT «4 7 ÈT F BY _4 Ï ET Rasa! 4< 

a — ga — an — nu — ut, a ga - an - nm —- e — tu. 


De aga et de su on fait un composé agasu, qui traduit le perse hya; 
nous avons ainsi, pour exprimer la forme si souvent répétée : 
« Gaumatès le mage » | 


ie ENST EEE SERRE 


Gu = ma — à — tav a — ga — SU —Uu ma — gu — su. 


(Bisit. 1. 18 et passim.) 


Ces expressions sont peut-être particulières à l’assyrien des trilingues, 
car elles ne se retrouvent pas dans le style de Babylone et de Ninive. 
La véritable forme du pronom démonstratif, qui nous est donnée par 
les inscriptions unilingues, est calquée sur le pronom de la troisième 
personne; seulement lidée est plus fortement exprimée'. Nous avons 
ainsi les flexions suivantes : 


Singulier. 
Masculin.» Féminin. 
= F 44>— YY F 44>— 
= 44— Y Es 
su = € — u, Sa— a — «lu, 


* Conf. Rawlinson, Analysis of the Baby-  R.A.S. vol. XIV, part. 1, p. 23. — Oppert, 
lonian text at Behistun, dans le Journ. of the Éléments de la grammaire assyrienne, $ 82. 
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RIRE ia ENT 


su — & — La, sa=à — 
ET > 41 Re 
su —.& — ü, : sa—à — ti. 
Pluriel. 
EME. ENNOT TT2TS) 
SU AMEN TU :— nu, un, Sa > EL NE, in. 
On dit aussi : 
Sinpgulier. 
Masculin. = Féminin. 
TE RN:CE 
s4 —Ssu, sa-à — Si. 
Pluriel. 
VE EN] MAG TER 
S& — SU — nu, un , S&—& — SÙ' =\ na, in. 


Ces deux formes paraissent employées indifféremment lune pour 
l'autre. Cependant les Assyriens savaient distinguer, par le démons- 
tratif, l'objet proche et l’objet éloigné ?. Il suffit, pour s'en convaincre, 
de comparer, dans les inscriptions de Xerxès, les différents rôles des 


démonstratils aga, annu et ullu; leurs flexions ne souffrent pas de diffi- 
cultés. Nous les reproduisons ici : 


Singulier. 
Masculin. Féminin. 
> _— >— 
rer leon. | TT, TEE 
an — nu, n« à, «celui-ci,» an = na — at, «celle-ci.» 
* Conf. De Sauley, Recherches sur le sys- p. 22. — Oppert, Eléments de la grammaire 
tème, etc. 14 sept. 1849, p. 18.— Rawlin- assyrienne, $ 85, extrait du Journal asiat. 


son, Analysis of the Bab. text at Behist. dans 1860. — Expédition scientifique en Mésopo- 
le Journ. of the R. A. 8. vol. XIV, part. 1.  tamie, t. IT, p. 156, 159. 
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Pluriel. 
AE B>— 44>— 
> me — >>] [ Ÿ | es 
| «are = L>r— 4 4>— 
an — nu — tu, «ceux-ci 1 an - ni — e _ Lu, « celles-cx. » 
Singulier. 


ea PRES = bien ft à LEE 


ul — lu, : b, «celui-là,» ul. at, «celle-là,» 
Pluriel. 
(ETIENNE LATE FOIE 
UNE UN NE MEN CR CEUX-14, 7 ul — tu, «celles-à,» 
S 4. — Pronom relatif. 


Le signe du pronom relatif a été déterminé dès l'origme des re- 
cherches. Avant la lecture des textes, M. Botta avait été frappé de la 
fréquence d’un caractère (y) que l'aspect général de la phrase lui fai- 
sait considérer comme devant renfermer le pronom relatif !. [l ne s'était. 
pas trompé. De son côté, Lüwenstern avait fait la même observation: 
mais le caractère restait encore inärticulé. C'est M. de Saulcy qui 
parvint le premier à lui donner articulation qui lui convenait, par la 
comparaison qu'il fit du signe assyrien qui le renfermait, avec Île 
mème signe, que l'on rencontrait dans l'écriture médo-scythique, ce 
signe ayant, dans ces textes, la valeur phonétique de sha. M. de Sauley, 
en effet, a reconnu que cette shuintante représentait le relatif assyrien, 
comme, en hébreu, le relatif swx est remplacé par la simple lettre w ou 

?. Cette interprétation n’a jamais été contestée depuis, et aujourd'hui 
elle est complétement acceptée“. Je n'ai pas besoin d'ajouter que le signe 


! Botta, Memoire sur l'écriture cunerforme 
assyr. p. 2, 128, 144, 147, Extrait du 
Journ. asiat. (1848). 

* De Sauleÿ, Recherches sur l'écriture cu- 
néiforme du système assyrien: mém. autop. 


du 14 septembre 1849, p.11. 


* Rawlinson, On the inscriptions of Assy- 
ria and Babylonia dans le Journal of the Royal 
Asiatic Society, vol. XIT, part. 11, p. 441 
(1850). É 

* Oppert, Éléments de la grammaire as- 
syrienne, p. 31, $ 86 (1860). 
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y est quelquefois remplacé par son correspondant E=TT, qui a la 
même valeur phonétique et qui joue le même rôle. 
L'emploi du pronom relatif se rencontre, pour ainsi dire, à chaque 
ligne dans les textes; mais nous ne pourrions en donner des exem- 
x , . . . , 147 
ples sans citer d'autres parties du discours dont il n’a pas encore été 
parlé, aussi nous nous bornons à l'indiquer ici et à signaler son rôle 
dans la phrase. 


$ b.— Pronoms indéfinis. 


Le pronom indéfini ! est rendu, en assyrien, par la forme 


ER ARE 


ma — na - MA, (ND30) 
expliquée dans un syllabaire cité par M. Oppert? par le groupe 
TL GET] 


MA — am — MA — an. (20) 


Ces deux formes ont la signification de « quiconque, quelconque, » ullus, 
5 { que, q | 

aliquis. Le texte de Bisitoun donne le groupe {€ ET manma (1. 21), 

pour traduire le perse kasciy nay. I se trouve dans cette phrase qui 

correspond au perse kasciy nay adranaus : 


« Personne n’eût osé» 


D— D—D>— — 
D— D—D— 
man = ma à L = sal him — ma. 


nemo audebat. 
(Bisit. 1. 21.) 


Les deux termes sont composés de ;» et den, et rappellent, dans 
leur formation, le latin quisquam ou le grec os, et les pronoms indé- 
finis des langues mdo-européennes. La forme ;»9, spécialement nini- 
vite, a mis 9 à la fin, tandis que som, forme babylonienne, l'a placé 
au commencement. On rencontre fréquemment ce pronom indéfin! , 


* Conf. Rawlinson, Analysis, ele. p. 69, f Oppert, Éléments dela grammaire assyr. 
dans le Journ. of the Royal Asiat. Soc. 1851.  p. 31.S 89. Extrait du Journ. asiat. 1860. 
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par exemple dans cette phrase, répétée pour ainsi dire comme une for- 
mule par tous les rois assyriens : 


« Qu'aucun roi antérieur (n'avait accompli) ,9 


sl EE es. ET: 


sa Ma — NAM — MA sar mah  — 


L'idée « quelconque, quoi que ce soit,» est rendue par 


( >—}— D— 
>—>— 4 = 
MÈ  — im — Ma, 


(N. R1. 38.) 


qui semble être une forme impersonnelle de manama. 
À Bisitoun on lit, pour rendre l'expression « Qui que tu sois toi roi! : » 


El a al dl : 


mA — nu sarru. 


(Bisit. 1, 105.) 


Nous devons mentionner encore un pronom indéfini sur lequel la 
sagacité des interprètes s'est longtemps exercée?, et dont le sens pa- 
raît désormais fixé. Il est représenté par le groupe ET >, ma-la, 
que nous croyons devoir traduire par «tout ce qui.» Sir H. Rawlinson 
y avait vu le simple relatif, qui, que, quod *; M. Oppert un relatif ac- 
compagné de la négation‘; le docteur Hincks ne sépare pas les deux 
signes et le traduit par «tout ce qui;» c’est à ce sens que nous nous 
rangeons, parce qu'il nous paraît ressortir naturellement des passages 


! Rawlinson, Babylonian translation of the néiforme, mém. 97 novembre 1849, p. 24. 


great persian inscription at Belustan, 1. 105 
(1851). — De Sauley, Traduction de l’insc. 
assyrienne de Behistoun ; 1. 105 el p. 122 du 
Lexique, extr. du Journ. asiat. de 1853.— 
Oppert, Expéd. scient. en Mésopotamie, 1. IE, 
p.234 (1859); — Éléments de la grammaire 
assyrienne, p. 33 (1860). 

* De Sauley, Recherches sur l'écriture cu- 


* Babylonian translation of the great insc. 
at Behist. dans le Journ. of the Roy. As. Soc. 
vol. XIT, part. 1, analysis, p. 94. 

* Oppert, Expéd. scientif. en Mésop. t. II, 
p.169 et 121.— Supplément au commentaire 
de la grande inscription de Khorsabad, dans 
le Journal asiatique, octobre-novembre 1 865, 
p. 308. 
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où on le rencontre. Nous lisons, par exemple, dans les inscriptions de 
Xerxès : 

« Tout ce que j'ai fait, » 


del ie dE" 
ri ne 


gab — di ma — la bu — us'— su. 


( Persépolis, E. de Xerxès, 1. 9.) 


el dans celles de Darius : 
« Tous les Mèdes qui (habitent) dans une maison (les Mèdes séden- 
aires) 9 


2 NON ie tee Ernie 


Ma = da = 4 ma — la in bit. 
(Bisit. 1. 43.) 


enfin à Ninive : 
« Les hommes de toutes les régions que le soleil éclaire , » 


EM NGC LA 4 ET TE M GET 
nisi matat mala samas sr Letnt = 112 CNE 


(Revers de plaques de Khors. 1. 35.) 


$ 6. — Pronoms réfléchis. 


Le pronom réfléchi, « moi-même, toi-même, lui-même, etc.» se 
rend, en assyrien, par : ramanniya, ramanmlka, ramanmisu, etc. 

M. Oppert a dégagé le sens de cette expression de la lecture d’un 
passage des inscriptions de Sargon, que nous avions, avec Jui, traduit 
tout autrement, en suivant les anciens errements; le texte porte 


Er »< 1 ; ÆTrr : nl an] s 


na kati T@ — MA — ni — Su, 


(Sargon , les Fastes, L. 77.) 


ce que nous avions traduit: «in manibus centurionum suorum. » Nous 

disons aujourd'hui : « par lui-même, » ou «par ses propres mains. » 
Ces formes, ramaniya, ramanisu, se trouvent dans les inscriptions tri- 

lingues, mais leur véritable caractère n'avait pas encore été reconnu. 
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Sir Henry Rawlinson les rencontrait en effet pour la première fois dans 
ce passage de l'inscription de Bisitoun : 
DA 4 < 44 YY DD LADY [AD — 
Ï PA | 44 NW - A en ee PSE ea terne 
Kam = bu une ya ma lun = tu Ta — MAN — Ni — SU 


CEE mp I. 
(I CS aus UE 


M. — MEN} (Bisit. 1. 17.) 


ce que l'on aurait dû traduire, conformément au texte perse, Kambusia 
uvamarsiyas amargatà, « Kambyse se tua lui-même.» Mais le savant 
général, entraîné par l'apparence d’une forme verbale très-commune, 
et d'une préposition dont le sémitisme était évident, avait coupé les 
mots autrement et il avait fait dire au texte : Kambusia mitu tura man- 
msu mt « Gambyses obiit; erat fatum ejus mors (Pi 

Plus loin le mot ramani se présente encore, et ne se prête pas à la 
même décomposition; il est dit en eflet (1. 42), à propos de la ré 
volte du Susien Martiya, que les Susiens, effrayés, prirent ce Martiya, 
qui était leur chef, et «le tuèrent d'eux-mêmes : » 


mi-cal=, (sonate 


ina Ta — MA — Ni -sSUu-Nu id. — du — ku —- su. 
(Bisit. 1. 4.) 


Mais le savant général avait traduit, «inter copias eorum, aut mag- 
«nates,» et celte traduction avait été suivie par tous les savants et 
par nous-même, dans le passage de l'inscription de Khorsabad que 
nous venons de citer. Nous n’hésitons pas aujourd’hui à adopter l'inter- 
prétation de M. Oppert, et nous verrons désormais avec lui, dans ce 
mot ramamya, ramamsu, une forme du réfléchi « moi-même, lui-même, » 
interprétée par une idée concrète que nous trouvons exprimée chez les 
Juifs par le mot «os» (nxv), chez les Arabes par le mot «âme, » chez 
les Germains par le mot « corps» (selb), et chez les Assyriens par le mot 
« viscère » (on1). Nous ne pouvons, du reste, que renvoyer à l'analyse 


© Rawlinson, Babylonian translation, ete. Analysis, p. 63. 
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de M. Oppert pour compléter les preuves qu'il apporte à l'appui de 
son opinion !. 

Nous aurons donc, pour le pronom réfléchi, les formes suivantes : 


PRONOM RÉFLÉCHI. 


Sinpulier. 
EE RE N 
Ta — MA — M — Ya, «moi-même.» 
CIE Se A [OT] 
ra — ma—m — ka, A «toi-même, h. ou f.» 
seai=te mn (to 
Ta — Ma — M—SU, Si, «lui-même, elle-même.» 
Pluriel. 
Er ET er 
ra — ma — MO — 4 — M, «nous-mêmes. » 
ès. 
ES TE Eee LT ET 2177] 
ra — ma — n — ku — un, ki — an, «vous-mêmes,h.ouf.» 
ÉsehEtinnhe es] 
T4 — MA — N—SU —-MU, st —  na,«eux-mêmes, elles-mêmes.» 


Remarque. — Nous avons vu que le pronom personnel était exprimé, 
à la première personne, dans la forme raccourcie, d’une manière 1déo- 
graphique dont l'écriture anarienne nous a donné l'explication. Le sys- 
tème graphique anarien peut rendre toutes les formes pronominales, 
sinon par des idéogrammes, du moins par des expressions allophones. 
Mais ces formes, pour être comprises, demanderaient une longue expli- 
cation et nous écarteraient trop de l'étude des formes purement pho- 


* Supplément au commentaire de la grande Journal asiatique d'octobre et novembre 
inscription du Palais de Khorsabad, dans le 1865, p. 309. 
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nétiques de l'écriture assyrienne, dans lesquelles nous devons essayer de 
nous restreindre; il nous suffit donc d'en signaler ici la présence pour 
que leur rencontre ne soit point une cause d’étonnement dans les textes, 
et qu’on en cherche la transcription phonétique par la comparaison des 
passages parallèles. Du reste, ces expressions sont, en général, d’un 
emploi assez restreint dans les inscriptions relativement modernes de 
Ninive et de Babylone, et leur étude ne deviendra possible que lorsque 
les documents encore imédits du British Museum seront d'un accès 
facile et permettront de comparer des exemples assez nombreux pour 
pouvoir en fixer le rôle d’une manière méthodique et précise. 


CHAPITRE V. 


LE VERBE. 


$ 1. — Recherches des formes grammaticales du verbe. 


Le verbe comporte, en assyrien, toutes les modifications qu'il pré- 
sente dans les idiomes de la même famille. Seulement, avec l'écriture 
anarienne, il s'annonce sous des apparences particulières, qui dérivent 
des nécessités du système graphique propre à l’Assyrie. Pour comprendre 
les complications de lecture qui en résultent, 1l faut être bien pénétré 
du mécanisme de l'écriture anarienne, des difficultés qu’elle présente 
et des moyens d'en triompher; aussi je crois quil n’est pas inutile 
de rappeler encore que cette écriture comporte deux modes d’expres- 
sion parfaitement distincts, et que les plus grandes difficultés de la 
lecture des textes proviennent de ce que ces deux modes d'expression 
sont rendus par les mêmes caractères, qui passent, suivant les circons- 
tances, de l’un à l'autre des rôles qu'ils peuvent remplir. 

Le verbe se présente donc, comme les autres parties du discours, 
sous une double forme, c'est-à-dire sous une forme idéographique et 
sous une forme phonétique; seulement, si ces deux formes sont fré- 
quentes pour les substantifs et les adjectifs, la forme idéographique du 
verbe est plus rare. D'un autre côté, si la forme idéographique des 
substantifs a pu nous guider dans nos premières recherches pour faci- 
liter l'intelligence des textes avant de pouvoir les articuler, la forme idéo- 
oraphique des verbes n'apporte que des difficultés, qui auraient pu nous 
égarer, si les formes phonétiques, beaucoup plus nombreuses, beau- 
coup plus faciles à déterminer, n'avaient permis, au contraire, de fixer 
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les lectures indécises, et de déterminer le véritable caractère de la 
langue. 

Si nous avions à, étudier les différents phénomènes graphiques qui 
peuvent se produire dans la double expression des verbes chez le peuple 
qui a inventé les caractères anariens, tous les signes qui expriment les 
modifications de l'idée primitive apporteraient avec eux leur justifica- 
tion. Mais, nous ne saurions trop insister sur ce point, nous trouvons 
ces signes avec leur valeur et leur rôle chez un peuple étranger à leur 
invention première, et à une époque assez avancée pour que nous ayons 
la certitude que les caractères avaient perdu leur forme primitive et 
leur rôle originel. En assyrien, il y a un abîme entre ces deux moyens 
que l'écriture offre à l'expression de la pensée, et les documents que 
les recherches les plus consciencieuses nous fournissent pour combler 
ce vide sont peut-être plus embarrassants que l'inconnu lui-même; 
aussi nous ne prétendons pas, ici plus qu'ailleurs, expliquer l'origine 
des formes ni leur raison d’être; nous devons nous borner à les cons- 
tater et à en rechercher la signilication. 


A. — RACINES VERBALES. 


Si la forme idéographique du verbe assyrien offre des difficultés sé- 
rieuses, 1l ne faut pas croire qu'elles soient dissipées par les transerip- 
tions phonéliques. En admettant, en effet, que toutes les formes ver- 
bales de la langue assyrienne soient aujourd’hui nettement distinguées 
dans les textes, et qu'il n'y ait pas à ‘hésiter sur la nature phonétique 
ou idéographique du groupe, il y a encore des difficultés d’une autre 
nature à surmonter pour suivre, à travers les complications de léeri- 
ture, l’étonnante simplicité du langage. Mais c’est ici surtout, en abor- 
dant l'étude des flexions verbales, que nous devons nous pénétrer de 
l'influence que les moyens graphiques exercent sur la grammaire. 

Toutes les langues de la famille sémitique que l’on connaissait jus- 
qu'ici s'écrivent avec un alphabet qui procède d’une origine commune, 
différente de celle de l'écriture assyrienne, et qui paraît, surtout, avoir . 
été inventé par les peuples, ou par l’un des peuples qui parlaient ces 
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langues, et, dès lors, pour ces langues. Aussi l'écriture semble être le 
moule nécessaire dans lequel la langue est venue se couler; de sorte 
que les phénomènes graphiques qui se produisent dans ces idiomes et 
avec cette écriture sont intimement liés, ou, du moins, dans un rapport 
qui a fait dire, trop prématurément peut-être, qu'une langue sémitique 
ne pouvait revêtir une autre forme, comme si, les phénomènes gra- 
phiques venant à disparaître, la langue, solidaire de l'écriture, devait 
en être affectée et perdre son caractère. 

Cette erreur, fruit d’une synthèse incomplète, s'était surtout propa- 
gée par les résultats de l’examen auquel on s'était livré pour la déter- 
minalion des racines sémitiques. L’alphabet phénicien se prêtait admi- 
rablement à un arrangement de signes dans lesquels une forme sacra- 
mentelle de trois lettres se retrouvait toujours comme le type de toutes 
les expressions que l’idiome et l'écriture pouvaient varier et modifier à 
leur gré, pour exprimer des mots et les différentes acceptions des mots. 
Il en est résulté que l’on plaçait ainsi comme point de départ de l’é- 
criture et de la langue une forme abstraite et inarticulée, qui n'était ni 
verbe, ni adjectif, ni substantif, mais qui pouvait, suivant les besoins 
de la pensée, revêtir ces diflérentes formes. 

Cette théorie ingénieuse se présente dans les langues sémitiques 
avec un grand caractère de vérité, malgré les attaques dont elle a été 
Vobjet de la part de ceux qui, partant de l'expression la plus simple 
que la pensée puisse revêtir, étaient arrivés à considérer les racines 
bihières comme les racines normales, et à rejeter les racines trikières 
dans une exception plus large que les racines quadrihières, mais aussi 
justifiable au fond. Il est cependant bien évident qu'un idiome quel- 
conque, type primitif des langues sémitiques, n’a pas été formé jadis 
avec la pensée arrêtée, chez les inventeurs, d'exprimer certaines idées 
par un groupe de deux ou trois lettres, pour en faire dériver toutes 
les flexions de l’idiome. Partout le langage a précédé l'écriture, et même 
il a dû s’écouler une longue période pendant laquelle la langue s’est 
propagée et transmise avant qu'elle ait été fixée par les moyens gra- 
phiques. 


I serait donc peut-être plus exact de dire que la langue se construit 
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un système graphique à son usage ou adapte, comme elle le peut, à 
ses besoins, un système qu'elle reçoit d'un peuple étranger. Il y a done, 
à ce point de vue, et malgré l'influence réciproque qui doit s'exercer 
un jour, une indépendance complète entre l'expression orale et l’ex- 
pression graphique de la pensée, et cette indépendance est d'autant 


\ 


plus utile à constater ici, que l'écriture anarienne a été acceptée par 
les Assyriens sémites à une époque où l'alphabet phénicien n’était pro- 
bablement pas encore formé, et où la branche d’Arphaxad en cherchait 
peut-être les éléments sur les bords du Nil. Dès lors il ne faut pas croire 
que cette nécessité d'exprimer les racines verbales par deux ou trois 
lettres soit le résultat de l'influence de l'écriture; il faut considérer, 
au contraire, que ce phénomène est propre à lidiome, et que, si ce 
phénomène se caractérise dans l'écriture des langues sémitiques que 
nous connaissons le mieux, il se reproduira dans lidione assyrien dès 
que nous lui appliquerons le système graphique adopté pour les langues 
de la même famille. 

L'écriture assyrienne ne se ploie pas à l'expression abstraite d’une 
racine. La pensée qui se traduit par des idéogrammes ou des carac- 
tères syllabiques, ne trouve, pour s'exprimer, qu'une forme concrète : 
d’une part, un signe qui n’est ni consonne, ni voyelle, mais un symbole 
représentant l'idée en dehors du son; d'autre part, un signe repré- 
sentant une voyelle ou une syllabe, et caractérisant l'expression de la 
pensée par une forme déterminée qui la spécialise et qui ne peut être 
abstraite de son individualité comme une expression graphique hé- 
braïque ou arabe, à laquelle il suflit de modifier ce que l’on est 
convenu d'appeler les points-voyelles pour caractériser les différentes 
acceptions de la race. Mais, si on dépouille l'expression assyrienne 
de son écriture pour la transcrire avec les caractères phéniciens et la 
faire passer dans une forme hébraïque, syriaque ou arabe, nous retrou- 
vons alors le groupe sacramentel, qui reparaît comme dans ces langues, 
et souvent avec une identité qui n'a pas échappé aux premiers inter- 
prètes de laseyrien. Il est, du reste, assez facile de reconnaitre les 
groupes verbaux dans les textes : la mobilité des voyelles qui exigent 
des signes différents malgré la persistance des consonnes de la racine; 
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des nécessités de l'orthographe qui sépare les syllabes d’une ma- 
nière différente suivant les personnes, les modes , ou les voix; la double 
expression qui résulte de la double manière d'écrire les syllabes com- 
plexes; ‘tout cela donne aux mêmes mots une apparence de plus en 
plus variée, mais à travers laquelle on retrouve toujours les consonnes 
de la racine. Aussi la détermination, dans les textes, des groupes ver- 
baux qui proviennent de races entières, est aussi facile que la dé- 
termination des monogrammes qui ont guidé les premières lectures. 
Les moyens qui conduisent à la constatation de ces groupes et à la 
certitude de leur articulation sont assez simples : ce sont des procédés 
qui doivent être rangés dans les principes élémentaires de la lecture. 
Mais, ce n'est pas tout, il ne suffit pas que la forme verbale soit cons- 
fatée dans l'écriture anarienne, on se trouve bientôt, en effet, en pré- 
- sence d’une difficulté nouvelle pour déterminer les lettres sémitiques de 
la racine à laquelle le verbe assyrien correspond : c’est ce qui deviendra 
de plus en plus sensible par l'étude à laquelle nous allons nous livrer. 

La langue assyrienne, avons-nous dit, doit comporter un grand 
nombre de racines qui peuvent être ramenées à une forme trilitère. 
Pour s'en convaincre, il suffit de réunir tous les oroupes dans lesquels 
on reconnaît la persistance des mêmes consonnes maloré leur vocali- 
sation différente, malgré les flexions qu'on est en droit de supposer, et 
de ramener ces consonnes à une transcription en caractères hébraïques. 
Ainsi, par exemple, les textes assyro-chaldéens nous donnent les formes 
suivantes, dont nous n'avons pas à rechercher la signification, pour le 
moment du moins : 


PARIS RE ai | 


za — kar. zik > 
(Sargon, les Fastes, 1. 199.) FRE les Fastes, |. 119.) 
4 4 = — 
aires EI = 
ka — ru. az — kur. 
(Sargon , Taureau, g. 1. 19. Botta, p. 4o.) (Ibid, 1. 63.) : 
= 
AY y >—— re LU 
44 [22 D — >— 


gt — ki — ‘ir, az 2 ku —-.ru. 
(Nabuchod, W, 4. 1. pl. 53.6, 1,1. 4g) (Ibid. 1. 155.) 


… 
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Ab THE ] 
"| T4 < [ SGH we D— pe 
ao Eu — ratée at. az — kur. 
Nabuchod. W, À. I. pl. 51, ec. 1, 1. a.) Assarhaddon , W, À. 1. pl. 45, e, x, 1. da. 
( P 7 P ; ) 
ET AA | vf 
à — >— Si 
EEE AT ll Et = ER en, 
zak — ru — Mt zak  — ie — 
( Sargon, les Fastes, 1, 134.) ke (Nabuchod. W, A. I, pl. 51, e 4. 29.) 
: > pe 
Eee AT ET MERE ET 
D <<4 4fY >——< | 4 La fi à er ce al T 
dk — ru — k. DS LE MAR ET MI EAN 
(Ibid. 1. 13.) (Sargon, les Fastes, 134.) 


Il est aisé de reconnaitre derrière ces formes les différentes fluctua- 
tions dans lesquelles les trois consonnes z k r représentent une racine 
qu'on peut mettre sous la forme 3 « memorare !, » * 

La persistance des mêmes consonnes, malgré les changements que 
nécessitent, dans les signes, les voyelles différentes, nous donne la 
cerlitude du phonétisme du groupe. Or, en réunissant ainsi les diffé- 
rentes formes phonétiques d'un groupe qui se présente dans les inscrip- 
tions suivant les différents rôles qu'il joue dans les phrases avec des 
flexions différentes, mais en conservant les articulations consonnantes 
qui les caractérisent, nous arrivons à reconnaître promptement les ra- 
cines comprises dans les groupes. 

Je citerai les suivants : 


; D— A44A b— I | 
il DIE 444% el NA NE 
za — m — in, Racine à «restaurare. » 180 — PURE, R: 1 «permitlere. » 
(Briques de Nabuchod. ) _ (Sargon, les Fastes, 1. 13.) 


> D— D— 
Eté ET M © ETDEMI 
ip - pal - su, R. w0 «favere.» ïs — tu — vu, KR. “nt «scrihere.» 
(Sargon, les Fastes, 1. 19.) (Xercès à Van, 1. 29.) 


Toutes ces racines appartiennent à des verbes entiers et sont assez 


sionification abstraite de la ragine assyrienne tiques. 


“ 


de. 


? Nous exprimerons par linfinitif latin la que nous {ranscrivons en caractères sémi- 
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faciles à dégager, mais le même procédé nous conduit également à 
constater, en assyrienÿ des racines quadrilitères: 


ne FU 


(1 1 


pal 


UNE, R. n259 «cum dolo aperé; 


(Sargon, les Fastes, 34, 193.) 


PITATENM 


ip — par — si, 


R. 7% «se subtrahere;n 
(Ibid: 1. 50, 74 , 439.) 


et des racines de verbes irréguliers qui présentent toutes les anomalies 


que l’on reconnaît dans les autres langues sémitiques; ainsi nous trou- 


VONnS : 


. des verbes }"9 : 


des verbes N°5 : 


des verbes n°9 : 


des verbes N'? : 


La ie 


+ 


des verbes n°9 : 


) 3 | d 
Dodesiverbes  » : 


r 


L 


EI 4 à 


ad — din, R. }73 «dare.» 


{ Sargon , les F'astes, 1. 29.) 


Fer-yn 


R. 22N «habitare,» 


(Sargon ; les Fastes , 1. 118.) 
* 


sab , 


D 

a Uk, R. 721 «ire.» 
(Sargon , les Fastes, 1. 152.) 

D—D—Ÿ D— 


D—p—| pFY— 


ab Et nr, R. N22 «creare.» 


(Sargon, Revers de plaques, 1. 27.) 


+ 
B— » 
am — Mu, R. 129 «numerare.» 


(Sargon , les Fastes, 1. 140.) 


RE ii ù 


um bu us, R. Y12 «excoriare, » 


(Sargon , les Fastes, 1. 35.) 
9: 
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des verbes *”’# : = >— = AT 
À eilteOoru R. 7Y«repudiare.» 


(Sargon, les Fastes, 1. 95.) 


Enfin, des verbes doublement irréguliers, dans lesquels la racine tri- : 


litère n'est plus reconnaissable que par l’adjonction des lettres imsen- 
sibles qui disparaissent dans la conjugaison. Mais nous ne nous occu- 
perons de ces verbes que lorsque nous nous serons familiarisés avec 
les formes réoulières de la conjugaison assyrienne. 

Maintenant que nous connaissons les procédés au moyen desquels 
nous pouvons dégager Îes racines verbales, il s’agit de déterminer Fin- 
fluence des personnes, des temps et des voix. 


B. — LES PERSONNES. 


Si l'écriture assyrienne ne peut se prêter à une abstraction de la ra= 
cine, elle ne se prête pas davantage à une abstraction de la flexion. On 
ne saurait, en effet, construire avec cette écriture un nouveau moule 
dans lequel la racine viendrait se couler pour prendre la flexion qui la 
spécifie. Si nous examinons, en effet, les flexions hébraïques d’un temps 
que nous choisissons: à dessein, il est vrai, mais que nous présentons 
telles que toutes les grammaires nous les donnent, nous aurons le ta- 
bleau suivant : 


Singulier. Pluriel. 

1" pers. EN M. 
a° pers. masc. Mn en 
fém. VAED F5... n 

3° pers. masc:s 80 1e 
fém. PT BE UE 5 


I est facile dé comprendre, au premier abord, que les caractères 


anariéns ne peuvent se prêter à une par eille synthèse. En effet, les ca= 
ractères phéniciens ne préjugent aucune voyelle, de sorte que chacun 
d'eux reste fixe maloré les nuances de à vocalisation, tandis que les 
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caractères anariens ne peuvent exprimer ces nuances sans changer de 
forme ou sans se combiner avec les caractères de la racine. 

Quoi qu'il en soit, ces difficultés n'ont pas empêché les premiers ex- 
plorateurs de reconnaître les flexions les plus saillantes de la conju- 
saison assyrienne. M. de Saulcy en signalait des exemples épars dans 
les inscriptions trilingues dont il produisait les premières lectures !. Le 
colonel Rawlinson, dès l’année 1850, esquissait une théorie de la con- 
jugaison, et signalait ainsi les flexions personnelles des verbes: « la pre- 
«mière personne, disait-il, commence toujours par a ou e; la deuxième 
«par t; la troisième par + long ou bref; au pluriel n est le préfixe de 
«la première personne; la seconde est trop rarement employée pour 
« établir une règle à son égard; enfin la troisième commence par un # 
« qui indique plutôt le nombre que la personne ?.» S1 nous nous repor- 
tons à la date de ces observations, il est évident que, malgré ce qu'elles 
ont d'incomplet, elles n’en reposent pas moins sur un sentiment pro- 
fond des nécessités de l'idiome; aussi elles ont été acceptées par les sa- 
vants qui ont poursuivi ces recherches. [] suflisait, pour sanctionner ces 
prémices, de constater par des exemples les formes qui devaient ache- 
ver de caractériser la conjugaison assyrienne. On peut facilement se 
rendre compte aujourd'hui des diflicultés que l'écriture opposait alors 
aux premières investigations; toutefois nous aurons, pour reproduire, 
autant que possible avec l'écriture anarienne, les formes générales des 
personnes, le tableau suivant : 


Sinpuler. 


û DV 7) UE ÉA 
1° personne Î 4Y FE EME, plus toutes les combinaisons de la voyelle ini 
tale avec la première consonne de la racine. 


2° pers. MasC ||] ><] Dose lus toutes les combinaisons de ces svl- 
pers. masc. ë se |, plus SC aison< 8 SV 


labes ‘avec les syllabes capables de former des syllabes complexes. 


; >— 44 >— ë Ru DE 
9° pers. fém. [|| 3 >< 14 ; DIR comme ci-dessus, Le féminin ne différant 


du masculin que par la (terminaison. 


! Recherches sur l'écriture cunéiforme du * On the inscriptions of Assyria and Ba- 
syslème assyrien, mémoire autographe des bylonia dans le Journ. of the Roy. As. Soc. 
1 septembre et 27 novembre 1849 passim. , "vol. XII, part. If, p. 413 (1850). 
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D—p— Lg x SE RUE 
3° pers. masc. =, : a À plus toutes les combinaisons de la voyelle initiale 
avec la première consonne de la racine, pour former des syllabes simples. 


3° pers. fém all >—|« s * Y comme la seconde personne a hi 
3° pers. x 4 > econde p u masculin. 
Pluriel. 


1° personne ee | y »—, plus toutes les combinaisons de ces syl- 
labes pour former des syllabes complexes. 


4 >— A 4>— . 5 . : 
2° pers. masc. >|] >]. 4,7]: comme au singulier, sauf la terminaison, 


: ; D— 4<3— : : . A 
. . . . , , , 
2° pers. fém. >> >—<«|( 442 > comme au singulier, sauf la terminaisôn 


A D—D— YU : : PR, 
3° pers. masc. —,__ . =|||=, comme au singulier, sauf la terminaison. 
B— 
un 


J = D es . . . 
3° pers. fém. =—,__ : ape comme ci-dessus, sauf la terminaison. 


Ce qui devait surtout rendre ces modifications difficiles à distinguer 
à l'origine, cest un fait qui a été signalé par sir H. Rawlinson dès 
l’année 1850, et qui, depuis, a été pleinement confirmé. Il est, en eflet, 
certain aujourd'hui que les Assyriens passaient avec une grande faci- 
té, dans leurs récits, de la première à la troisième personne; aussi ce 
n'est que lorsqu'on a été bien fixé sur les habitudes de l'idiome et sur 
les nécessités graphiques que lon a pu comprendre toutes ces formes 
qui paraissaient si diverses, et les ramener aux formes essentiellement 
caractéristiques de la conjugaison sémitique. 

Voici, du, reste, quelques exemples que nous prendrons, autant 
que possible, dans les inscriptions trilingues, et qui nous donneront la 
certitude des flexions personnelles que nous venons d'indiquer. 


Singulier. 


1e personne. — La première personne au singulier nous donne les 
formes suivantes : 


Fame 


a — duk, perse:  avdéanam, «J'ai tué.» (717) 
Ù Bisit. L. »9.) 
4 4>— Al J 1 
> 
pren LSNE | 
nm il, pers@: asyavam, vje suis parti.» (770) 
(Bisit. 1. 86.) 
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LT 


GO — Tu — vu, perse : abavam, «J'ai agi.» (nn) 
(Bisit. L. 10.) 


>— leur) æ et =) 
EEE ee —— 
as — ba — «at, perse :  agarbäyam, «j'ai pris.» (N3S) 
(NOR. 1.8) 
; | 4 
as — kun, perse:  akunavam, «j'ai fait.» (20) 


(Bisit. 1. 63.) 


I est facile de saisir, dans ces formes, la persistance de la même 
voyelle initiale, malgré le changement que la variété des consonnes 
impose quelquefois au caractère qui renferme la flexion. 


2° Personne, masculin. — La seconde personne, au masculin, nous 
donne les exémples suivants : 


ÿ D——{Y D——44 4 
Ë BY | DYY 44 << 


ta — gab — bu, p.. mdniydhya, «tu dis.» (721) 
(N.R. 24.) 


ta — am — Mu, «bu m'as élevé.5 BU (D1) 
(NabuchW. 4. Lt, 1, col, 1, 1. 86.) 


ba — na — an - mn, «tu m'as créé, » (n32) 
(Nabuch. W. 4. 1. 1.1, pl. 58, cols1, 1. 63.) 


5! = ge 1 


tam — ma — 7, pe vandhy, «lu vois» (783) 
(Bisit, L. 106.) 


# 


5° personne, féminin. — La seconde personne, au féminin, a été 
constatée par M. Oppert, dns les invocations adressées aux déesses, 


+ 
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particulièrement dans linseription de Mylitta !, à laquelle nous emprun- 
tons les formes suivantes, qui sont des secondes personnes de l'impératif. 


sr eipl 


SUN ME Es Cris «préside (f.).» (T2N) 


Te (1 


ru — * — bi - si, « féconde { £.).» (229) 
> E pois 
EM ae 
su — un — dd  —  k, ou ta (b70) 
3e pers lin. — Les troisiè du singuli 
: à 
personne, masculin es Lroisièmes personnes u sIngu 1er 


masculin sont nombreuses, et il nous est encore facile de saisir la per= 
sistance de la voyelle caractéristique qui, malgré lindécision qui a 
régné, à l'origine, sur la valeur de quelques caractères, ne peut plus 
laisser de doutes aujourd’hui sur le rôle qu'ils remplissent dans la con- 
jugaison des verbes. Nous en avons de nombreux exemples dans tous les 
textes; nous les prendrons de préférence dans les inscriptions trilingues. 


rec] A RES A 


à —. sal — him, 
p. adrashnaus , «il osä.» (nov) p. apistam akunaus , «il écrivit.» (NUE) 
(Bisit. 1 21.) (Xerxès à Van, 1. 22.) 
BE B— E— 
Eee « ape FRE 
dE nu — u, id AU EU, 
p. adä, «il créa.» (n32) p. avdza, «il tua.» (737) 
(N:R. 1. het suiv. — Xerxès à Van, 1. 2.) (Bisit. L. 46, Lo, 51, 13, 67, 56, 55. 65.) 
FT D— 
La iQ = E lai = 
IPN NTU = su, _ tur, 
p. aduruziya, «il mentit:» (ÿ95) p. abava, «il devint.» (9n) 
{ Bisit. inse. détachées. ) (Bisit. 1. 19.) 
3° personne, féminin. — La troisième personne, au smeulier fémi- 


© Conf. Expéd. scient. en Mésop. t. I, p.299. 
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nin, est plus rare; elle à cependant été signalée, dès l'année 1851, 
par sir H. Rawlinson!. On trouve en effet dans les incriptions trilin- 
gues la forme 


FE = en te 


tak — hi — va — an - ni, p. hauvmaiy hasitiyé abava, «elle se révolta.» (723) 
(Bisit. 68.) 


Pluriel. 


. . . [ L 
Les flexions du pluriel ont été établies et constatées de la même ma- 
mère. Sir Henri Rawlinson a remarqué, dès l’année 1850?, que la 
première personne, commune aux deux genres, était caractérisée par 
le signe 4% , qui correspond à lhébreu 3 , et il donne, à l'appui, les 
exemples que nous conservons. 
D— 4 << D——<«{ 
> Pa Lee Tr 
ni —  — bu — us, p. akuïñuna, «nous fimes.» (22%) 


' (D. de Westergaard. ) 


D— 4 D—d{ D——— 


BE D—4 D—YY— 
nm — to — bi — à, p. viyatardma, «nous franchimes.»  (72Y) 
(Bisit. 1. 35.) 


2° personne, masculin. — La deuxième personne, au masculin, offre 
peu d'exemples; nous citerons le suivant, qui suffit parce qu'il est sûr : 


art et ele 


ti — bu — su — nu, «vous avez fait.» (#25) 
(Tigl. Pil. c. 1, 1.16. W. A. L. pl. 0.) 


2° personne, féminin. — Nous n'avons pas constaté d'exemple de 
cette flexion, que M. Oppert construit par une analogie très-réculière. 





3° personne, masculin. — La troisième personne, au masculin plu- 


* Analysis of Babylonian text at Bisitoun, * On the inscript. of Assyria and Babyl. 
dans le Journ. of the Roy. As. Soc. volXIV, dans le Journ. of the Royal As. Soc. vol. XI, 
part. 1, p. 24 et suiv. part. in, p. 413. 
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riel, se rencontre très-fréquemment, et se trouve parfaitement caracté- 
risée : 1] nous sufhit de citer les formes suivantes : 


& FES 


im — MA — Tu, p. avana, rils virent.» (703) 
(D. de Xerxès.) 


a (RE She) 


— su — du, p. asiyava, «ils allèrent.» (723) 
(Bisit. ]. 66.) 
* 
3° personne, féminin. — Au féminin nous avons les exemples sui- 
vants : 
D— B—- D—b— 4 4 4 D— D— 
NTI ET 4 444>— DT 
Ÿ — sim — ma — in — ni, p. paly&isha, «elles m'obéissaient.» (FD) 


(Bisit, 1. 7.) 


> AA D— 
IRC ET A7 AE | 
in — ni, hamithriyt abava, relles se révoltèrent.» (221) 
(Bisit. 1. 4o.) 


GC, —— LES TEMPS. 


Les flexions personnelles sont done complètes. Jusqu ici, la conju- 
gaison assyrienne a suivi régulièrement le type que la conjugaison hé- 
ne lui présente, mais nous éprouvons maintenant un embarras 
sérieux, dont nous ne voulons pas dissimuler la gravité. Nous avons 
vu que les premiers explorateurs des textes assyriens distinguèrent, 
avec beaucoup de difhculté, les flexions des temps verbaux. Sir H. Raw= 
linson supposa d'abord! qu'il n'y avait qu'une forme variée pour les 
personnes, mais qu'elle était employée indifféremment pour le pré- 
sent ou pour le passé. Plus tard”, en 1851, revenant sur cette idée, 
qu'il maintint en principe, il remarqua que le présent, tel quil est 


! On the inscript. of Assyria and Baby. * Analysis of the Bab. text at Behistun, 
dans le Journ. of the Royal As. Soc. vol. XT, dans le Journal of the Royal Asiat. Soctety, à 
…. 113 (1850). vol. XIV, part. 1, p. 4 (1851). 
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possible de l'exprimer en arabe ou en hébreu, est très-rarement em- 
ployé en babylonien. Enfin il constata que le temps assyrien dans lequel 
les personnes sont indiquées, comme en hébreu, par des préformatives, 
répond au passé. : 

Ce fait constituait une anomalie sérieuse. Il paraissait si contraire à ce 
que l’on devait attendre, qu'un temps qui correspondait, pour la forme, 
au futur, eût une signification tout opposée, que l'on n’a pu s'en con- 
vaincre qu'en se livrant aux plus scrupuleuses recherches !. Mais enfin 
les nombreux exemples tirés des inscriptions assyriennes achéménides 
qui donnaient des formes de futurs sémitiques traduites par les textes 
ariens, avec la signification du passé, finirent par ne laisser aucun doute 
à cet égard?. Il y a plus, les inscriptions unilingues n’ont pas révélé, 
Jusqu'ici du moins, les formes régulières du prétérit ordinaire. 

Les inscriptions achéménides présentent, 1l est vrai, deux exemples 
desquels on pourrait induire lexistence d’un temps pareil au prétérit 
hébraïque, nous allons les consigner ici. Nous lisons d’abord : 


B , THAT. IE CN. td 
di O — na —- a-taw FORT NET kul — Lu — ?; 
leges meæ observabantur ; 

(Darius, N. R. 1. 11.) 
ce qui traduit le perse détam tya man aita adäri, «lex quæ mea illa 
« observabatur. » L’assyrien a pris la forme du pluriel, nous dirons donc : 
«leges meæ observabantur.» À Bisitoun, le même verbe adéri est ex- 
primé à l’aide des syllabes simples, ce qui assure le phonétisme de l'ex- 
pression. Nous avons en effet : 


LAN en 10 0 al Ie ER ras à 229 18 


ku 





lu nahar Tiglat ; 
tenebant Tigridem ; 


u 
(BisitA. 34.) 
ce qui traduit le perse: Kdra hya Nadiñiabirahyà Tigräm adäraya, c'est- 


! Conf. Hincks , On Assyr.verbs, dans le * Conf. Oppert, Eléments de la grammaire 
Journal of sac. lit. octobre 1855, Detr, assyrienne, p. 39. extrait du Journal asia- 
143. dique, 1860. 
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à-dire «exercitus Nadintabelis Tigridem tenebat. » L’assyrien a encore 
pris la forme du pluriel, nous disons done : «milites tenebant Tigri- 
«dem.» Le mot kullu (kul-lu ou bu-ul-lu), qui traduit le perse adéri, 
se présente donc comme un prétérit d’une racine 452. 

Enfin nous lisons encore dans linscription de Nakch-i-Roustam : 


Rene FES EN : TE: 


sa kussu - U-a na — Su — 4. 
qui thronum meum portant. 
(Darius, N. R. 1. 26, 27.) 


Cette phrase traduit le perse ay gäthum barañky, « qui thronum por- 
«tant. » Quelque mutilée que soit l'inscription perse de Nakch-i-Rous- 
tam, cette lecture ne peut être contestée, et le mot nasu se présente 
encore comme un prétérit formé régulièrement d’une racine sw. 

Cependant, malgré ces deux exemples, ce n’est pas sur des faits qui 
ne sont appuyés par aucune autre forme analogue dans les inscriptions 
de Ninive et de Babylone, qu'on peut reconstruire toute une conju- 
gaison; aussi il faut considérer que le seul temps qu'il ait été possible 
de caractériser en assyrien par des flexions de la racine, a la forme du 
futur, comme dans tous les idiomes sémitiques, et qu'il a cependant la 
signification du passé : nous nommerons ce temps l'aorisie. 

Dans ses recherches sur le verbe assyrien, le D' Hincks a essayé de 
justifier l'existence d'un prétérit analogue au prétérit éthiopien, qui se 
terminerait en ku. Il s'appuie sur une forme (us-bak-ku) qu'il fait 
dériver d’une racine 21 !; mais 1l nous semble que M. Oppert a prouvé 
d'une manière suffisamment péremptoôire que cet exemple unique, cité 
à l’appui de la théorie du savant irlandais, repose sur une lecture vi- 
cieuse?; aussi nous ne nous y arrêterons pas davantage 

Le docteur Hincks a également cherché à constater des formes ver- 
bales répondant, pour ainsi dire, à ous les temps des verbes de la fa- 


+ Hincks, On Assyr. verbs, dans le Journ. * Supplément au commentaire de la grande 
of sacr. litt.oct. 1855, p.161.— Onthe poly- inscription du palais de Khorsabad, dans le 
phony of the Assyro-Babylon.'cuneiform wri- Journal asiatique, année 1865, p. 296 et la 


ting from the Atlantis, vol. IV, 1863, p. 24. note. 
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mille mdo-européenne. Il y aurait, selon lui, non-seulement un présent, 
mais encore un parfait, un plus-que-parfait, un futur et même un futur 
antérieur ?. Je n'ai pomt admis ces traductions; d’ailleurs les formes aux- 
quelles le docteur Hincks attribue ces différentes significations sont peu 
nombreuses et ne me paraissent pas reposer sur des lectures assez ri- 
soureuses pour servir de base à une induction légitime. 

Enfin je n'ai pas suffisamment compris, pour en parler ici, la distinc- 
tion que le savant irlandais cherche à établir, « pour sa propre satis- 
« faction, » 1l est vrai ({o my own complete satisfaction), entre les formes 
verbales qu'il désigne sous les noms de mutatives et de permanswes?. 

La théorie du verbe assyrien que le docteur Hincks a développée dans 
ses mémoires repose, au surplus, sur une appréciation rigoureuse des 
exigeances de l’idiome; mais le savant irlandais n'ayant pas indiqué suf- 
fisamment les éléments sur lesquels 1l appuie ces anomalies, 1l y aurait 
peut-être de la précipitation à le réfuter aujourd'hui. 

L'assyrien reste donc pour nous avec un temps unique. Cette pau- 
vreté n'a, du reste, rien d’étrange, car, si la conjugaison doit être ré- 
duite à ce seul temps, tandis que les autres langues de la même fa- 
mille en ont deux, ce temps, si parfaitement en harmonie avec les 
habitudes sémitiques, rattache essentiellement l’assyrien à cette famille 
de langues dont l’indéfini, dansda durée, fait un des plus saillants ca- 
ractères. Ge n’est point ici le lieu de rechercher pourquoi les Assy- 
riens ont été privés d’une forme qui prend une place si considérable 
dans les autres idiomes; aussi nous nous bornons à constater un fait, 
sans nous livrer à des conjectures toujours hasardées dans une sphère 
où l'inconnu laisse un champ si vaste aux plus fragiles hypothèses. 


D. —— LES MODES. 


Si la pensée n’a qu'une expression dans le temps, l’assyrien connaît, 
comme les autres langues sémitiques, les flexions résultant des modes: 


! On Assyrian verbs, dans le Journal of ? On the polyphon. etc. vom The Atlantis, 
sacred litterature, october 1855, p. 150. vol. IX, p. 25 (1863). 
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aussi nous avons constaté un indicatif, un iämpérahf, un précahf, un anf- 
mhf et un parhcipe. à 
L'indicauf n'ayant qu'un temps en assyrien, nous avons dit tout 
ce-que ce mode comporte en parlant de F'aoriste; nous n'avons donc 
pas à y revenir. 
L'impératf, qui, dans toutes les langues, n'a pas de première per= 
sonne, ne connait que la seconde en assyrien, elle subit l'influence du 
enre et du nombre, nous trouvons en effet : 


DT 44>—7 à: >— 

SC. >< Fil | x 

n& — @p  — Br UE « favorise (h.).» (°wa) 
 (Nabuchod. W. 4. I. p. 51, e. 12-145.) 


z DT 44>— 
fém. PT | PE EN Ÿ fa 
Ra — ap  — À se, « favorise (f. ).» 
{Inseript. de Mytitta, L +3, EM p. 395.) 


Le précatf est une forme particulière de demander qui se caracté- 
rise d'une manière spéciale en assyrien, et qui en fait un mode distinct 


de Fimpéraüf. M. de Sauley, en analysant le groupe 27 J<4]5 
€ (li-1s-sur) dans son examen de Finseription de Bisitoun, y avait 
bien reconnu une forme verbale dérivée du groupe TT 7, à l'aide de 


la particule Pres PT T. et ül lui donnait la signification de Topiañf, 
mais il n'avait pas été pius lom!'. Sir Henri Rawlinson y voyait une 
voix nouvelle particulière à l'assyrien?. Le docteur Hincks a reconnu 
et constaté le véritable rôle de cette forme, et lui a donné le nom de 


précatif5. que nous lui conserverons dans nos paradigmes. M. Oppert a - 


achevé de définir cette forme ainsi*: + Le mot perse patuv, dit-il, trot, 


sième personne de l'impératif, analogue aux formes sanscrites en 4 
tu, aux grecques 7w, aux latines to, tte, est exprimée par une forme 
d'un emploi très-étendu en assyrien et que nous appelons le précatif; 


© Traduction de Finscription assyrienne de le Journ. ofthe R. A. S. vol. XIV, p. 1,52,78: 


Behistoun, p. 134. Extr. du Journ. asiatique * On Assyrian verbs dans le Journal of 
de 1854. sacred lier. oct. 1855, p. 158, n° 69. 
? Analysis of Babyl. text ait Behistun, dans * Exped. seientif. en Mesopot. t. I, p 150: 


Fe: 
À 


L 
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elle dérive de la troisième personne de laoriste en la faisant précéder 
d'un /. Je n'ai pas besoin d'ajouter, continue M. Oppert, que le même 
élément se retrouve dans le à arabe, le 5 du Talmud, et dans le chal- 
daïque. Ainsi les formes de Daniel 329 et ;i19, au féminin ;559, ne 
sont que les mêmes formations. Partout, dans les mscriptions trilingues, 
les formes en #, de même que loptatif, sont rendues par le précatif. » 
Voici, du reste, les exemples que nous pouvons citer à l'appui : 


er TEdIE 


11 id — din-nu, p. datätuv, equ'il donne.» (7) 
(N.R. 1. 36.) 
4 4 >— > 
2 EP A LC 
B  — ru - ur, p. mhkañtuv, «qu'il maudisse.»  (79KN) 
(Bisit, 1. 108.) 
>—>— 
TT UE 4 
 — ku —?, p. drañgam Zivé, «qu’il vive longtemps.» (P11) 
(Bisit. 1. 107.) 
- re : tu - is, p. Zadnautuv, « qu'il fasse prospérer.» (229) 
(Bisit. 1. 107.) 


M. Oppert borne ce mode à emploi de la troisième personne! ; il se 
pourrait cependant que ce temps fût complet. M. Hincks, en effet, a, 
depuis longtemps, signalé des formes telles que luksud (5v>), lummur 
(x), qu'il croit distinctes de la troisième personne ?; et M. Oppert, 
de son côté, revenant sur sa première opinion, a constaté une forme 
lublut dans une prière encore inédite (coll. ph. 29, K. 43), qui se con- 
jugue avec le pronom anaku; dès lors, il regarde comme probable 
l'existence d’une seconde personne dont il a lu la forme lufapazzu sur 
une épreuve de la collection photographique (coll. ph. 21). Ces faits, si 
séduisants qu'ils soient pour en induire des analogies, ne nous parais- 
sent pas encore suffisants pour créer un type applicable à toutes les con- 


? Éléments de la grammaire assyrienne , * On Assyrian verbs, dans le Journal of 
p- 38. Extrait du Journ. asiat. 1860. sacred lit. octob.1855, p. 159. 
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jugaisons; aussi, nous laisserons, sans rien préjuger toutelois, le pré- 
catif comme l'impératif sous la forme unipersonnelle. 

L'infininf subit les flexions du genre et devient ainsi un véritable 
substantif ayant la signification d’un nom d'action. 


Fe 
D 
a — sab, «habiter, l’action d’habiter.» (2UN) 


(Sargon , les Fastes, 1. 118.) 


Fan | 
a — lak, «aller, l’action d'aller.» (779) 


(Sargon, les Fastes, 1. 101.) 


Le participe ne connaît qu'une forme dans les verbes entiers, celle du 
présent; les inscriptions ne fournissent pas d'exemples du participe 
passif. Le participe se caractérise au kal par la vocalisation, et, pourles 
autres voix, par l'articulation d’un » préfixé à la racine. Il est, au sur- 
plus, comme l'adjectif, susceptible du genre et du nombre. 


fie bain 
4 
a sib, «habitant,» a — si — bu - ut, «les habitants.» (SUN) 
(Sargon, les Fastes, 1, 795, 24, 143, 176.) 


— y | >——|« À —— 
Ts, «celui qui dirige.» (TÈK) 
| (Nabuch, W. 4. I. pl. 59, n°. 3, 1. 4.) 


A CET 


mu — na — si — ku, «celui qui mord.» (7Ÿ3) 


MU = US — 


(Inscription inéd. des chiens de Sardanapale. ) 


Il en est autrement pour les verbes défectifs; les verbes concaves 
connaissent les deux participes et nous présentent ainsi une forme 
active : 


THE ET 


du — uw — hu, «tuant.» (73) 


LE VERBE. 145 


et une forme passive : 


ÈÆE 
Le UE 


die=Cri— Li, perse avazuta,  wtué.n 
(Bisit. 1. 13, 63.) 


Nous nous occuperôns au surplus des flexions des formes décli- 
nables des verbes à mesure que le développement des paradigmes 
nous en fournira l’occasion. 


E. —- LES VOIX. 


Les langues sémitiques, assez pauvres pour exprimer les modifica- 
tions de la pensée dans le temps, ont, au contraire, une abondance de 
formes bien caractérisées pour pemdre les relations extérieures des idées. 
Tandis que nos langues indo-européennes, qui ont non-seulement Île 
présent, le futur et le passé, mais encore des futurs antérieurs, des 
imparfaits et des plus-que-parfaits, n'ont que deux voix, l'active et 
la passive, les langues sémitiques, qui n'ont, en général, que deux 
temps, ont, au contraire, un grand nombre de formes pour exprimer 
les différentes manières d’être du sujet par des voix que nous nommons 
causatives, effectives, itératives, transitives et intransitives. L’assyrien, con- 
forme à ces données, semble avoir réuni toutes les formes que nous 
trouvons éparses dans les autres langues sémitiques; aussi, comme 
elles, il exprimera d'un mot, par une forme verbale, avec une énergie 
plus ou moins grande, ce que nous ne pouvons rendre qu'avec des 
périphrases plus ou moins embarrassées. 

Dès que le caractère de la langue assyrienne eut été pressent, on 
chercha naturellement dans les groupes verbaux des formes analogues 
à celles des autres langues sémitiques, et on essaya d'en déterminer 
les flexions en assyrien. Dès 1849, M. de Saulcy les indiquait dans 
son premier mémoire, sans pouvoir les préciser. Après lui, sir H. Raw- 
linson, en 1850, annonçait qu'il avait déjà reconnu, indépendamment 
des voix qui pouvaient être formées par le jeu intérieur des voyelles, 
un miphal, un hiphil où hophal, et un hthpaël, comme en hébreu, en 


10 
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même temps qu'un #hpaal, un aphel, un tttaphal, un shaphel et un ishta- 
phel chaldaique", Plus tard, en 1851, dans son analyse de l'inscription 
de Bisitoun, il donna de nombreux exemples pour appuyer ses pre- 
mières observations. 

I ne faut pas cependant s'attendre à rencontrer ici identiquement 
les mêmes voix qui caractérisent un idiome particulier, ni un assem- 
blage des voix quecette famille de langues comporte; car, comme il \ 
a des formes spéciales à lhébreu, d’autres au syriaque, d’autres à 
l'arabe, l’assyrien aura aussi ses formes spéciales. Mais, tout en con- 
servant leur caractère particulier, ces formes ne s'écarteront pas des 
données essentiellement propres à ces idiomes. 

Toutes les langues sémitiques présentent un certain nombre de voix 
que l’on peut considérer comme des voix principales, et qui semblent 
appeler autant de voix dérivées. Les voix principales que l’on a constatées 
en assyrien se retrouvent dans les autres langues sémitiques, mais les 
voix dérivées s’en distinguent par leur principe de dérivation. On sait la 
différence qui existe, sous ce rapport, entre les deux grandes branches 
de la famille sémitique : en hébreu, les voix dérivées se forment par un 
changement dans la vocalisation; en chaldaïque, les voix dérivées se 
caractérisent par un T'préfixé. En assyrien, les voix dérivées se forment 
également au moyen de la dentale; seulement le Test interposé entre 
les deux premières consonnes de la voix principale. 

Le docteur Hincks avait bien constaté depuis longtemps le caractère” 
général des voix?, mais il n'avait pas reconnu que l'addition de la den- 
tale T'ou n pouvait constituer une série nouvelle de conjugaisons dé- 
rivées, et dès lors le caractère le plus saillant des verbes assyriens était 
resté pour lui comme un fait particulier. 

M. Oppert a, le premier, établi que l’assyrien possédait un certain 
nombre de voix qu'il regarde comme des voix principales et un certain 
nombre d’autres qu'il regarde comme des voix dérivées formées des pré- 
cédentes par l’interposition dun T au milieu des lettres de la racine. 


LE 
* Onthe inscriplion of Assyria and Ba- * On Assyrian verbs, dans le Journal of 
bylonia, dans le Journ. of the Roy. As. Soc. sacred Literature, 1855-1856, passim. 
vol. XI, p. 11, 418. 
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IL compte ainsi neuf voix, savoir: le kal, l'iphteal, le paël, l'iphtaal, le 
shaphel, l'istaphal, Yaphel, Titaphal et le niphal'. Nous avons accepté 
ce principe, qui est aujourd'hui généralement admis; mais laphel et 
l'itaphal ne se présentent pas dans les verbes entiers, et dès lors nous 
les avons reportés au paragraphe des verbes irréguliers. 

Il serait, du reste, facile d'étendre ces formes verbales, de multiplier 
ces divisions, d'élever un accident particulier à la hauteur d’un type, 
dût ce type rester isolé dans l’idiome. Aussi je crois qu'au milieu de 
Parbitraire qui peut présider à la distinction des voix il faut savoir se 
rattacher à ce qu'il y a d’essentiel dans leur forme, et c'est sous le 
bénéfice de ces observations que nous avons assigné à l’assyrien les 
sept voix que nous allons caractériser. 

La première présente le verbe dans son état le plus ‘simple, la ra- 
eine reçoit les flexions qui l'individualisent, mais les consonnes ne su- 
bissent aucune altération: nous la nommons kal comme dans toutes les 
langues sémitiques : 


LS El 





6  — nu — su, «il était soumis.» (132) 
(Sargon , les Fastes, 1. 159.) 
D— 
AT DEN D 
b— 
is tu — ur, p. mpistam akunaus, «il écrivit.» (5%) 


(Xerxès à Van, 1. 29.) 


La deuxième dérive de la première par l'interposition d'un T entre 
la première el la seconde consonne de la racine : nous la nommons 


iphteal. 


EE KT TEA) 


up — Ù - ki -. id, p. hamatakhsaiy, «je m'efforçai.» (55) 
(Darius, Bisit. |. 27.) 


<E EURE 
D— crop ET) D— 
ta — kan, p. akunaus, «il fit.» (y2w 


(Xerxès à Van, 1. 21.) 


! Eléments de la grammaire assyrienne, p. 37, extrait du Journal asiatique, 1860. 
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La troisième se caractérise par le redoublement de la deuxième radi- 
cale: on la nomme paël. Elle correspond au piél hébraïque et ara- 
méen, ainsi qu'à la deuxième forme arabe. 


EREITECT PE 


yu — par — ra su, p. aduruéiya, «il a menti.» (99) 
(Darius, Bisit. 1. 105.) 


HER, re 

>— 

>— — DT 

yu — ma — a$  — Sa — nu, p.khsnaçéñthy, «ils sauront.» (;00) 
( Bisil. 1, 21.) 


La quatrième dérive de la précédente par l'interposition d’un T'entre 
la première et la deuxième radicale : nous la nommons yhtaal. Elle 
trouve son analogue en hébreu dans l’hutpaël des verbes qui commen- 
cent par une sifflante. 


| &. 
RSS À 
OT gr 
2 — "tb — bu, -sa, «j'ai fait.» (#2) 
(Sargon , les Fastes, 1. 7.) 


La cinquième se caractérise par l'addition d’un + prostétique au kal : 
c'est le shaphel. IH est identique au shaphel chaldaïque et syriaque. 


gi ET KT 


sap  _— rw, «j'ai étendu.» (#75) 


( Sargon , les Fastes, 1. 120.) 


Ale EME EM 


— sam — dat, «j'ai soumis.» (np) 


{Sargon , les Fastes, 1. 136.) 


La sixième dérive de la précédente : elle se caractérise par les deux 
lettres nv, préfixées au kal, ou, si on veut, par l'interposition d’un 
n entre les deux premières consonnes du shaphel : c’est lstaphal. H est 
semblable à Al araméen. 


US = RE VraE A — ‘du, «jeglorifiai.r (553) 
(Nabuch, W, 4.1. pl. 53, ce. 1,1. 36.) . 
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La sephème voix, enfin, se caractérise par un à préfixé à la racine : 
nous la nommons wphal; c'est le passif régulier du kal. Elle correspond 
au miphal des Hébreux et à la septième forme arabe. 


More UT 


ae— na —. dr, «j'ai fait vœu.» (773) 


(Sargon, les Fastes, 1, 40.) 


és > EE 


MES nette Al pme «il a élé vu.» (93) 


(Sargon , les Fastes, 1. 26.) 


Il existe, en assyrién, comme dans toutes les langues sémitiques, 
d’autres formes verbales dont on pourrait former des voix et dont nous 
ne contestons pas l'existence, même régulière, mais ces formes seront 
mieux comprises quand nous aurons étudié, avec plus de détail, les voix 
que nous venons d'indiquer. 

Le verbe assyrien présente donc, dans l’ensemble de ses flexions, 
toutes les désinences et toutes les modifications propres aux langues 
sémitiques. Pour s’en convaincre, il suflit de conjuguer, dans ces dif- 
férents idiomes, un verbe dont la signification soit constante, mais dont 
la racine soit différente dans toutes les langues de la même famille, et 
qui, dès lors, ne pourra se rattacher au faisceau commun que par les 
flexions. Je prendrai, par exemple, le verbe qui exprime l'idée de 
«faire; » 1l se dit abas ou apas en assyrien. Sa signification est. cons- 
tatée par de nombreux exemples dans les inscriptions trilingues, et 
ses flexions sont établies par de nombreux passages dans les inscriptions 
de Ninive et de Babylone; en voici quelques exemples : 

PUR pate DE. 


td. — bu.— su, d — bis. 


Iphteal : 


(Sargon, les Fastes, 1. 99, 118.) 


0 = bu) su; 


(Bisit, 1. 36.) = 


{Sargon , les Fastes, |, 25, 13, 159.) 


À &T — = 


CE NU Tsu, 


( Bisit. 1. 25.) 
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Pat NS 2 ETAT 


D — bu — su 
Re 
Ps 
_— 44 >—— >— 
jp: ÉTÉ YEN 
4 — Ub — bu — su, ? AE nb 22% 


(Sargon , les Fastes, 1. 7, 5o, 148.) 


Shaphel : EdTiee Rte ÊT- 4 31 == LA F 


— pi — sa, su — ub — sa — a. 
(Sargon , les Fastes, 1. 169.) (Nabuch. W. A. I. pl, 53, c. 1. 1. 4, 71.) 
rene «4 
[staphal : 2e Lu \ 
ta =) bu —1su. 
(Bisit. 1. 78.) 
Niphal : E— YY« »4T« 
nt, — bis — h. 


(Sargon, les Fastes, 1, 148.) 


Maintenant que nous connaissons ces dérivés, nous allons essayer 
de conjuguer le verbe «bas en présence des formes que la conjugaison 
des autres verbes nous présente avec des racines différentes. Nous avons, 
en effet, pour correspondre à la mème idée : en hébreu nèy, e’asa; en 
chaldaïique 2, e’bad ; en syriaque En e’bod; en arabe À£, a’mil; en 
éthiopien 7€, egbar. Nous allons pouvoir nous convaincre que, si 
le verbe assyrien diffère par la racme des autres verbes qui expriment 
la même idée et qui diffèrent entre eux dans ces langues, il suit 
néanmoins, comme tous ces verbes, les mêmes flexions. 


ASSYRIEN. HÉBREU.  CHALDÉEN. SYRIAQUE. ARABE. ÉTAIOPIEN. 


KAL. — AORISTE. 


Re 


17° pers. comm. us,  aäse,  ebad,  ebad, ämul, eobar, 

2° pers. masc. abus, tädse, tebad, tebad,  tämil, teobar, 
Sing, {2° pers. D tibusi,  tädsi, * tebadin, tabedin, tämih,  tegbari, 

3° pers.masc. ‘bus,  yääse, yabad, nabad, : yämil,  igbar, 


“ A 
3° pers. fém.  tibus, “füäse, tabad, tebad, tämal, teobar, 
A : 
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ASSYRIEN, IÉBREU, CHALDÉEN, SYRIAQUE, ARABE, ÉTIHIOPIEN. 
1° pers. comm. nibus, nääsu, nebad, nebad,  nämil,  nepbarw, 
2° pers, masc. tibusu(n), tädsu,  tebadun, tebadun, tümilu,  tegbaru, 

ne \ Fe Lors 
Plur. { 90 pers. fém.  tibusa(n), tää#na, tebadan, tebadan, tämilna, tegbara, 


3° pers. masc. usu(n), yäsu,  ibadun, nebedun, yämilu,  yerbaru, 


3° pers. fém.  ibusa(n), tää$na, ibadan, nebedan, yämilna, yegbana. 


PAËL : übbis, easse,  eabbed, cabbed,  uammil, agabbar. 
SHAPHEL : wsibis, il esabed, esabed. il ] 
NIPHAL : amibis . case ; ul ll enamil. il 


Pour faire ressortir encore plus, s'il est possible, toutes les ressem- 
blances qui rattachent la conjugaison assyrienne à la conjugaison sé- 
mitique, nous continuerons, comme le docteur Hincks l'a déjà fait du 
reste, et comme M. Oppert l'a fait après lui, de mettre en présence 
les différentes formes des voix principales en assyrien, en hébreu, en 
chaldaïque, en syriaque, en arabe et même en éthiopien?. 


$ 9, — Paradigmes des verbes répuliers. 


Le verbe régulier est, en assyrien comme ailleurs, celui qui con- 
serve intactes les consonnes de la racine à toutes les voix, à tous les 
temps, à tous les modes, à toutes les personnes. Pour faire bien com- 
prendre les rapports qui-unissent la conjugaison assyrienne aux autres 
conjugaisons, et les différences qui l'individualisent, il fallait trouver 


d'abord une racine capable de se prêter aux différentes formes que 


nous avons indiquées et d’un emploi assez étendu, en assyrien, pour 


justifier par son application toutes lés inductions que la reconstruction : 


du paradigme exige. J'ai choisi à cetellet deux types, d'abord le verbe 
pakad, parce que la racine 199 est commune à toutes les langues sé- 


% 

! Gonf. Hincks, On Assyrian verbs, dans ment des inscriptions cunéiformes? p. 30, ex- 
le Journal of sacred Liüerature, july 1855, trait de la Revue orientale el américaine, 
p. 330. — Oppert, État actuel du déchiffre- 1861. 

à 


ES 
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mitiques, et se prête à toutes les formes de la conjugaison; ensuite 
le verbe sakan, ;j5ù, parce que ce verbe présente de nombreux dérivés 
en assyrien. 

En ramenant les différentes formes de la racine 5p5 à une trans- 
cription commune, nous pourrons donner immédiatement une idée gé- 
nérale de chaque conjugaison dont nous allons reconstruire les formes, 
et nous pourrons saisir ainsi, du même coup d'œil, les différentes 
formes des voix principales de la même racine dans les différents 
idiomes sémitiques. 


ASSYRIEN. HÉBREU. CHALDÉEN.  SYRIAQUE. ARABE." ÉTHIOPIEN. 


1° con]. Kal : apkid,  efkod,  efkad,  epkud,  afkod, efhud. 


3° con]. Paël:  upakkid, efakkid,  efakkid, ] ufakkid,  apakked. 
5° con]. Shaphel: usapkid, D esaf kid,  esaflid. 1 ! 
7° con]. Niphal: appakid, eppakid, 1 ul enfalkid. n 


Si maintenant nous voulons étudier les détails de la conjugaison as- 
syrienne, le verbe assyrien 


PPT rome 


sa — ka - an, sa — kan, «établir, » (12%) 


va nous donner de nombreux exemples de ses dérivés pour ainsi dire à 
toutes les voix, de sorte que nous aurons la certitude de pouvoir suivre 
la même racine à travers les changements graphiques que l'écriture 
anarienne Jui imprime pendant la conjugaison. Nous trouvons en effet 
dans les inscriptions les formes suivantes : 


1° con]. Kal : ET dd se | | 


as - Lun, ku + na, 
(Sargon , les Fastes, 1. 29, pussim.) (Sargon , les Fastes, 1. 23, 187.) 
fe 

is —  ku — nu; sa — kin. 


(Tbid, À. 191, 127,199, 180.) (Ibid, À, 189.) 
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2° con]. Iphteal : _ = ie =] EM Le 
- kan, ta — kan. 
ru , les Fastes, 1. 4o, 79.) (Xerxès à Van.) 
# conj. Pal: TE ET ce ue l 
a — sak — ka -— nu, à —  sak _ 
(Sargon, les Fastes , 1. 150.) (Caillou de Michaux. W. 4, I. pl. 70, c.u, 1,19.) 
h° con]. Iphtaal : ET peser > ao Fe an ll 
as — tak —"% kan, 
(EEE les Fastes, 1. 22.) cit les Fastes, 1. ne 
ETES HE 
tak  — ka - nu. 


(Tables votives de Khorsabad. 1, 4. — Oppert, E. M. t. IT, p. 343.) 


5° conj. Shaphel : NE 244 FF Len TAUX 2 Y H BE Ne 


yu — sa — — din, mu — sa — — ki — in. 


(Sargon , les Fastes, 1. 34, 35.) (Nabuchod. W. 4. I. pl. 55, e. 1v, 1. 35.) 


6° con]. Istaphal: ....... FRAC ASS 


CAPE MDN AIO INC CISCO ICI 


7° con]. Niphal : Th Y rl cap 


lis — sa — ka 
(Nabuchod. W. A, I. pl. 51, ce. 11, À. 21.) 


Remarque. — Les caractères syllabiques complexes nous donnent 
souvent deux formes phonétiques possibles du même,verbe au même 
temps et à la même personne; nous écrirons indifféremment l’une ou 
l'autre de ces deux expressions toutes les fois que nous en aurons trouvé 
la sanction dans les textes, ou, au moins, toutes les fois que la certi- 
tude de la valeur du signe de la syllabe complexe dont nous devrons 
nous servir nous permettra cette induction. 
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PREMIÈRE CONJUGAISON. 


KAL. 


La première conjugaison régulière se caractérise, en assyrien, comme 
dans toutes les langues sémitiques, par la persistance de toutes les con- 
sonnes de la racine, qui ne sont combinées avec d’autres lettres que 
pour former les flexions personnelles !. 


k 6e — lt Nb 
BEM EEE 
as — kw — un, «j'ai établi,» (120) ag — ba -— at, «j'ai pris.» (n2%) 


La vocalisation de cette voix admet, comme en arabe, trois variétés, 
suivant que les voyelles qui suivent la deuxième radicale sont w, : ou 
a?. Quelques verbes prennent : à la place d'a après la première radi- 
cale. Les formes en « sont les plus communes. Généralement la même 
voyelle est usitée à tous les nombres et à toutes les personnes. On ne 
peut considérer que comme, une exception les rares exemples dans Îles- 
quels certains verbes admettent arbitrairement deux des trois voyelles $. 
D'un autre côté, cette vocalisation n’est pas toujours indifférente, car 
il peut arriver qu'un verbe change de signification, suivant les voyelles 
de la conjugaison; ainsi la racine sn peut donner lieu à deux expres- 
sions différentes suivant sa vocalisation. 

Nous avons en effet : 


st LEE 4 {PA 


am — hu — ur, cjaimultiplié,» am — ha — ar, «j'ai imposé. » 


En arabe ces différences sont assez fréquentes. 


* De Saulcy, Recherches sur l'écriture cu- text at Bchistun, dans le Journ. of the R. 
néiforme du système assyrien, mém. autogr. A. 8. vol. XIV, part. 1, 1855. 
1849. * Conf. Hincks, On Assyrian verbs, dans 


? Rawlinson, Analysis of the Babylonian le Journal of sacred Lit. july 1855, p. 383. 
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Le docteur Hincks a remarqué une particularité qui affecte certains 
verbes, et qui ne se rencontre pas dans les autres langues de la même 
famille. Toutes les fois, dit-il, qu'un verbe commence par une schuin- 
tante, c'est-à-dire toutes les fois que la première lettre de la racine 
comporte un w (par conséquent un verbe w’», pour nous servir de 
l'expression consacrée) et que la deuxième (ls) est une dentale ou 
une des lettres composées qui renferment une dentale, telles que +, 
1, 0,0 oux, le w se change souvent en 5 !. Ainsi nous trouvons : 


EUX MEN MX aulieude = MEN MA 


al — tu — ur, ag — fu — ur. 





(Inscript. de Tiglat Pileser I.) (Inseript. de Sardanapale Ill.) 


Ces formes sont, en effet, dérivées de la même racine (-vw), car toutes 
les fois que, par une raison quelconque, une voyelle vient à séparer 
la sifflante de la dentale, la sifflante persiste à l'exclusion de la labiale. 
Cette règle est générale, et nous en verrons l'application dans les con- 
jugaisons dérivées formées par la présence d’un n au milieu des con- 
sonnes de la racme?; il y a plus, elle embrasse le système phonétique 
tout entier et se fait sentir aussi bien sur les substantifs que sur les 
verbes. Nous en avons un exemple dans le nom même de la Chaldée, 
qui nous est conservé sous ces deux formes ; car, tandis que les Juifs 
mous ont donné ce nom sous la forme de nv, les Grecs nous l'ont 
transmis sous celle de XæXdaios, et les inscriptions assyriennes nous le 
montrent sous celle de 


DOCS EME 


2 


M. Oppert a cru voir, dans le kal des verbes commençant par un w, 
une forme déjà dérivée d'un verbe dans lequel cette lettre n'appartien- 


* Conf. Hincks, On Assyrian verbs, dans * Oppert, Eléments de la grammaire as- 
le Journal of sacred Literat. october 1855, syrienne, p. 6, extrait du Journal asiatique, 
p. 149. : 1860. 
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drait pas à la racine et formerait ainsi le shaphel d'un verbe défectif : 
par exemple ;>w viendrait de ;>, et ce shaphel, pris alors pour un kal, 
serait susceptible de se fléchir, à son tour, suivant les différentes voix 
que les verbes réguliers comportent !. Je ne vois pas la nécessité de re- 
courir à cette origine des racines "> pour expliquer leur signification. 
De ce que le w forme une voix en assyrien, il ne s'ensuit pas qu'il ne 
puisse y avoir des verbes dans lesquels le w dépende de la racine, pas 
plus que le 3 servile du niphal ne peut empêcher l'existence de racines 
3", sans qu'il soit besoin de recourir à l'existence d’une racine dérivée 
qui serait devenue racine primitive à son tour. 

Voici d'abord les différentes flexions que la racine +» subit dans les 
différentes langues sémitiques, en regard de celles qu'elle subit en 
assyrien au kal?. 


KAL. 


ASSYRIEN. HÉBREU.  CHALDÉEN.  SYRIAQUE. ARABE. ÉTHIOPIEN. 


AORISTE. 


17° pers. c. apkid, efkod, efkad,  epkud, afkod, ofkud, 

2° pers. m. tapkid, tifkod, tifkad,  tepkhud,  tefkod,  tefkud, 
Sing. ! 9° pers. f. tapkidi,  tifküdi, tifkedin, tepküdin, tefkodi,  tefkudi, 
3° pers. m. ipkid, fkod, yfkad, nepkud,  yefkod,  yefkud, 
3° pers. f. taphid, tifkod, tifkad,  tephud,  tefkod, tifkud, 


| 1" pers. c. naphkid, nfkod, niÿfkad, nepkud,  nefkod,  nefkud, 
n), tifküdu, tifkedun, tephüdun, tefkodu,  tefkudu, 
Plur../ oc pers. f. taphkida(n), tifkoda, tifkedan, tepküdon,  tefkodna, tefkuda, 
3° pers. m. ipkidu(n), Yküdu, yfkedun, nepküdun, yefkodu,  yefkudu, 
3° pers. f. ipkida(n), fkodna, yifkedan, nepküdon, yefkodna, yefkuda. 


2° pers. m. tapkidu 


Can TER 


IMPÉRATIF. 
si | 2° pers. m. pikid, pekod, pekad,  pekad,  efkod, n 
Ing, . 
® otpers.f. ph,  pikdi, peadi, pekadi,  ofkodi, u 
' Éléments de la grammaire assyrienne , * Conf. Hincks, On Assyrian verbs, dans 


p. 4, note », extrait du Journ. astat. 1860. le Journal of sacred Lit. july 1855, p. 384. 
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ASSYRIEN. ITÉBREU. CHALDÉEN. SYRIAQUE. ARABE, ÉTHIOPIEN. 
Plur (2° pers. masc. pikudu, pikdu, pekadu, pekadu,  efkodu, u 
‘los pers. fém.  pikuda, pikodna, pekaden, pekaden,  ufkudna. ] 
PRÉCATIF. 
Sing.. 3° pers. comm. liphud, D 1 l 1 ll 
Plur (3° pers. masc. liphudu, nu 1 n 1 u 
[3° pers. fém. hpkuda . ll 1 ul il ul 
INFINITIF. 
pakad , pakod,  pakad. 1 1 1 
PARTICIPE. 
pakid,  poked,  paked. ia u 1 


Maintenant que nous connaissons les flexions générales des verbes 
sémitiques au kal, nous pouvons étudier les formes particulières que le 
verbe assyrien comporte dans l'écriture anarienne. 


KAL. — Première forme, en ”. 


Verbe GE cétablir» (1w). 


AORISTE. 
Singulier. Pluriel. 
1° pers. comm. = mT = T2 lé] 
as — ku - un, ma - as -  kun;, 
= 
2° pers. fém. SL = LM ET 
as — kun, las  — kw - nu, 
at pers. masc. IE ENS 1,71 
tas — ku - ni, tas  — ku - na, 
3° pers. masc. = DD ci =] PT > 
- _kun, is — ku - nu, 
3° pers. fm. Et en Ce qu 
tas = lun, is - kw - na. 
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2° pers. masc. 


2° pers. fém. 


3° pers. mas. 


3° pers. fém. 


1" pers. comm. 


2° pers. mascC. 
9° pers. fém. 
3° pers. masc. 


3° pers. fém. 


GRAMMAIRE 


IMPÉRATIF. 


Singulier. 


Æ| D or air 


su — kun, 


= 
Re 


su - ki - ni, 


PRÉCATIF. 


Singulier. 


—| AT 


hs - kun, 


a 


INFINITIF. 


vY — 
RS 


Sc 


sa- kan. 


ASSYRIENNE. 


Pluriel. 


Et 


su — ki - nu, 


ET, 21 


su = k2 ©" na. 
Pluriel. 
Ad. > 
[ Ve 


lis - ku - nu, 


(heu 


lis - ku - na. 


PARTICIPE. 


>< 


y Ta 


D— 
sa - hin. 


KAL. — Deuxième forme, en a. 


Verbe ŸY >—— «prendre » (nax). 


AORISTE. 


Singulier. 


D— 

| 

r Dh— Pen 
D — 


as - bat, 
RNEETE 

tas bat, 
IT ET —[ 
tas —- ba - ti, 
aa | de 

îs — bat, 


tas = bat, 


Pluriel. 


na - as - bat, 


ins = Pl = 


4 «4 
tas - ba - tu, 


or bg == 7) 
tas - ba - ta, 
TE 
is - ba - tu, 
a | DFA 


is - ba - ta. 


2° pers. 


2"\ pers. 


3° pers. 


3° pers. 


1° pers. 


2° pers. 


2° pers. 


3° pers. 


3° pers. 
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IMPÉRATIF. 
Singulier. Pluriel. 
masce JL — ÈY LE 
sa - bat, sab - tu, 
fm. fe Sn A 
sab - ti, sab - ta. 
PRÉCATIF. 
Singulier. Pluriel. 
masc. IT > IT ET 
lis - bat, lis —- ba - tu, 
TOUR NE RE PIRE Ve UT = | ee ARE | 
lis - ba - ta. 
INFINITIF. PARTICIPE. 
1e: ie 
sa - bat. sa — bit. 
KAL. — Troisième forme, en :. 
Date D à: laps 
Verbe ET C= «inonder » (yn). 
AORISTE. 
Singulier. Pluriel. 
comm. €[+FT & 2 TT FI & TT 
ar — hi-is, na - ar - hi+t, 
masc. ENT Ni At 2 ar 
ta - hi -is, tar - hi - su, 
fém, & E=Î en AT 
tar — hi - si, tar - hi-sa, 
masc. RL, > CO À ee le 
ir - di - is, ir — hi - su, 


fém. 


— 4 | 


tar - hi - is, 


DRE À 


ir — hi-sa. 
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IMPÉRATIR. 
Singulier. Pluriel. 
2° pers. masc. IT & I TT & 1 ET 
ri - hi -is, M NU SU, 
2° pers. fém. TX & EN |A & 
ri = hi - sa, ri - hi- sa. 
PRÉCATIF. 
Singulier. Pluriel. 
3° pers. masc. Ars Rennes? fc | >| ES are & 1o=] 
li - ir - hi -5, Bo ir - hi - su, 
DEL) OR AN IER DE PRSR  RE US ANR = A TANT 
B  — ir - hi-sa. 
INFINITIF. PARTICIPE. 
es) era (90 fe 
ra - ha - as. ra - hi-is, 


Nous avons dit que quelques verbes changent de signification suivant 
le changement de voyelle de la deuxième radicale; voici les diffé- 
rences que ce changement entraine dans l'écriture anarienne : 


KAL. 
Verbe ET Y< <B> «imposer » (10). 
AORISTE. 
Singulier, © Pluriel. 

1 pers. comm. dé dE TL 
am — har, nam — har, 
o° pers. mas. . À] dE &T YjC ET 
tam - har, tam-ha -ru, 


2° pers. fém. ÈT CII ÈT II 


Lan - . = ri, ton-ha - ri, 
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AORISTE. (Suite.) 


Singulier. Pluriel. 
3° pers. masc. d-]l- = o-]T- JC ST 
ane = har, im - ha-ru, 
3° pers. fém. Èl 4 GT KEST 
tam - har, im - ha - ra. 
IMPÉRATIF. 
Singulier. Pluriel. 
2° pers. masC. =] = =] YK 
ma - har, ma-ha-ru, 
2° pers. fém. =] YKX [I] A (en) 
ma -ha - ri, : ma- ha - ra. 
PRÉCATIF. 
Singulier. Pluriel, 
3° pers. mas.  €]- = - ii 
lim - har, lim - ha -ru, 
3° pers. fém. Ath adprentecdes I KE 
lim - ha - ra. 
INFINITIF. PARTICIPE. 
=] 4 er = ERA 
ma - har. mu - ma - hir. 
KAL. 
Verbe ET YY< {> «multiplier » (sn). 
AORISTE. 
Singulier. Pluriel. 
1° pers. comm. 4 >] 
am - hur, nam - hur, 
2° pers. masc. ÈT >— £T -[{ 
é tam-hur, tam - hu - ru, 
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AORISTE. (Suite.) 
Singulier. Pluriel. 
2° pers. fém ÈT =] TK] ORNE =en 
tam - hu ri, tam -hu - ra, 
3° pers. mase. [I > GT I] 
im - hur, im - hu - ru, 
3° pers. fém. È] > GT 4 ET 
tam- hu, im — hu - ra. 
IMPÉRATIF. 
Singulier. Pluriel. 
a° pers. masc. > € I] a! 
mu - hur, mu — hu - ru, 
2° pers. fém. > I KIT 
mu — hu - ri, mu - hu - ra. 
PRÉCATIF. 
Singulier. Pluriel. 
3° pers. masc. €] —— - II 
lim — hur, lim - Lu - ru, 
3° porn NN NRA RER Re ar re - HET 
lim - hu - ra. 
INFINITIF. PARTICIPE. 
= a = RE Et a | 
ma — har. mu — ma — hir. 
Remarques. -— À Taoriste les deuxièmes et troisièmes personnes se 


terminent quelquefois, au pluriel, par des articulations de la consonne 
n comme dans les langues araméennes. Ainsi on dit taskunun, taskunan, 
iskunun. iskunan, au lieu de taskunu. taskuna, iskunu. iskuna: mais 


ces formes paraissent beaucoup moins usitées. 


A l'impératif, la deuxième personne du féminin singulier, et, au plu- 
riel, les deuxièmes personnes des deux genres, gardent ou suppriment 


s 
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la voyelle de la deuxième radicale; ainsi on dit: sukumi, sukmi; sukunu, 
suknu; sukuna, sukna. 

À l'infinitif nous trouvons quelquefois une vocalisation différente, 
bien que la forme 5s> doive être considérée comme la forme générale. 

L'infinitif subit les règles de l’état emphatique telles que nous les 
avons établies au chapitre du substantif; les formes féminines prennent 
les articulations d’un T final. Nous avons ainsi, avec les dérivés de la 
racine 73; «se SOUVENIT, » 


Infinitif, J} JC féminin, JET =[[— état emphatique, Jf EYK LE 
za — kar, za - ka - rat, za - kar - tu. 


Le participe formé en 5y5 comme en arabe, se fléchit comme un vé- 
ritable adjectif, et nous donne les dérivés suivants : 


Masculin. Féminin. 
étatsimple, J} =YK Ji ST. || 

Sing. e za - hir, za - ki —- "rat; 
état emph. jf CT GT FE: 

za — ki - ru, za - hr - tu. 

pe 

état simple, ff SET >=]f où jf LI À À] NT [f- 

Plur.… za = li - ri, za = hi - ru -ut, za = kà - rat; 


[= 


a D YY = BD — YA44b— 
FA NOTENN SRE TRE 


état emph. YF = où 


za - hir - nu, za - hi - ru-uù - tu, za - k - ra - & - tu. 


II CONJUGAISON. 


IPHTEAL. 


La seconde conjugaison assyrienne dérive de la première, elle se forme 
par l'interposition des articulations d’un T (n) entre la première et la 
seconde consonne de la racine. La syllabe caractéristique est toujours 
exprimée, en assyrien, par [| ou >—<{{, suivant la vocalisation 
propre à cette voix, qui peut être a ou ?. Ainsi nous avons : 


Gi, BE el, FE REMETE 


as — kan, as = gs = kan, 
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Kal, PT EX EX | Iphteal, PTT >—]« EURE | 


ip = hi - d, DA ot. = ER 


Cette voix avait été signalée par M. de Saulcy dès ses premières 
recherches ?. Sir Henry Rawlinson ? et le docteur Hincks * l'avaient éga- 
lement remarquée, mais alors la syllabe caractéristique n'avait pas été 
considérée comme le résultat d'un principe de dérivation qui devait 
embrasser toutes les voix secondaires. C’est M. Oppert qui, le premier, 
a reconnu ce principe et en a développé les conséquences pour la {or- 
mation des voix #. | 

Cette voix manque dans la conjugaison hébraïque, mais la conju- 
gaison assyrienne trouve son analogue dans lithpaël chaldaïque pour 
la forme, sans lui être identique pour le sens, ainsi que dans la hui- 
tième conjugaison arabe. 

Elle donne, en général, une signification intransitive à la racine, 
quoiqu'elle ne se distingue pas toujours du kal. Les inscriptions tri- 
lingues emploient indifféremment, pour traduire le perse akuñavam, 
«je fis,» le kal askun et l'iphteal altakan. 

La vocalisation de cette voix est très-variable. La voyelle du préfixe 
est le plus g oénéralement w, quelquefois à à. Celle de la deuxième radicale 
est « ou &. Ces formes correspondent aux formes anologues du kal. 

Le n servile est quelquelois influencé par certaines lois phonétiques 
qui avaient empêché les premiers interprètes de bien caractériser cette 
voix; en effet, toutes les fois que la première lettre de la racine est +, 
ÿ,; ou 0, le n s'assimile à ces lettres, ainsi, par exemple, on dit: 


Es DIR 


as — sa — bat, «J'ai pris,» is — sa bat,  «ila pris.» 
(Bisit. 1. 27, 32, 39.) 


et non pas aslabat, islabat, eic. Par suite de cette assimilation, les 


! Recherches sur l'écriture assyrienne, mém. * On Assyrian verbs, dans le Journal of 
autog. p. 15, 27, novembre 1849. sacred lerat. april 1856, p. 159. 
* Analysis of the Babyl. text at Behistun, “ Eléments de la grammaire assyrienne; 


dans le Journal of the Roy. As. Soc. vol. XIV, pag. 37. 45, extrait du Journal asiatique , 
part. 1, p. 9 et la note (1851). 1860. 
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formes de cette voix ne se distinguent plus de celles du niphal, dans 
lesquelles l'assimilation, ainsi que nous le verrons plus tard, a lieu en 
ordre inverse. Le sens seul peut alors en indiquer la différence. Au 
surplus, cés assimilations n'ont lieu que lorsque les deux lettres se 
suivent immédiatement, car, dès qu'une voyelle se trouve mterposée, 
la lettre caractéristique reparaït. ë 

Enfin nous avons vu, dans la première conjugaison, que les verbes 
commençant par vw changent cette shuintante en 5 quand elle précède 
une dentale; il en est de même lorsque le n servile se trouve interposé 
devant’ un w de la racine. Ces deux formes ne sont pas exclusives lune 
de l’autre, surtout dans le style des inscriptions trilingues; nous y trou- 
vons, en effet, 


lle) 4 en 


SMÉEnNa = Nan, CURE TO we, 


(Comparez Bisit. 1. 60, 88; Xerxès à Van, 1.21, 93.) 


Sir Henry Rawlinson avait fait de ces formes une voix particulière, 
à laquelle 1 donnait le nom de vlaphal'; mais il faut bien reconnaître 
aujourd'hui qu'il n’y a là qu'un accident occasionné par des exigences 
phonétiques | et qui ne tient point aux formes verbales ; aussi on a re- 
jeté avec raison cette voix, qui n'avait pas sa raison d’être. 

Voici maintenant le tableau de la conjugaison de cette voix : 


- IPHTEAL. — Première forme, en «4. 


Verbe 44 = «établir » (p®). 


AORISTE. 
Singulier. . Pluriel. 
1° pers. comm. = =] EI »| Das Ni ee el 
as — a  — ka - “an, na — as - ta — ka - an, 


> 


* Analysis of the Babyloniantext at Behistun, dans le Journal of the R. As. Soc. vol. XIV, 
part. 1, p. b2, 7, 77 (1851). 
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9° pers. 
2° pers. fém. 
3° pers. 


fém. 


3° pers. 


2° pers. 


9° pers. fém. 


3° pers. 


3" pers. fém. 


1" pers. Comm. 


masc. 


masc. 


masc. 


masc. 


GRAMMAIRE ASS 


YRIENNE. 


AORISTE. (Suite.) 


Singulier. Pluriel. 

INT = EM 22 ET EM Eee 
ta — as - ta - kan, tas - - ka "uw, 
25 | | et | = Lens QE miles . EM art à 

tas _- _ #EE - mn, - kr 

MEN el TETE 
DB TR Chan, i8 — ta - ka - nu, 
IT MT EE SN MT NT 21 

tas - ta — kan, 8 - La =: ka  — tu. 
IMPÉRATIF. 
Singulier. Pluriel. 

(— 41 Le EI A 
si =, Un in, sit — hi - nu, 

EM NT EU LT , 71 
sù — ki - ni, sit - hi - na. 

PRÉCATIF. 
Singulier. Pluriel. 
— re = — —— 

I -ION AM EE FENTE 
LU- Mug ta Shan, Rs ta OT OU 
RARES CPR ÊTEM +1 

lis -— ‘la - ka 
INFINITIF. PARTICIPE. 
ET A" LE EN 5 
sit — kun. mus - ta - kan. 
IPHTEAL. — Forme en al du même verbe. 
AORISTE. 
Singulier. Pluriel. 
EL ET UE ef AT ET ENT 
LE UT EN En 0 an, na =. al - ta = kan, 


LE VERBE. 167 


AORISTE. (Suite. ) 


Singulier. Pluriel. 
à" pers. mas. ENT EL EM fl EMI EL 
ta — al - ta - kan, tal - ta - ka - nu, 
a pers fé. If ET D IT ET TU, 27 
OR ta ET ha sn, tal - ta - ka - na, 
3° pers. mas. EMI EI] CENT I 
Ü - ta - kan, He LENS nu, 
3° pers. fém. —[{{ ENT ET AE II A , 7] 
tal - ta - kan, Ü — La — ka - na. 
IMPÉRATIR. 
Singulier. Pluriel. 
2° pers. masc. ENT Fax NY (ES Dre 
sit — hin, sit =, ki - nu, 
. 
2° pers. fém. EAU Ne eee UT Q nm] ee 
st — ki - ni, sit - ki - na. 
PRÉCATIF. 
Singulier. Pluriel. 
3° pers. mrase. EE SES TIRE ER EU UT 
Ü — ta - kan, RO A tar = ka = nu, 
AOC MERE IEEE AN à Le du mate a à ETx« &« —|]| us Lo ES qe | 
RE = t@ — ka - na. 
INFINITIF. PARTICIPE, 
EU fé" pe ET 
st — kun. mul = te — kan. 


IPHTEAL. — Deuxième forme, en 2. 
Verbe 4 «TEE œinspecter » (7p2). 
AORISTE. 


Singulier. Pluriel. 


1" pers. conrm. = [Lu dl . CCY + C EI 
ap ti - ki - id, nap - ti kid, 
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2° pers. 
2° pers. 
3° pers. 


3° pers. 


2° pers. 


2° pers. 


3° pers. 


3° pers. 


masc. 


masc. 


fém. 


masc. 


masc. 


TE J<T D——< 4 GI 
pit 


UERU TENUE, 
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AORISTE. (Suite.) 
Singulier. 


= een PL 


ap - ti - kid, 


ap - ti - ki - d, 


matt - ti - FE _- Er 


ie --ICETI] 
tap - ti - kid, 
IMPÉRATIF. 
Singulier. 


al EI] 


pi - it - kid, 
TT Lai (ee 
pit - ki - di, 
PRÉCATIF. 
Singulier. 


CT KE 


li  - ip - ti - kid, 


SUP RD SUshaledale {see tres e love 


INFINITIF. 


D D—<« 


mu - up - Ù - 


Pluriel. 


ie CINE 


tap - ti - ki - du, 


at 2 —— || 


nn - ti - ki - da, 


ENT fc lé 
ip —- ki - du, 
ue - Fa 


ü — 


Fo DRE 


Pluriel. 


pit - hi - du, 


EI] Ji EU] 


pit - ki - da. 


Pluriel. 


TERRE 


lip - ti - ki - du, 


ETIT fc Let ET] 


lip - tt - ki - da. 


PARTICIPE. 


RS OT 


D—<4 


ku - ud. 


IT CONJUGAISON. 


PAËL. 


Le paël est une des voix dont les textes assyriens nous offrent le 


plus d'exemples. La vigueur que cette expression imprime à l'idée con- 


venait surtout à la rédaction des Royales Annales qui nous sont parve- 
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nues. Gette voix se forme du kal par le redoublement de la seconde 
radicale !. 


me Ed Paël, Ze ET EN 


na —  nak — dr. 
(Sennachérib, Layard , pl. 63, 1. 32.) 


EE, TETE ne LP 


da — ma — «ak, ul _ dam — mi 
(Nabuchod. W. 4. I. pl. 54, c. ur, 1. 69.) 


Le paël correspond au piël hébraïque et araméen ainsi qu'à la 
deuxième forme arabe?. Cette voix, essentiellement sémitique, nous a 
été conservée par les notations massorétiques avec une exactitude scru- 
puleuse, malgré insuffisance de l'écriture phénicienne. En assyrien le 
redoublement n’est pas douteux : l'écriture syllabique nous donne, en 
effet, un redoublement effectif, qui établit, pour l'oreille et pour l'œil, 
une différence qui n’est pas moins profonde pour la grammaire. 

À la différence de l’hébreu, les consonnes » et n se redoublent en 
assyrien *, Ainsi on trouve : 


>— >— < ] 
ETE ae 4< ] 
yu — pak — Jr, «il a fait distribuer.»  (n2) 
(Sargon , les Fastes , 1. 126.) 


>> tYÛT D—D—Y 44 


D 
p— dep 44 
D san =" ra = bu, «il a fait réduire en cendres.» (n°®) 
(Caillou de Michaux, W. 4. I. pl. 70, c. 1m, 1. 4.) 


Les formes du paël ont été d’une très-grande utilité pour détermi- 
ner la valeur de certains caractères, et ont'apporté un puissant moyen 
de contrôle pour fixer un grand nombre de valeurs indécises. En effet 
les inscriptions présentent souvent, dans des passages parallèles, le 


* Rawlinson, Analysis of the Babylonun Journal of sacred literature, april 1856, 
text at Behistun, dans le Journal of the R. p- 161. ; 
A. S, vol. XIV, part. 1, p. k2185% * Oppert, Eléments de la grammaire «s- 
* Hincks, On Assyrian verbs, dans le syrienne, p. 8, extrait du Journ. astat. 1860 
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mème verbe au kal et au paël; or 1l résulte de la comparaison de 
ces deux formes une influence nécessaire, qui réagit sûr la lecture et 
qui ne permet plus lindécision. Ainsi, quand on trouve les formes 


Etes er AS) EE Re 


u — bat — tk, ue —e4bau— h = (pn2) 


il ne saurait y avoir de doute sur la lecture du signe polyphone »>—«, 
qui a les valeurs de bi, bat, mat, hl, muik, hur. 
IL en est de même des formes 


ENTRE Eee TE ET TE 


uw — mal = lu, u — ma — lu. (N0D) 


Il est certain que le signe 7,4 T, qui a les valeurs de bit, mal, ns, ne 
peut avoir iei que la valeur de mal. Au surplus ces procédés de lec- 
ture sont élémentaires, et nous n'avons plus à y insister ici. 

Cette forme, affaiblie et indécise en syriaque, se retrouve avec toute 
son énergie véritable en hébreu et en arabe. Cependant la signification 
que prend alors la racine varie suivant les verbes. Si, en général, on 
peut dire qu’elle marque une action plus intense, il faut cependant 
tenir compte du sens primitif de la racine. Lorsque le kal est intran- 
sitif, le paël devient transitif. e 


kil: FY,E 


&- sa — Su, «êlre fondé.» R.(wwn) 


Pail: nd ET,ET 


US — Su — su, «fonder {un bâtiment).» 


Si le kal est transitif, le paël marque une plus grande énergie dans 
l'expression, quelquefois une action plus fréquente. Enfin il fait prendre 
à la racine une signification efectwe, comme dans toutes les langues 
de cette famille. 


Kl: VETOT 


NET tbrüler ;» (m®) 
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Pal: EME 


SU — Ur — TU — Up, «réduire en cendres.» 
D—4 >— 
T1 CREME 
ga — ba, «se nommer ; » (N2P) 


4 4, _ 44 
Paëls ee — 
<« 


gu — ub -— bu, « proclamer. » 
APM TE,” GR 
is _ tur, «il écrivit ;» (svt) 
# D— 
Pa EE VERRE 
À — sa — at — tt ir, «il fit écrire. » 


I n'est pas douteux, en assyrien, que cette forme n’exprime l'idée 
portée à son expression la plus intense. 


a es ex 


1 — sal — lim, «il osa.» (obw) 
(BisiL. 1. 21.) 
>D— 
— EN — 4 
— mu — ?, «ils obéissent.» (NT) 
(Bisit. 1. 48.) 


On peut, du reste, comparer le sens de deux phrases où on trouve 
le même verbe au kal et au paël, pour se convaincre que l'intention 
énergique de cette forme n’est pas douteuse. 

Sargon s'est emparé de Hanon, roi de Gaza, et il l’a fait prisonnier; 
mais il est présumable que Sargon ne commandait pas en personne 
dans cette circonstance, car nous Jisons simplement : 


E—— 
4 ICE AFF > 
ka — ti as — bat, «je l'ai pris dans mes mains. » 


(Sargon , les Fastes , 1. 26.) 


Plus loin, Sargon lui-même s’est emparé d’un riche butin et il a fait 
deux cent cinquante prisonniers de.race royale. 
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Le vainqueur dit alors : 


AT ETC SPET 


Lar w — sab —. bit, «je l’ai pris dans mes propres mains.» 
(Sargon , les Fastes, 1. 13.) 


Il est certain que nous ne pourrions pas traduire ces deux expres- 
sions de la même manière sans laisser pour la pensée assyrienne 
quelque chose qui resterait incomplet dans notre traduction. 

Les variétés graphiques que cette voix amène sont faciles à saisir : la 
vocalisation comporte les deux voyelles z et « après la seconde radicale 
redoublée. La forme en a est la plus fréquente. 

Le participe est formé de la 3° personne du kal, en changeant la 


première syllabe ET en >—{ : 


BTE ERICEE HA rie» A TE RTC 1 
sl 


= dam où —  :1k, à Mu — dan mi 
(W. A. I. pl.54, e. nr, 1. 69.) (WW. A. I. pl. 54,.e.1v, 1. 25.) 


Voici d'abord le tableau comparatif des différentes formes de cette 
voix dans les langues sémitiques. 


ASSYRTEN. HÉBREU. CHALDÉEN.  SYRIAQUE. ARABE. ÉTHIOPIEN. 
AORISTE. 
1®p. cc. upakkid,  efakkid,  epakkid, nl ufakkid,  epakked, 
op. m. tupakkid,  tefakkid,  tepakkid, il tufakkid, tepakked , 
Sing..{»°p.f. tupakkidi, tefakkid, tepakkidi, n tufakkidi,  tepakked, 
3°p.m. yupakkid, yfakkid, ypakkid, on yufakkid,  ypakked, 
S°p.f. tupakkid, tefakkid,  tepakkid, n tufakkid,  tepakked, 


fap. c. nupakkidu, nefakkid, nepakkid, pu nufakkid ,  nepakked, 
2°p.m. tupakkidu, tefakkidu, tepakkidun, tufakkidun, tepakkedu, 


Plur..{o°p.f. tupakkida, tefakkida, tepakkidan, n tufaklridna , tepakkeda 
3° p. mm. ipakkidu,  yfakkidu, ypakkidun, a yufakkidu, ipakkedu, 


3° p. Ê ipakkida,  tefakkida, ypakkidan, à yufakkidna, ipakkeda. | 
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ASSYRIEN. HÉBREU. CHALDÉEN, 
IMPÉRATIF. 
; (o°p.m. pukkud,  pakked,  pakked, 
FRE le p.f. pukkudi,  pakkedi,  pakkede, 
PI op. m. pukkudu, . pakkedu,  pakkedi, 
ur... 
2° p.f. pukkuda,  pakkidna, pakkeden, 
PRÉCATIF. 
Sing.. 3° p. c. Upakkid, 1 1 
3° p.m. lipakkidu, D 1 
Plur,. Re, ; 
(3° p.f. lipakkida. u 7 
INFINITIF. 
pukkud,  pakkod,  pakked. 
PARTICIPE. 


mupalkkad, mepakked, mepakked. 
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SYPRIAQUE. ARADY. ÉTHIOPIEN. 


n._ fakkid, il 
n fakkidi, h 
un fakkidu, 1 
1 fakkidna. D 


js 11 LL 


#1 "1 I 


Voici maintenant les différentes formes de cette voix en caractères 


anariens : 


PAËL. — Forme en a. 


AORISTE. 
Singulier. 


1!° pers. comm. >=]= % hi pas DE 


Hs - ak = kan, 
AY — D— 
9° pers, mase. . LE] LI 
tu: = GR ME kan, 
2° pers. fém. = mn À = Po Lan Pe 
tu = REG En Uni; 
Rare D— 
3° pers. masc. == TE SE 
qyu —  sak - kan, 
3° pers. fm. . LE RE 
DEN EN, SAR OEN = 


kan , 


Verbe ES cétablir» (pv). 


Pluriel. 


ae Ce — 


nu = sak - kan, 
LEE UE 
(CT 17 - ka - nu, 
LEE UN 21 
ARTE T 1 De ka .- na, 
ET UT 
yu  —  sak - ka - nu, 
TETE UN L 27 
yu  — Ssak  - ka - na. 
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2° pers. masc. 


2° pers. fém. 


3° pers. masc. 


3° pers. fém. 


17" pers. comm. 


2° pers. masC. 


2° pers. fém. 


3° pers. masc. 


3° pers. fém. 
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IMPÉRATIF. 
Singulier. 
EE Lai 
su - uk - kin, 
in. 
A CE Ames 
suk - hi - ni, 
PRÉCATIF. 
Singulier. 


AE 


du. = sakr - kan, 


CPC 


INFINITIF. 


AT QT 


Suks — un. 


Pluriel. 
TT ET 


suk - ki°- nu, 


TT , 71 


suk - ki - na. 

Pluriel. 
RTS | | >— 
ETES UN 
lu — sak - ka - nu, 
—. =— 
lu - men - ne na. 
PARTICIPE. 


—$< JE = 


APN 1 RCE sr 


PAËL. — Forme en 1. 


Verbe LA a 4 me) 


AORISTE. 
Singulier. 
y >— Re DT 
FY NET] 4 
a-sa - al - = Vaim, 
=] D (- 
ta - sal - lim, 
— — = 
EM = EI 
ta” ‘sal -. LSmi, 
mn Joe (le 
è - sal - lim, 


TI] 1 (- 


ta - sal - lim, 


44 « finir » (now). 


Pluriel. 
na - sal - lim, 
22 |Id tes = 4 
ta - sal - - mu, 
EM D EIE 
- sal -  - ma, 
HE 1) EE] —# 
a ets CENRREE mu, 
PQ 
> 2 -[ ES] 
1 NI NENCE PU= IOIMIA, 
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IMPÉRATIF. 
Singulier. Pluriel. 
— <« Wi — > 
2° pers. masc. « EE GE ET —& 
su — ul - lim, SUR - 0 UN == mu, 
a° pers. fém. GE _— « Al GES EM EEt4 | = 
sul — mi, sul — ma. 
PRÉCATIF. 
Singulier. Pluriel. 
rt y Er 
3 pers. masc. —| <« o— «|— | « 5o— | 4 [ — 
| li — sal - lim, L: CLARA Em | 
en mn AN us tecoc ces à ET LE 
LAN NS D Cid: 
INFINITIF. PARTICIPE. 
GET 9 2% Vo 
sul -  lum. mu = sal - lim. 


IV° CONJUGAISON. 
IPHTAAL. 


L'iphtaal, que nous classons comme la quatrième conjugaison assy- 
rienne, est une voix dérivée dont les formes avaient été méconnues par 
les premiers me de l’assyrien. Sir H. Rawlinson prend la forme 

>YY << 
set Pro 


1b — 


Fe re 


qui représente un iphtaal pour une forme paragogique dérivée de 
i-ti-bus, mais 1l n’en fait pas une voix distincte !. De son côté, le doc- 
teur Hincks regardait les formes 


al sl —4 - À 


an 
(Nabuch. W. 4. I. ve 53, c.u, L. 27.) 


is RE 


> — la ü — x, 


(Nabuch. W. A. I. pl. 51, ce. 1, L 37.) 


* Analysis of the Babylonian text at Behistun, dans le Journal of the R. A. S. p. 11. 
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qui sont également des formes de Fiphtaal, comme provenant d'un aug- 
ment occasionnel !, mais ne donnant pas lieu à une voix distincte. Au- 
“jourd'hui il ne peut y avoir de doute sur ces formes, que M. Oppert 
à systématisées ?, et qui sont généralement adoptées ?. 

L'iphtaal se forme régulièrement du paël, comme l'iphteal du kal, 
par l'interposition d’un T'entre la premièreet la deuxième radicale: La 
syllabe caractéristique est toujours exprimée, dans l'écriture anarienne, 
par >#\TT ou >—[<, comme à l’iphteal, mais, à cause du redoublement 
de la deuxième radicale, il se forme alors une syllabe complexe, qui 
varie suivant la lettre avec laquelle la syllabe dentale se combine. 

L'iphtaal est une voix particulière à l'assyrien. Elle ressemble, pour 
la forme, à l’hitpaël des verbes hébreux commençant par une sifilante, 
parce qu'alors le n servile se trouve, en hébreu comme en assyrien, 
entre la première et la deuxième radicale, au lieu d’être préfixé. Elle 
correspond également à la cinquième forme arabe. Son expression, qui 
indiquerait régulièrement le passif du paël, ne paraît pas avoir cette 
sionification plus que celle des formes qui lui correspondent plus où 
moins. En général elle se confond, dans les inscriptions, avec l’iphteal, 
dont elle prend la signification. 

Les règles que nous avons exposées pour les lettres +, », r et D, lui 
sont également applicables ‘ainsi que les règles relatives au changement 
du # en b. 

Voici le tableau du développement des différentes formes de cette 
VOIX : 


IPHTAAL. — Forme en 2. 


Verbe y = cétablir» (pw). 


AORISTE, 
Singulier. Pluriel. 
1 pers. comm. = >#|]] re Las Sal 
as - ta - ak - kon, mu - as -  tak - kan, 


! On Assyrian verbs, dans le Journal of  p. 37 et 31, 1860. — * Hincks, On the 
sacred liter. avril 1856, p. 1609. polyphony, from The Atlantis, vol. IV, 


? Eléments de la grammaire assyrienne »..26 et la note. 1863. 
ü y ; 


EF 
A 
Fr 
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AORISTE (Suite.) 
L Singulier. Pluriel. 
Bt pers.-mase. | "ATP = — Pr UT et 
tas Mutakn, =1 kan tas æ - stak.- VE ka ai, 
» pers lém. RTE EE DE er, 7] 
TS TR Ca Li , tas + “tak.® ka - ina, 
3° pers. masc. LIENS | ne 2 
1 tak- kan, is RARES la sens 
3° pers. fém. En GUN = CUS al 
tas = tak = kan, is) ta SEA na. 
IMPÉRATIF. 
PRÉCATIF. 
Singulier. Pluriel. 
pa PS ' 
3° pers. masc. fa ES ni 72 
lis. = tak — kan, lis — tax - ka -Nnu, 
M, 1... 7. 2] ns ou al 
lis - tak - Lo na. 
INFINITIF. PARTICIPE. 
AS Pain KES 
SU Ltakoi- un. mus — tak — lan. 
IPHTAAL. — Forme en :. 
Verbe = IQ >> MAT «sortir» (5m). 
AORISTE. 
Singulier. Pluriel. 
pe EME ES = EN] ET EE 
UE = al = AS TEUE nu - up — ta - at - hi FE 
otp.m. {E] = »>E]]] el CE Se ER NUE te DENT SE (TNT 
Up ET ti #, héli=upr az at A URl Niru, 


12 
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AORISTE ( Suite.) 


Singulier. Pluriel. 
pee EI EN EU LE SN ET EE 
tu - up - ta - "at - ti - ri, tu “up ta - at - Dre, 
Spem. = EN EI] = EI ET EE 
yup = ta - at = ti - ir, yup - ta - at - ti - ru, 
ptet ee EN ET EE Se ee EM EE EST 
tu = Quph = tai =) afin - Li - ir, yup - ta - at = à ra. 
IMPÉRATIF. 
PRÉCATIF. 
Singulier. Pluriel. 
pm EE ME D - Et EM El 
lup © falwmiral - «tit - ir, lup - ta - at - ti - ru, 
SUD MAR ER - CR ru ee ee MEET ss 
. up - ta = at - ra. 
INFINITIF. PARTICIPE. 
ARR M Aer LR he IN EI M 
MU UD NT TG RITES fi Mr. 


V° CONJUGAISON. 


SHAPHEL. 


Cette voix n'existe pas en hébreu ni en arabe, c'est une forme propre 
aux langues araméennes, et qui n'a son correspondant que dans le chal- 
daïque et le syriaque!. Elle se forme régulièrement du kal en préposant 


! Rawlinson, Analysis of the Babyl. text On Assyrian verbs, dans le Journal of sacred 
at Behistun, dans le Journal ofthe R. A. S.  literat. july 1856. p. 39». 
vol. XIV, part. 1, p.78, 1861. — Hincks. 


ET I EN 
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un w à la racine !. Dans l'écriture anarienne, la seconde syllabe des 
flexions personnelles est toujours représentée par y où E=Y{T quand 
le verbe est écrit en syllabes simples, mais, comme la première con- 
sonne de la racine forme alors une syllabe à voyelle imitiale, 1l en ré- 
sulte une syllabe complexe, dont l'expression varie suivant la consonne 
de la racine. 

Les fluctuations des verbes défectifs rendent cette voix assez difficile 
à reconnaître dans certaines circonstances, nous en parlerons à propos 
des verbes irréguliers; mais, dans la conjugaison régulière , elle ne pré- 
sente d’anomalie que pour les verbes commençant eux-mêmes par un 
w. Nous avons déjà parlé de l'hypothèse qui représente ces verbes 
comme des dérivés de racines défectives élevés à la hauteur d’une ra- 
cine régulière, qui comporte ainsi une série de nouvelles voix. Gette 
hypothèse nous conduirait à reconnaître dans le shaphel de ces nou- 
veaux verbes un shashaphel, sans que cette distinction subtile puisse 
éclairer aucun point de la lecture, ou conduire à une nouvelle tra- 
duction de la forme: il faut donc reconnaître qu'il existe, en assyrien 
comme dans toutes les autres langues, des verbes dans lesquels le » 
fait partie de la racine. 

Le shaphel est, avec le paël, une des voix les plus usitées en assy- 
rien. La signification du shaphel est toujours transitive, et la plupart 
du temps doublement transitive, comportant alors deux accusatifs dont 
l'un est un affixe. 


>— FYEE dre 


Woo — .8a — af - = "#r, «j'ai fait entourer.» (Sno) 
. (Nabuchod. W. 4. I. pl. 51, ce. 1v, 1. 29.) 


aid FE Lan 
7 fin, «j'ai fait faire.» (122) 
RS les Fastes, 1. 35.) 


ER rire: ET TE AT 
Ur dEsale tion, = nù — bit — tav, «j'ai faitmouler desbriques. n(29) 


(Sargon , Taureaux, Bolla, pl.ho, 1. 65,) 


* Oppert, Éléments de la grammaire assyrienne, p. 54. extrait du Journal asiatique , 1860. 
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Voici les différentes formes de cette voix telles que nous les présen- 


GRAMMAIRE ASSYRIENNE. 


tent, dans le groupe sémitique, les langues araméennes seulement. 


Sing. . 


Plur.. 


Sing. . 


Plur.. 


Sing... 


Plur... 


D es, 


1'° pers. 
2° pers. 
2° pers. 
3° pers. 
3° pers. 
1" pers. 
2° pers. 
2° pers. 
3° pers. 
3° pers. 


2° pers. 
2° pers. 
2° pers. 


2° pers. 


3° pêrs. 
3° pers. 
9° pers. 


comm. 
masc. 
fém. 
masc. 


fém. 


masc. 
fém. 
masc. 


fém. 


comm. 


masc. 


ASSYRIEN. 


usaphkid , 
tusaphkid , 
tusapkidi , 
yusapkid , 
tusaphid 
nusaphid , 
tusapkidu , 
tusaphida, 
yusapkidu, 
yusaphkida, 


supkid 

suphidi , 
supkidu , 
suplida 


lisapkid , 
hsapkidu , 
lisapkida. 


suphkud, 


musapkid , 


HÉBREU. 


CHALDÉEN. 


AORISTE. 


It 


11 


usaf kid , 
tisaf kid , 
tisafkidh , 
yusaf kid , 
tisaf kid , 
nisaf kid , 
tisafkidun , 
tisafkidan , 
yusaf kidun, 
yusaf kidan , 


IMPÉRATIF. 


safked , 
saf kidi , 
safkkdu , 
safkidna , 


ÉCATIF: 


INFINITIF. 


safkad, 


PARTICIPE. 


mesaf kid , 


SYRIAQUE. 


esafkid, 
tesafkid , 
tesafikdin , 
nesafkid , 
tesaf kid . 
nesaf kid , 
tesafkidun , 
tesaf kidan , 
nesaf kidun , 
nesafkidan. 


safkid , 

safkid , 
safkidu , 
safikda. 


safkad. 


mesaf kid. 


ARABE, 


ÉTHIOPIEN. 


ue LA RS Se dc nt 
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Voici maintenant les formes de cette voix, telles que l'écriture ana- 


rienne nous les présente. 


1" pers. 
L 
2° pers. 
e 
2° pers. 
9° pers. 


9° pers. 


2° pers. 


2° pers. 


3° pers. 


CotnIn. 


InasC. 


fém. 


mnasc. 


fém. 


3° pers. fém. 


SHAPHEL. 


Verbe GES rétablir» (350). 


AORISTE. 
Singuber, 
STE FE 
— sa - as - kan, 
en Nat 
tu - sa - as - kan, 


LAVE UT 


tu - sa - as - ka - n, 
EVE 
yu - sa - as - kan, 
NV 
ty = sa - as = kan, 
IMPÉRATIF. 
Singulier. 
= cree | Lil 
su - us - kin, 
= > = 
| Ai QUES | TT 
sus, — Hi - nm, 
PRÉCATIES 
Singulier. 


—« 


FE 


ly - sa - as - kan, 


sus on ku 11. 


Pluriel. 


VE TE 


mu -sa - as - kan, 


Di fe TE le 


tu — sa — as - ka - nu, 


RE A Lx 


fu — 84 - us - ra , 


DIE FE 


yu - sa - as - ka - nu, 


AE + ÊE 


yu - sa - as - ka 
Pluriel. 
pe 
CN I 
sus = 1 - nu, 
p = 
Pi LT , 71 
sus — hi - na. 
Pluriel. 


ER es 


HE Usa — as -mwka :- m, 


FT PEN, 71 


Wii sn asso = Ka na. 
INFINITIE. PARTICIPE. 
1] ae PNR A = Um 


mu — sa - as - kan. 
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SHAPHEL. 


Verbe ET ET EE «vètir» (us). 


AORISTE. 
Singulier. Pluriel. 
1° pers. comm.  ET= 15 = 7 To EX 
ù sal - bis, mu - sal - bis, 
s' pers. mas. LE 1 EX EURE 
tu - sal - bis, tu - sal - bi-"su, 
2° pers. fém. Pia D RE À EI La 
tu — sal - bi - si, tu — sal - bi - sa, 
3° pers. masc. TE - S Elle vo ZE 
yu = sal - bis, yu - sal - bi -'su, 
8° pers. fm. 21] J>— EX TON ler a 
tu — sal - bis, yu - sal - bi - sa. 
IMPÉRATIF. 
Singulier. Pluriel. 
à pers. masc.… (EYfif EX GE 
sul, = bis, sul — ‘hi - su, 
9° pers. fém. ENT ZT GET LT 
sul — bi - si, sul - bi ="sa. 
PRÉCATIF. 
Singulier. Pluriel. 
pe : Pa 
3° pers. masc. =] «| > EX «| IT El 
ROME Vel Es li — sal - bi - su, 
æ 
SPAS IL UMR PR à te Duo ire + LT 
li - sal -. bi - sa. 
INFINITIF. PARTICIPE. 


GET Li nl 0 Le El 


sul: -. bu = "us: mu — sal, - bis. 
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VI" CONJUGAISON. 


ISTAPHAL. 


La forme régulière de cette voix, qui est, à proprement parler, dé- 
rivée du shaphel, en insérant un n entre la première et la seconde con- 
sonne de la voix formatrice, se trouve régulièrement formée comme 
l'hitpaël des verbes hébreux commençant par une sifflante; de sorte 
que la loi de formation de ces voix, par linterposition des serviles 
entre la première et la deuxième consonne de la racine, se trouve, en 
assyrien, parfaitement d'accord avec une loi phonétique commune aux 
autres langues sémitiques que nous'avons déjà eu occasion de signaler 
à propos des formes dans lesquelles on voit apparaître le n servile !. 
Les flexions caractéristiques de cette voix sont exprimées, en assyrien, 
par ET ET et >—{< 2 TT, ou par les signes de la syllabe com- 
plexe, et forment la seconde syllabe pleine de la conjugaison. 

L'emploi de cette voix est assez restreint; sir Henry Rawlinson la 
confond avec l'iphtaal des verbes commençant par une sifflante?. Quant 
à sa signification, elle exprime en général une notion passive, et ne 
paraît pas se ployer à la signification indiquée par la dixième forme 
arabe, qui cependant en représente identiquement la flexion. 

Nous n'avons pas besoin de rappeler ici que les permutations de la 
labiale et de la sifflante, telles que nous avons déjà eu occasion de les 
indiquer plusieurs fois, sont également applicables à cette voix. 

Dans les verbes qui commencent par un +, les formes dérivées de la 
labiale sont les plus fréquentes; nous n'avons pas trouvé d'exemples 
de listaphal du verbe sakan, aussi nous ne le reconstruisons ici que 
par analogie. Les formes altabus, ultibis, fréquentes dans les inscrip- 


! Oppert, Éléments de la grammaire as- ? Rawlinson, Analysis of the Babylonian 
syrienne, p. b7, extrait du Journal asiatique , text at Behistun, dans le Journ. of the R. 


1860. A. S.vol. XIV, part. 1, p. 77-79... 
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tions trilngues, et d’autres formes analogues dans les mscriptions as- 


syro-chaldéennes, ultaspiru, iltaspiru, justifient du reste cette mduction. 


1" pers. com. 


2° pers. masc. 


2° pers. fém. 


3° pers. masc. 


3° pers. fém. 


2° pers. masc. 


2° pers. fém. 


3° pers. masc. 


3° pers. fém. 


ISTAPHAL. 


= D D 
Verbe Vo 


« établir » ( D v) ! 


AORISTE. 
Singulier. Pluriel. 
as  - QUE - se na - as — L _- va) 
Eu _- tas - kan, - AR r ka - nu, 
CE TRN ERNEST = eu Rare € 
tas = tas” = ka =, tas 2 = ka - na, 
a] DE (1e D 2 = EM EI 
is AE MEATGS 1 "kan _ ka - nu, 
a JR QUE | | Rte PE CE UN een ENS Re es I 
tas - tas - kan, isa _ 
IMPÉRATIE. 
Singalier. Pluriel. 
æ se y 2 
{1 | IX NI 
sus - tis-hin, sus - tis - ki - nu,y 
_ Y [> — FE Y <« 
a Ci A RER Res CFE, 
sus — tis - ki - mi, sus - tis —- ki - na. 
PRÉCATIF. 
Singulier. Pluriel. 
<= En LA Led YY Re 
MS IX sil = ER 
lis “ — tas. - in, lis - ki - nu, 
M PS NOR mile RER IS S 
is  - tu; 00 cn. 
INFINITIF. PARTICIPE. 


ue 


su —tfis - un. 


Do LU LE EN 


mus  — tas —  hin. 
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ISTAPHAL. 
Verbe GE (PT cembellir» (5%). 
AORISTE. 
Singulier, Pluriel. 
1 pers. comm. TES" CR ln | 
ul - tas - pir, mu - ul - tas - pir, 
2° pers. mas. TE MT Ed CE A € III 
tul - tas - pir, tul - tas - pi - ru, 
9° pers. fém. TE LE SF (JE LA ET 
k tul - tas - pi - ri, tul - tas - pi - ra, 
3° pers. mas. EMI EE DT SF II] 
yul - tas - pir, yul - tas - pi - ru, 
3 pers. fm. JET ES CHR ET 
tul - tas - pir, yul :- tas - pi - ra. 
IMPÉRATIF. 
Singulier. Pluriel. 
2° pers. mas. EN | = 4 = el LS II] 
sul - tis -pir, sul - tis-pi - ru, 
pers. fm. EM | FH MN ET 
sul - tis - pi - ri, sul — tis-pi = ‘ra. 
PRÉCATIF. 
Singulier. Pluriel. 
3° pers. masc. a« MT = ECa MT ÈF STI] 
UT - tas - pir, lil - tas - pi - ru, 
pes mnt AS a Las 2 Ph EX A« NI Ses | 
ll — tas - pi - ra. 
INFINITIF. PARTICIPE. 
EF Sr Er = a 
su — {is - pir. mul - tas - pir. 
* Les inscriptions donnent 2l{asparu par L.pl.9,c.r,1. 33). Nous avons, ici, conservé 


un =? ][f Y (Sargon, Botta, pl. 41,1.58), l'orthographe de Tiglat Pileser pour donner 
et éltasparu par un EWY (Tiglat Pileser 1,W. A. un exemple de l'emploi des homæphones. 
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VIH CONJUGAISON. 


NIPHAL. 


Le niphal est le passif régulier du kal'. Cette forme paraissait par- 
ticulière à l’hébreu et à es au milieu du groupe des langues sé- 
mitiques. Aujourd'hui il est constant que l’assyrien forme son passif 
comme lhébreu, par un » préfixé et suit la flexion de cette voix ?: 


A ET és» | EME 


n& — Ma = a « Voir,» in — mar, «il a été vu.» 


(Sargon , les Fastes , 1. 26, 44, 63, 144.) 


En hébreu, linfinitif prend un n ponctué chirick devant le 3, qui 
s'élide et qui est compensé par un daguèsch fort, qui se met dans la 
première radicale; l’assyrien conserve le nasal à Finfinitif. 

Du reste, les règles de l’élision de ln sont communes aux deux lan- 
oues, et l’assyrien diffère en cela de l'arabe, qui n’élide jamais le > ca- 
ractéristique dans la septième forme, qu'on peut regarder comme la 
voix correspondante. Ainsi on dit, en hébreu et en assyrien, appakid 
où eppakid, mais on dit en arabe enfakid, unfakud, etc. 

La conjugaison réoulière du niphal présente une particularité qui 
est assez remarquable. Toutes les lois, en eflet, que le : est quiescent, 
il s’élide et s’assimile à la lettre suivante. Or le 3 est quiescent à toutes. 
les personnes de laoriste, il nereparaît qu'aux autres modes, de sorte 
que cette voix n’est véritablement régulière que dans les verbes irré- 
guliers 3°»; l'assimilation n'ayant lieu que lorsque le ; termine une 
syllabe, il s'ensuit en eflet qu'à la voix niphal la nasale est toujours 
élidée. 

L'élision de lx, ou plutôt l'assimilation de ln, produit une confusion 

! Rawlinson, Analysis of the Babyl.textat  * On Assyrian verbs, dans le Journal of 


Behist. dans le Journ. ofthe R. A.S.p. h,9h,  sacred literature, avril 1856, p. 158. 
26 et la note, p. 79, 1891. 
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que nous avons déjà signalée à propos de l'assimilation du n servile à 
l'ithpeal. En effet, en formant régulièrement l'ithpeal du verbe +3, nous 
avons d'abord az-ta-kar, mais, en faisant l’élision, nous avons az-za-kar, 
exactement comme, en formant le niphal du même verbe, nous avons 
an-za-kar, et, en suivant l’élision , az-za-kar ; le sens seul de la phrase peut 
nous guider alors pour donner à l’une ou à l’autre de ces formes, quand 
on les rencontre dans les textes, la traduction qui lui convient. 

La signification de cette voix est, à proprement parler, celle du 
passif du kal, quelquefois cependant elle a une signification réfléchie !. 

Dans les verbes neutres qui marquent une qualité ou une manière 
d'être du sujet, le niphal prend la signification de Fhitpaël. 

Voici le tableau des différentes formes du niphal dans le groupe 
de langues auquel nous pouvons l’assimiler ?. 








ASSYRIEN. HÉPREU. CHALDÉEN. SYRIAQUE. ARABE. ÉTHIOPIEN. 
AORISTE. 
|1"°pers. comm. appakid,  eppakèd, ï il enfakid, 13 
2° pers. masc. tappakid, tippakèd, n 1 tenfakid, D 
Sing. {9° pers. fém.  tappakidi, tippakedi, 1 1 tenfakidi, n 
3° pers. masc. ppakid,  ippakèd, 1 u yenfakid , D 
3° pers. fém.  fappakid, tippakèd, il 1 tenfakid , 4 
1" pers. comm. nappakid, nippakèd, D u nenfakid , u 
2° pers. masc. tappakidu, tippakedu, 1 n tenfakidu , D 
Plur ./9° pers. fém.  tappakida, tippakèdna, ! tenfakidna, 
3° pers. masc. tppakidu, yippakedu, il D yenfakidon,  n 
3° pers. fém.  ippakida, tippakèdna, 1 ni yenfakidne. u 
IMPÉRATIF. 
Ah 2° pers. masc. naphid,  hippakèd, u 1 enfakid , u 
2° pers. fém.  napkidi,  hippakedi, 1 ù enfakidi, u 
Plur. 2° pers. masc. napkidu,  hippakedu, 1 D enfakidu , dl 
2° pers. fém.  napkida, hippakèdna,  n u enfakidna. D 
" Oppert, Éléments de la grammaire «s- - * Hincks, On Assyrian verbs, dans le 


syr. extrait du Journ. usiat. de 1860. Journal of sacred hter. april 1856, p. 158. 
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ASSYRIEN. HÉBREU. CHALDÉEN. SYRIAQUE. ARABE. ÉTHJOPIEN. 


PRÉC ATIF 


Sing. 3° pers. comm. Appakid, D D 1 n n 
rs 9 pers. FE ET peur il Il #1 1 
3° pers. fém.  lippakida. 1 u D u ’ 
INFINITIF. 
napkad, : nf kôd, D n enfisad. D 
PARTICIPE. 
munaphid, mfkad, [ il munfaked. n 


Voici maintenant les différentes formes de cette voix en caractères 


anariens. 
NIPHAL. 
he REETES A ‘D , 
Verbe GE rétablir n (50). 
AO ISTE. 
Singulier. Pluriel. 
1 pers. comm. = y lé +12 y lai 
as - sa - kin, na = as - sa - kin, 
pe 
2° pers. masc. TI LE IT FT 
las — sa- Wa las = san, ki - nu, 
‘y PUY en pr UT Y rs 
2° pers. fém. LT ITR ST CT, 71 
108 MEN SA TRE UN, (as 1= 184 "-. KV "na; 
3" pers. masc. I] Tax PE TT PT > 
: is - sa - kin, îs - sa - ki - nu, 
3° pers. fém. TI lé y I ét qi | 
NU ER TRE pen is. — aa — ki -— na. 
IMPÉRATIF. 
Singulier. Pluriel. 
pe 
a° pers. masc. +1 2 IA Wal-—" nn 
na - as - kin, na - ‘as Eu li — ni, 


2° pers. fém. + = ( FD 1 = T1 F1 ES gc| 


na - as = ki - ni, na as -— ki - na. 
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PRÉCATIF. 
Singulier, Pluriel. 
à 2 2 D 
3° pers. mascC. | œ IX [YF IT 
lis - sa - kin, lis sa hu nu, 
OMR CT NS RIRE RUE té La44 ae UE qu 
hs: - Sa - ki -, na. 
INFINITIF. PARTICIPE. 
.- oh LL YE= 
nan st = kan. MUUS  — SE — kan. 
$ 3. — Paradigmes des verbes irréguliers. 


Les verbes irréguliers sont, en assyrien comme dans tous les idiomes 
sémitiques, ceux qui ne conservent pas les trois lettres de la racine 
dans toutes les phases de leur conjugaison. Ces irrégularités sont, en 
oénéral, moins grandes en assyrien que dans les autres idiomes. Quoi 
qu'il en soit, elles peuvent se caractériser selon qu'elles portent sur 
l'une ou l’autre de ces consonnes, ou sur plusieurs à la fois. 

Suivant ces altérations, les verbes ont recu différentes dénomina- 
tions consacrées par l'usage, et que nous avons déjà appliquées aux 
verbes assyriens; nous dirons donc, en suivant ces errements, que nous 
avons des verbes irréguliers au », à l'y ou au 5, c'est-à-dire des verbes 
35, "5, N'2,n», des verbes *’y, 1», comme Îles verbes concaves; enfin 
des verbes s'?, ñ"?, et rnème des verbes doublement défectifs, lorsque 
deux des lettres de la racine sont affectées en même temps. 

Si les irrégularités sont, en général, moins nombreuses en assyrien, 
ou moins prononcées, nous devons cependant mentionner ic1 un phé- 
nomène spécial à l’assyrien. La lettre » est une consonne essentielle- 
ment radicale dans les idiomes sémitiques. Son articulation a existé 
d’une manière plus ou moins prononcée dans la langue assyrienne, 
mais l'écriture anarienne ne nous l'a pas reproduite, et dès lors nous 
aurons une classe de verbes caractérisés par la présence de cette con- 
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sonne dont l'expression en caractères anariens offrira des formes parti- 
culières dont nous devrons nous occuper. 


A. —— VERBES J D. 


Au kal, les verbes dont la première radicale est un 3 assimilent, 
comme en hébreu, cette lettre à la seconde de la racine, et en com- 
pensent la perte par le redoublement de cette seconde radicale partout 
où le 3 est quiescent !. 


æ 
> 
>—>— >— 
eee PAESRE" pere 
ab — bul,  cj'aidétruit:» (523) ag — gur,  cjairenversé.» (93) 


(Sargon , les Fastes, 1. 70.) (1d, ibid.) 


M. Oppert remarque que quelques verbes peuvent rejeter le 3 à 
l'impératif, tandis que d’autres le conservent dans tous les cas?. Ainsi, 
par exemple, si nous trouvons comme dernier élément du nom de Na- 
buchodonosor la forme 


HE CSL, «protéger, » (°%3) 


nous trouvons, dans les inscriptions trilingues, les deux formes 


LE tt Ed 
in — dan dd — din. (372) 


a! 


Le paël de ces verbes est ordinairement régulier; en effet, à cette 
voix, le 3 cesse d'être quiescent, et dès lors il n°y a plus lieu de l’assi- 


miler. 
ET 1 "EE PAS 
na ki — lu, tj'ai achevé; (5335) 
(Layard, pl. 38, 1. 0.) 
! Rawlinson, Analysis of the Babylomian 2 Éléments de la grammaire assyrienne , 
text at Behistun, dans le Journal of the R. A. p. 69. extrait du Journal asiatique, 1860. 


S. vol. XIV. part. r, p. 61. (1851.) 
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HERVE POS 


YU — NA  — 44 hu «ils embrassèrent, » (p&2) 
(Sargon , les Fasles, 1. 149.) 


Cependant quelques verbes, ceux qui sont à la fois n°? ou «'5, peu- 
vent remplacer le redoublement régulier par un son nasal; ainsi, par 


exemple, nous trouvons parmi les dérivés du verbe n23 «annoncer :» 


DE ie fé  aulieude HE TTY — 


2 — nam ‘= bu, ? 1 — nab — bu. 


(Assarhaddon , W, A, 1, pl. 45, e, n, L6.) 


Ul Ed | > Lo au lieu de ail CD Là — 


na — am — bm, D RNTE 0 Gr 0 bu: 


(Nabuch, W, 4, 1, pl.53, e, 1, 1, 57.) 


M. Oppert rapproche ces anomalies des formes chaldaïques dans 
lesquelles on rencontre également un son nasal où la grammaire exi- 
serait, à proprement parler, le redoublement de la consonne !. 

Le shaphel présente une particularité qu'il est bon de signaler ici, 
parce qu'elle est la conséquence du développement régulier des voix; 
en effet, dans les verbes "2, le shaphel donne régulièrement un re- 
doublement de la première radicale après la caractéristique, et en fait 
ainsi une forme semblable au paël d’un verbe w’"». 11 y a donc là une 
difficulté que la comparaison d’un certain nombre de formes de la même 
racine et le sens de la phrase peuvent seuls résoudre. Nous éprouverons 
ainsi quelque. embarras à reconnaître la forme de ces expressions fré- 
quentes dans les textes, bien que le sens s'en dégage assez clairement 
par l’ensemble de la phrase : 


alle ET Ef< et 2 ET 


_ 8ap  —  pih, MU — sp — pik. 


(Savgon , les Fastes, 1. Q et la variante.) 
parce que ces dérivés peuvent être nan létés comme provenant du 
shaphel de m3, où du paël de nv. 


- . 7 3 OP MES er ’ Ék 
Oppert, Grammaire assyrienne, p. 51. — Expédition scientifique en Mésopotamie, 1. 1. 


p. 317. 
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Cependant le ; n'est pas toujours assimilé au shaphel, car on trouve 


TE gt amène ET ETE EK 


u — sa — an — ki — ir, — sam — kir. (523) 
(Botta, pl. 73, 1. 2.) (Ibid. pl. 65, 1. 16.) 


mais ces formes constituent de véritables exceptions. 
Le niphal est toujours régulier; le : de la formative, ne trouvant 
pour s'assimiler que le 3: de la racine ‘laisse ainsi voir le caractère de 


la voix, qui disparaît dans les verbes réguliers. 


TT 


an — na = dcr, «j'ai fait vœu.» (573) 


(Sargon , les Fastes, 1. 40.) 


444>— 
444>— NT EMET 
in > — nan — mr, cil a été vu.» (713) 


(Sargon , les Fastes, 1. 24.) 


444>— 
444>— Tan EM 
HE ERA Mit, til s’est enfui.» (n23) 
(Ibid. ) 


Voici, au surplus, le paradigme d’un verbe de cette classe dont on 
rencontre de fréquents exemples dans les textes. 


KAL. 
Verbe _ ZT ET «donner» (;15). 
AORISTE. 
Singulier, Pluriel, 

1° pers. com. ==] 4 {6 

ad°- din, nad-din , 
2° pers. mase. II = I EI (Er 

A = ad - din, ta: - ad: CG nu, 
pers fm. NET NN El = +71 


TA PROS EURE TNT, OR TEEN CRE 
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AORISTE. (Suite. ) 


Singulier. Pluriel. 
3° pers. masc. 4] = d| 
id - din, id 2e nu, 
3" pers. fém. EN EI LK dl (= +21 
tadr-Vad, = in, id = de -: na. 
IMPÉRATIF. 
Singulier. Pluriel. 
2° pers. masc. RU a (le 
ù mi - din, nt - dM- nu, 
2° pers. fém. ARR À = = RE | mm 
REVERS 1 ADO 0-0 0 Ho ne 
PRÉCATIF. 
Singuler. Pluriel. 
3° pers. masc. NET (= 
lid - din, Rd - di - nu, 
PR OC RE TE De Cas) Cle | 
LAN TT NE. 
INFINITIF. PARTICIPE. 


TN TT SE 


na - dan. na - din. 


Voici quelles seraient les autres formes de ce verbe : 


phil: El EM (= LT 
ta = 


at — di - in. 


Paël : ENERRAOEE Iphtaal : ÈT I ET D 
u - nad- din. ut - dar - ad - din! 
Shaphels EM 4 up DIM . 
u - sad- din. us - ta - "ad -\din. 


Niphal : ——| SOU CE 


an - na — din. 
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B. — VERBES N'D,i1D, VD. 


Tous les verbes de cette catégorie se conjuguent, en assyrien, de 
la même manière. L'écriture anarienne pouvant exprimer par les mêmes 
caractères les articulations qui comportent les lettres x, n, il s'en- 
suit que, si l’on éprouve une certaine difficulté pour transcrire ces ra- 
cines en caractères sémitiques, au fond ces verbes offrent des anomalies 
peu nombreuses. Les verbes commençant par un : sont rares. I ne 
paraît pas y en avoir qui commencent par un w. ”, 

M. Oppert a constaté une loi que nous croyons devoir maintenir ici, 
d'autant plus qu'elle a été contestée, avec peu de succès, selon nous, 
par le docteur Hincks. Les racines »’» de l’hébreu, dit M. Oppert, de- 
viennent, en assyrien, des racines s'», si le + hébreu correspond à un » 
en arabe; mais, si l'arabe conserve le » de l’hébreu, l’assyrien le donne 
également!. C’est ce qu'il rend sensible par le tableau suivant, qui nous 
présente d'une part : 


ASSYRIEN. HÉBREU. ARAMÉEN. ARABE. 
70N 70 70 Nos 
APN LA LA ASS 

_2UR 20 2n° e$s 
NYN NL es EN «29 
NN Re. 6 ee &» 
TON 70 7 Ds 

mais d'un autre côté: 20 32 me 
7 D 7 DE 

vP' vP° bp Es 

D 2° D° O€ 


Au kal ces verbes manquant de la première radicale, ies flexions 
personnelles sont souvent immédiatement préfixées à la seconde. 


* Conf. Oppert, Expédition scientifique en assyrienne , P. 7. — Hincks, On the. poly- 
Mésopotamie, &. WE, p. 126. — Grammaire phony, from the Atlantis, p. 26 et lanote. 
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D ——_—_— 
EE eh A Wide 
k . 
 — pu — uk, «il se tourna.» (52) æis-t ble «jimposai.» (52N) 
(Sargon, les Fastes, 1. 59, 122.) (Ibid. 1. 192. 128.) 


Cependant ils doublent quelquelois cette seconde radicale au kal 
sans en faire pour cela un paël, mais pour compenser la perte de la 
première radicale! : 


>— D >— — — 
KT Bou ET MT D CAIT DT 
a — hk, al — Uk, «je suis venu;» dl — dk, nil est venu;» 
Ææ_. 
ÉGUT ST LT 
D ep] > 
il - ROM TR «ils sont venus.» (595) 


(Sargon, les Fastes, 1. 71, 130, 151, 142.) 


À l'iphteal ou à liphtaal, la première lettre s'assimile au T servile, 
qui se redouble ordinairement comme en arabe : 
>— — >— 
ET AI ETAT QT EM 
at it — tal — lak, +ilest venu.» (591) 
(Bisit. 1. 45, 69, 36, 39.) (Assarb. W. 4. I. pl. 45,c.1,1.8.) , 


— ta — lak, «je suis venu;> 


Au shaphel, la seconde syllabe est exprimée de préférence par le signe 
2, si, lorsque la vocalisation se fait par la seconde voyelle; si elle se 
. f Æ . - , D 
fait en a, on écrit mdifféremment % ou ET. 


bu, «j'ai fait demeurer;» (23tN) 
(Sargon , les Fastes, 1. 30.) 


-YYY— >—4  >— 

TE 
yu — sa — bi — la, «il a fait apporter.» (52N) 
(Sargon, les Fastes, 1. 145.) 


À l'istaphal nous avons les formes régulières : 


AC: ET des 
MS  — sw, MU us — E — S —. ir, 
cila dirigé;» (7®N) «celui qui dirige.» 

(Nabuch. W. À. I. pl. 52, n°3, c.1, 1. 4.) 
* Oppert, Grammaire assyrienne, p.164, Atlantis , vol. IV, p. 26 et la note. — Op- 
extrait du Journal asiatique, 1860.—Com-  pert, Grande inscription du palais de Khorsa- 
parez Hincks, On the polyphony, from the bad, Commentaire, p. 266 et la note. 


19- 
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Au mphal le x peut être conservé dans tous les cas. 

Les exemples des verbes de cette nature sont très-nombreux daté 
les inscriptions et n'offrent pas au surplus d'autre difficulté. Cependant 
la voyelle de la lettre personnelle se confond souvent avec la syllabe 
formée par la première lettre de la racine; les formes du kal ressem- 
blent ainsi beaucoup aux formes d’un aphel, et ne s’en distinguent guère 
que par la signification. En effet, l'écriture anarienne ne permet pas 
toujours de saisir cette nuance : à Ninive les deux syllabes se con- 
fondent en une, tandis qu'à Babylone les deux articulations sont indi- 
quées, de manière à ne pas laisser de doute sur la présence d’une 
lettre quiescente dans la transcription, de la racine. 

Voici le paradigme d’un verbe dont on trouve de fréquents dérivés. 


KAL. 


Verbe N € «engendrer» (5x). 


AORISTE. 
Singulier. Pluriel. 
1 pers. comm. _ ]f EU Co 
ad lid , na — lid, 
de. 
a° pers. masc. ||] EN E TN 
ta - dd, LR PP EN OC 
. 
2° pers. fém. II TJ] LL EE «JE 
ta = li _ di, = da, 
D ee Sen pr eee 
dre CNET MN LEUR 7e 
ln. 
3° pers. fém. —=]]] «Es tes | * [ =]| 
al; DU urdal 
IMPÉRATIF, 
Sinpgulier. Plariel. 
> 
2° pers. masc. (ee = PE Re 


bd, ia Tu; = 


2° pers. fém. Les f EE + TE 
CARRE LUE iae= du: 
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PRÉCATIF,. 
Singulier. Pluriel. 
3° pers. masc. BE +] ET Her Éeyal EEE 
heLet hd: li - (POELE 
Danrenr al Must duel. ef] | == || 
hi = Ta .— le Ju: 
INFINITIF. PARTICIPE. 
GTS —$ (= 
a - lid. mu - did. 
Voici les autres formes de ce verbe : 
Ka : he Iphieal : El EM = 
a - hd. at aie end. 
Paël © TÈ pr « I — 4 | Iphtaal : = | —[]4 EL 
TETE o id. Main stat rends 
Shaphel : ET FAC 4 Istaphal : ml 
w - sa - fe Yen ta - li. 
Niphal : Ca 1 | a ee CNE em 
MU UE RE 
C. — VERBES VV, VV. 


Les verbes de cette classe correspondent aux verbes concaves, qui 
ont une grande importance dans les conjugaisons hébraïque et arabe, 
mais qui, en assyrien, subissent des irrégularités moins graves!. En 
effet la difliculté, pour la Does régulière de ces verbes, vient de 
ce que la deuxième radicale n’a pas la valeur d’une consonne persis- 
tante et qu'elle est quelquelois supprimée; or, en hébreu, partout où 
cette radicale est supprimée, les deux radicales restantes suivent la vo- 


! Rawlinson, Analysis of the Babylonian maire assyrienne, p. 26 , extrait du Journal 
teæt at Behistun, dans le Journal of the R. asiatique, 1860. — Hincks, On Assyrian 
A. 8. 1851, p. 15, 25, 26 el la note. — verbs, dans le Journal of sacred literature, 


Tbid. p. 51. — Oppert, Éléments de la gram- oct. 1855, p. 147; avril 1856, p. 168. 
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calisation des deux dernières radicales des verbes parfaits. Cette règle, 
strictement applicable à l'assyrien, ne cause aucune irrégularité gra- 
phique dans un système où le groupe sacramentel des trois radicales 
n'était pas même soupçonné. D'un autre côté, les irrégularités pro- 
venant de la suppression d’une radicale ont souvent lieu dans des 
formes qui restent particulières à l’hébreu, et dès lors elles n'ont au- 
‘cune influence sur l'assyrien. 

Les verbes de cette classe sont, en général, dépouillés des formes 
qui affectent l’> de la racine; ainsi ils n’ont pas de paël, ni par consé- 
quent d’iphtaal, mais, en revanche, ils ont certaines formes qu'on ne 
rencontre pas dans les verbes entiers, et que nous n’avons pas fait 
figurer pour cette raison dans les paradigmes des verbes réguliers. 
Ainsi ils ont un aphel, et peut-être un staphal. 

D'un autre côté, l’idiome assyrien substitue fréquemment aux ra- 
cines 55 et 5» des racines db55 ou 5x, et 525 ou n5», etc. ! Il en résulte 
des formes nouvelles, quisuivent régulièrement les paradigmes indiqués 
pour ces racines. 

Les formes dérivées des racines 555 apparaissent pour se substituer 
aux voix où le » ne pourrait être redoublé, et donnent naissance à des 
formes que nous pourrions nommer palel, iphtalel, etc. mais qui ren- 
trent dans les formes des conjugaisons régulières. Nous trouvons en 
effet : 

dd. 
Kal : E CEE e 
as — Lu - la «j'ai dépouillé.» (55w) 


(Sargon , les Fastes, 1. 24.) 


Pal: EME 


uw— sal —. lu, cj'ai fortifié.» (55p) 
(Ibid. 12198.) 
. >— CO — — 
Shaphel : À À ET EE 
u — sak  — dl, cj'ai achevé.» (553) 
(Assarhaddon , W. 4,1. pl. 47, c. 1v, 1. 94.) 


! Hincks, On the polyphony , from the Atlantis , 1863, p. 27. 
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Les irrégularités des verbes concaves en assyrien sont donc, au sur- 

plus, peu IHpones: il suflit, pour sen convaincre, d'étudier les 
formes suivantes, qu'on trouve dans les textes. 


Au kal, les flexions personnelles sont immédiatement préfixées : aux 
consonnes persistantes de la racine comme dans les verbes x'2. 


Es & NT TT 


À — ZU — 7, «ils ont revendiqué.» (337) 


(Sargon , les Fastes , 1. 118.) 


PR 
MLERMET 
a — kur = us, «j'ai écorché.» (y12) 


(Ibid. 1. 85.) 


Cependant: on redouble souvent la première radicale, comme en 
hébreu, pour compenser la perte de la consonne médiale. 

L'iphteal ne se rencontre pas souvent sous sa forme régulière, mais 
il peut être obtenu indirectement lorsque le verbe passe à une racine 
#25, et alors le verbe suit le paradiome des verbes 3'2. 


De 
> AT (TK 
D—— D— 
uk — tn, tj'aiimposé;» (12) 


(Sargon , les Fastes, 1, 67.) 


> NS) sa? 
Dp—| 44» 44 


at — fu =. mus, «je m'éloignai.» (10) 
(Sardanapale IT, W. 4.1. pl. 18, 1. 58.) 


Le paël ne se distingue pas naturellement du kal, puisque la con- 
sonne de l'y ne peut être redoublée; akus peut se traduire aussi bien 
par « j'ai écorché, » que par « j'ai fait écorcher. » Il en est de même des 
formes de liphtaal et des significations qui s’y rattachent. 

Le shaphel se forme comme dans les verbes x'5, *», n°2. 


> YYE_ YY << 
ET Ÿ ST 
yu — sa — K ru, «ils ont imposé.» (nn) 
(Sargon, les Fastes, 1. 13.) 
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L'istaphal donne régulièrement 


el EM ET 


Us — la — tt - vu. 


Le niphal ne se distingue pas du kal ou du paël autrement que par 
le sens de la phrase, à moins qu'il ne soit formé d’une racine 5b5 qui 
donne lieu à un miphalel. 


B— 
&T- ET, 
HN: — MA ANBUS «ils étaient abandonnés.» (#1) 


(Sargon, les Fastes, 1. 10.) 


L'aphel est caractérisé parun « prostétique, et se trouve par consé- 
quent identique à Paphel araméen; il correspond au hiphil hébraïque 
et à la quatrième forme arabe. 

>—YYY— YYYY 
TE 
LR ESON À LLA «j'ai reslilué.» (nn) 
(Assarb, W. À. I, pl, 45, c. 11, 1. 49.) 


L'itaphal peut être soupçonné d’après quelques exemples que M. Op- 
pert a observés dans les syllabaires; mais, si cette forme existe réelle- 
ment en assyrien, elle est d’un rare emploi, car on ne la rencontre pas 
dans les textes historiques. 


Voici le paradigme d'un verbe concave assyrien. 


KAL. 


Verbe ET EE «tuer» (1). 


AORISTE. 
Singulier. Pluriel. 
1 pers. comm. Tf TE HITIESEE 
a - duk, na - du - uk, 
s pers. mase. ET LI == || 


14” - «dk, FA e SA; 


LE VERBE. 


AORISTE. (Suite.) 
Singulier. Pluriel. 
a. 
s* pers. fm. ET 7 LÉ EM 1 
ta du - Hi, ta- - du - ka, 
. 
3° pers. masc. on ESS ES AR SR PL 
1-0 du > 4, îi - du.- kw, 
3° pers. fém. EN IE es, M Ce 
ta du - uk, L.- «du - ka. : 
IMPÉRATIF. 
Singulier. Pluriel. 
p _« 
o° pers. masc. TM | > FER 
due , du - hu, 
Ÿ 4 ne. | = D—4 =— 
2° pers. fém. En PR Le) à EURE 
du - ki, du - ka. 
PRÉCATIF. 
Singulier. Pluriel. 
. . . 
3° pers. masc. =] «| 2]: LS DE de Le 
RO -  duk, Re = du - ’ku, 
9 4 Ce >— 
MORE SÉNRS LRMOL SAR PRE ES PA en Le Ca | 
RO - du - ka. 
INFINITIF. 
arr À 2 
il « 
duk. 
PARTICIPE. 
n" D n" . Æ 
CT CURE | PT passif: (TE [Qi où = LI 
duk se - ku, Ce COTE 7 di -  ku. 


Les autres voix des verbes de cette catégorie se bornent aux sui- 
vantes. 


Shaphel : a y ES —f 


“ sa TRE 


il ET EE 


ta LT | RE 


Istaphal : 


us = 
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Aphel : FE 
a Lie 0 QT 


Nous allons, au surplus, conjuguer entièrement l'aphel, bien qu'il 
ne présente aucune difficulté. 


APHEL. 
Verbe MAT == « tuer » Fabre 
AORISTE. 
Singulier. Pluriel. 
1° pers. comm. [ff 7 ET 
GO ETES nu - dk, 
2° pers. mas. LI —]<[: LT (ST 
(ONE RSECMEE 1 tu RU = TORIAS 
sprl ET (le MT) EE 
UE FREIN lu SUR Re Ras 
3° pers. masc. Al ES —[{; IE R= PT 
CORRRMENT TS DRE OS PTE 
3: pers. fém, _. CEE AE 
NON RENE de YU At ka. 
IMPÉRATIF. 
Singulier. Pluriel. 
9° pers. masc. (= —]{ D | == El fer 
di ik, di  - ku, 
2° pers. fém. (= AA (TE ar ll 
dis = jh, ne OTka: 
PRÉCATIF. 
Singulier. Pluriel. 
3° pers. masc. ER « l ES —|({{ —— I (ETS a 
= ik, er = di — ki, 
3° pers: 60 OI OR ONE M re [= 
li x Done. 
INFINITIF. PARTICIPE. 


ETC)  —K& Re KE 


u = du -. uk. mu = di tk. 
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D. — VERBES Nb, 12; 0. Fini 


l 
Les verbes de cette catégorie ne forment qu'une classe en assyrien. 


La vocalisation de la consonne médiale est très-variable; à cela près, 
ils sont assez réouliers, et leur conjugaison n'offre aucune difficulté”. 

Nous trouvons au kal les formes suivantes d’une racine essentielle- 
ment assyrienne, dont la signification nous est garantie par les ins- 


criptions trilinoues. 
O 


ee 


ak — er 


{TE de ENT 


«je dis:» 1h Let u, 
(Bisit. 1. 78.) 


«il dit.» (2?) 


(Sargon. les Fastes , 1. 125.) 


Le paël est régulièrement formé par le redoublement de la deuxième 


radicale?. 
- gab — ba, cjaidit;» ta —  gab — bu -u. «tuasdit.» 
(N. R. 1.24.) (N.R. 25. — Bisit. 27.) 
p _« 
ste RTE en 
we — mal  —  k, «j'ai chargé.» (795) 


(Nabuchod. W. 4. I. pl. 55, e. v, p. 4.) 


a Eh] 
= Da ann; «J'ai construit. » 


(Ibid.se. v, 1.20.) 


(n232) 


Ces verbes cessent d'être réguliers au shaphel; cette voix est souvent 
formée par le redoublement de l'y et une transposition des voyelles. 
Ainsi, par exemple, au lieu de 


ES D>—<« SE EE ES ee 
EE DA PA se; on trouve = 
uw A sa Lo a = bi , us _ ra 2 a b À bi. 


? Rawlinson, Analysis of Babylonian text 
at Belistun, dans le Journal of the Royal 
Asiatic Society, volume XIV, part. 1, p. A 
(1851). 


* Hincks, On the Assyrian verbs, dans le 


Journal of sacred literature, octobre 1855, 


P- 190. 

* Oppert, Éléments de la grammaire as- 
syrienne, p. 69, extrait du Journal asia- 
tique, 1860. 
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Le redoublement de l’> paraît même s'étendre au niphal, car, au 


lieu de 


Fes >] (> ST on trouve quelquefois =<£AT ENT >] 


la =; 


Ù — Lak — hi. (np?) 


Cependant, en général, il est régulier, et nous lisons : 


Rem 


ig — ga — ba, 


«il dit.» (n2P) 
(N: R. 10.) 


Le participe du kal est toujours formé en « pour le masculin et en 


it pour le fémimin. Le pluriel masculin est en wt!. 


> © 
Singulier : " J Y 
za — ku, «ce qui esl fixé, loi.» (721) 
Pluriel:  Ÿem— et JT] = bi 
za — kut, RAC KU —" U; « lois. » 


(Fastes, 1. 10.) 


(W. A. 1. pl. 66, cu, 1. 1.) 


Voici le paradigme d’un verbe dont nous avons cité de nombreuses 


formes. 


KAL. 


Verbe 4 


"> «dire» 


AORISTE, 
- Singulier. Pluriel. 
1" pers. comm. +] TES RE | te] PPT 
ak - bi, na - ak - bi, 
2° pers. masc. ET te FE Douce ||] Ve] Ps 
ak - bi, (a, = (Pakteebt; 


! Oppert, Éléments de la grammaire assy- 
rienne, p. 69, extrait du Journal asiatique, 
1860. — Grande inscription du palais de 
64 et 263, 


Khorsabad, Commentaire, p. 


extrait du Journal asiatique, 1864 et 1865. 
* Nous n'avons pas besoin de rappeler iei 

que les formes ninivitesen ? correspondent 

aux formes babyloniennes en 3. 
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AORISTE. (Suile.) 


Singulier. 
2° pers. fém. [|] >] me 
EE a Rubi 
3° pers. masc. Ti ZT 
ik - bi, 
3° pers. fém. ||] [>] CARE 
ao ab = 4, 
IMPÉRATIF. 


Singulier. 


2° pers. masc. 4 . 
ka - bi 

9° pers. fém. at ; 
ka - bi, 


PRÉCATIF. 
Singulier. 


FT NE 


3° pers. masc. 
- FES 


3° pers. fém. 


INFINITIF. 


El 


ka - ba. 


Voici les autres voix de ce verbe : 


Iphteal : 


Paël : Hi PRE 
a - ka - ab - ba. 
re ù 
ONE PT 
4 — s@ = ak "Di. 


Shaphel : 4 
| eue LR) Pre Ds 


us - ka - ab - h. 


Iphtaal : 


Istaphal : 


12 
=) 
Qt 


Pluriel. 


EN 1 tee Es 


ta bi, 


a NA Fees 


Feat à 


mit 
R = bi 


Pluriel. 


«<< 
4 — 
B— «<< 


ka - bu, 
Ru 2 
ka - ba. 
Pluriel. 
=: PT 2: 
ik - Ps 
ET IE 
hi EN be 
PARTICIPE. 


D=——" 


4 
“Ar eur» 


ka - bi. 


sai ES 


ta - ba. 


æ | ae SL pi 


- ab - ba. 
Re = ère 
as = ta - ak - bu. 
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Niphal: {+4 JE où AIT EI 
ak - ka - ba. ak — ka - ab - ba. 


E. — VERBES DOUBLEMENT DÉFECTIFS. 


Les verbes doublement défectifs sont assez rares, cependant leur 
présence et leurs formes peuvent être parfaitement constatées. Nous 
trouvons en eflet quelques dérivés de la racine xx qui correspond 
à la racine hébraïque xx «se produire, se lever, en parlant du so- 
«leil,» et qui suflisent pour légitimer les imductions de la théorie qui, 
du reste, s'appuie encore sur d’autres faits. 

Le kal se construit comme le kal des verbes x'2. Nous avons en effet : 


au précalif, EC] “ F 
E- sa-a; 


(Sargon, les Fasles, 1. 193,) 


à l'infinitif, > || > | 
si — it. 
(Ibid. 1. 158.) 


Le paël suit les mêmes irrégularités que Île paël des verbes défectifs 
que nous connaissons déjà, et dès lors 11 ne se distingue du kal ou du 
niphal que par le sens. 


à EN ME pOn ENTET 
si AUS At: 


us  — u : 


(Sargon , les Fastes, 1. 41, 114.) 


Le shaphel nous donne la forme 


TE KDE EME 


st su e 


(Ibid. 1. 5.) 


Le niphal suit la forme indiquée pour l'une ou l'autre des classes 
des verbes défectifs. 

On comprend aisément que, dans ces circonstances, lorsque Îles 
formes d’une même racine sont rares, il doit y avoir des difficultés 
pour ainsi dire insurmontables pour la transcription exacte de la ra- 
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cine, à cause de l'incertitude qui doit exister sur sa composition, quels 
que soient les renseignements qu'on pourrait découvrir sur la signifi- 
cation par le sens de la phrase. 

Voici le paradigme du verbe dont nous avons donné les dérivés. 


KAL. 
Verbe JF ŸŸ FN «se lever» (xxx). 
AORISTE. 
Singulier. : Pluriel. 
1 pers. comm. [jf [} wahiAal 
a-sa-a, na - Sa - 4, 
o° pers. mas.  =2{]] F{ [ ET ET NE 
ta - sa-a, ta - su - U, 
s° pers. fm. MEET ENT ji 
WI SI CET, ta - sa-a, 
3° pers. masc, EE Y} ]} ER SREIE 
i - sa-a,: î su 
3 pers. fm. EM ji EN 
la - sa-a, t - sa -a. 
IMPÉRATIF. 
Singulier. Pluriel. 
2° pers. masc. _J} ]} ET UE 
sa-a LUE? 
9° pers. fém. ET] EE Al: 
AU St, sa - &. 
PRÉCATIF. 
Singulier. Pluriel. 
3° pers. masc. = 5) Rial = D] Ï El TE 
=  sa-a, - su u, 
RAC TOR RPE er se SN pop PS ha 
li - sa-a. 
INFINITIF. PARTICIPE. 


masc. Ÿf [ fém. EI =]  mase. [f EI as fém. F EN Ed] 


sa-a statue Gr Tu = AU RN— 1 
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Voici, autant que les analogies ‘nous. permettent de le supposer. 
quelles seraient les autres formes des verbes de cette nature : 


phil: EI EM El 
(YEN LC D 
Paëls Eee EI jphtal: I EI 
AU URSS Tête at - Las - si 


Shaphel : EIRE KE TE Istaphal : ET KI] DE EIlE 
t'ai st =. (pre eu QU u. 


t su RS 


Niphal Mois ET OCR RTE 


Aphel : Ï en EE "C) 


F. —— VERBES QUI RENFERMENT UN Ÿ À LA RACINE. 


On sait que l'écriture anarienne ne présente point de caractère cor- 
respondant à ls, et, dès lors, que le système graphique anarien ne 
peut reproduire cette articulation; cependant, comme elle existait dans 
la langue, elle doit nécessairement avoir sa place dans la grammaire. 

Les verbes qui renferment un », à l’une des lettres de la racine, ne 
sont pas en réalité des verbes défectifs, ce sont des verbes entiers, et, 
si l'écriture anarienne ne peut exprimer, par un signe, cette radicale, 
son influence, qui se fait sentir dans les flexions, apparaît à l’une des 
formes verbales pour nous guider dans nos transcriptions, de sorte que 
les diflicultés s’évanouissent à mesure que les formes sont plus nom- 
breuses. 

Sir H. Rawlinson remarque que, dans toutes les racines babylo- 
niennes correspondantes aux racines hébraïques commençant par un », 
le signe, Ÿ exprime la gutturale précédée de K, et le signe E77 la gut- 
turale précédée de »!; partout ailleurs, la gutturale paraît être rendue 
par un signe qui correspond à une légère aspiration. | 

Le docteur Hincks a remarqué, de son côté, que le signe ET est 


! Rawlinson, Analysis of the Babyl. text at Behistun, dans le Journal of the R. A. S. 
vol. XIV, part. 1, p. ha (1851). 
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employé au kal, imvariablement à Persépolis et à Babylone, pour re- 
présenter la 3° personne au maseulin singulier et pluriel des verbes »"s : 
dans les inscriptions babyloniennes la 3° personne est identique à la 
première; à Ninive la présence de ls était plus prononcée et se faisait 
sentir par l'emploi du signe 7, Ÿ. Le savant irlandais concluait de là 
que les Babyloniens n'exprimaient pas, en général, le son de l'y, et 
confondaient les verbes »’5 avec les verbes x», ou n°5!; cependant il 
attribuait au caractère ET la valeur de *, et an caractère  Ÿ celle 
de vx. | 

Les verbes >" sont très-nombreux en assyrien; nous connaissons 
les racines nhy, «ascendere,» way ou wpv, rfacere, » 535, « deficere, » 
>, crelinquere, » 1v, «exhilarare,» by, estare, » ete. Dans tous ces 
verbes comme dans les verbes K'» et n'», les voyelles préfixées aux 
flexions personnelles disparaissent quelquelois, surtout à Ninive, et 
des deux syllabes que l'on s'attendait à rencontrer, il ne reste plus que 
la syllabe propre à la seconde consonne de la racine que l'écriture ana- 
rienne a seule exprimée ?. 

C'est ainsi que nous avons : 


D— Y<4 >— Y—T [es / 
b— | 
PS = md AE AMI 
TS RO) L'REr P ip — sit, 
(Sargon, les Fastes, 1. 38.) (Potta, pl. 57, Taur. g. 1. 97.) 


au lieu de 


FE Ge a = fl + EMA 


ul la — à, (nos) ip —0sû, | (WD%) 
(Nabueh, IF, A, 1, pl. 85, ce. 1v, l. 98.) (Nabuch. W. 4. I. pl. 83,e,r, 1. 81.) 


de même que Dous avons 


4< cÂ « >— a D | À 
SR ul ll € 
us — sb, u = us Ar sd, M (DUN) 
44 >— , »>-YYY— << DR 
AR Le = À| pour Rte ie a 2 
UR | —\ st, US ASUS ST. (NYN) 
! Hincks, On assyrian verbs, dans le Jour- ? Conf. Oppert, Exped. scient. en Mésopo- 
nal of sacred Literature, oct. 1855, p.iho, tamie, LT, p.270. 
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L'assyrien n'ayant pas de caractère spécial pour exprimer le », sa 
présence ne peut être indiquée que par la vocalisation. 

Au kal les verbes 5’ ont généralement + pour voyelle motrice de 
la lettre servile; ainsi nous avons pis et ipus, au lieu de apas et pis, 
que nous aurions, si le verbe était un K'>, où bien un n°5; au participe 
nous avons également pis, au lieu de apus. 


C'est ainsi que nous lisons : 


à D—Y D— 4 
M Late oiTte 
Ü — mid, «il a soumis;» (7%) à - ab, «il a abandonné.» (37y) 
(Sargon , les Fastes. 1, 23.) (Ibid, 1. 139.) 


A l'iphteal la conjugaison suit la vocalisation des verbes entiers qui 
ont un # au kal, our, dibar; cependant obis fait atibus. Les articulations 
de la dentale sont + par le nu a : 


ne #1: 


ni Ho — ù _— SU, «nous fimes.» (25) 
(Bisit. 1, 36.) 
Le paël ne présente pas de difficulté : la voyelle motrice de la pre- 
mière radicale des verbes entiers, qui est presque toujours 4, est à ou 
u pour les verbes »'» 


Tirer ose 


DL 4 4 
AD = PAC des AR me CUT, «ils firent.» (ÿ2y) 
(NRA) 
nl mer 
FPT mes 
” _ We Litu, «il a caché.» (n25) 


(Caillou de Michaux, I, A. Z, pl. 70, 6. nr, 1. 3.) 


Mais, quand la deuxième radicale est un 5, nous trouvons toujours « : 


= Le 
D—Y4 4 4>— D— D—y< 
RL ol let ut is res 
ul - Abe e, — uùl =" la — a, «j'ai élevéi” nos 
J 
& (Sargon, les F'astes, 1. 38.) (Nabuchod. Lond. e. 1x, 1. 27.) 
À liphtaal la voyelle motrice du. T servile est 2, et l'articulation 


où 
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dentale est alors exprimée généralement par le signe LT, quand la 
syllabe complexe est décomposée. 


+ &T: = Al aa 420) 


— a, «j'ai parcouru.» (pny) 


(Sargon , les Fastes, 1. 15.) 


Au shaphel la voyelle motrice de la sifflante est généralement :, et 
alors la seconde syllabe est souvent exprimée par le signe 17 


EE EN œE > er de 


uw — st bis,  cj'aifaitfaire;» (t3v) u st li, «j'ai fait monter,» (nby) 
(Nabuch. pl. 54, e. ur, À. Lo.) (Assarh. W, A, 7, pl. 46, e, 1v, 1. 6.) 
EE 
PU 44 
yu st — vb, «il à fait entrer.» (25%) 


(Sargon , les Fastes, 1, 16.) 


Cependant nous lisons 


sis Fit Ai ren MERE <TA 


sa He, 12450 (roy) 
(Sargon, les Fastes, 1. 168.) (Ibid, 1. 194.) 


mais ces formes proviennent peut-être d'une racine nb. 
L'istaphal se déduit régulièrement de la voix principale . 


5 A unten) MPa ] 
D— >-YY4| << 


AU PTE au «j'ai accompli.» (#3) 
(Darius, Bisit. 78.) 


Au niphal, le y ne pouvant être redoublé, la lettre caractéristique 
est simplement élidée. Dans la forme où elle apparaît nous lisons : 


EN 1e 
nt — dis — ti (3) 


{Sargon, les lastes, 1. 143.) 


Les verbes »"s se comportent dans leur conjugaison comme les verbes 


/ 


LRU 
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concaves ; ils sont, du reste, fort peu nombreux, et même nous citons 
cet exemple avec réserve : 


« 
He el 
4 4 
a — bu - ud, «j'ai changé.» (va) 
(Sargon, les Fastes, 1. 135. ) 


Les verbes >"? n'offrent aucune difliculté : l'y étant peu ou point 
senti dans le dialecte assyro-chaldéen et n'étant point exprimé par 
l'écriture anarienne, il s'ensuit que ces verbes ne se distinguent pas 
des verbes n°5, N'h, 


>— >— a 
= QE LEE 
= nu, «il entendit;» 48 — mu = y, «ils entendirent.» (y) 
(Sargon , les Fastes, 1. 5o.) (lbid. 1, 149.) 


M. Oppert remarque que souvent, dans la prononciation des langues 
sémiliques vivantes, le + exerce une certaine influence sur les con- 
sonnes qui le précèdent, surtout quand il est sans voyelles motrices !, 
Il devait en être ainsi jadis à Ninive et à Babylone; aussi la position 
du y dans le radical ne peut souvent être fixée que par la comparaison 
des dérivés de la mème racine. Nous lisons par exemple, dans l'inserip- 
lion de Nabuchodonosor dite du Canal : 


AA D—Y ><A 
A4 DY— 


gl 4 = di, «sept fois plus grand ,» 


(WW, 4,1 pl. 4a, n°4, col. 51, 1, 17.) 


comme si la racine devait se transerire 35w; mais d’autres inscriptions 
nous donnent le précatif du même verbe d’après lequel la position de 
l'y n'est plus douteuse; nous lisons en effet dans la grande inscription 
de ADN : 


RE 
lu — us - a - a, «qu'il rende sept fois plus grand.» (yat) 


(Nabuchod. W, À, 7, pl. 58, e. x, 1, 8.) 
Voici les différentes formes d’un verbe x'5, dont on trouve la justi- 
? LL 


! Oppert, Expéd, scient. en Mésopotamie, L. W, p. 280. 
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fication, pour ainsi dire, à toutes les voix, et sur lequel dès lors les 


inductions acquièrent un grand degré de probabilité. 


1° pers. comm. 


2° pers. masc. 


2° pers. fém. 


3 pers. masc. 


3° pers. fém. 


2° pers. masC. 


2° pers. fém. 


3° pers. masc. 


3° pers. fém. 


KAL 


AORISTE. 
Singulier. 
D—b— 44 Be 
NA TT à 
LN-APbUUNI = Us, 
4< — 
&] 26T-1eeil DT « 
te SOU -UUS, 
FER 
ti — bu = si, 
=—v 44 D— 
Er TN me rT 
FOR DINAN US; 
FREE 
HOLD QUES, 
IMPÉRATIR. 
Singulier. 
=—Y 44 = 
al At de =] 
Ÿ - bu - su, 
by 4 4 
NE re - 
Du bu. - si, 
PRÉCATIF. 
Singulier. 


Poe ] << D—— 
44— «< BIT « 
li - à bu - us, 


INFINITIF. 


an À pee 
TT a — 


UE RIOR, : rs. 


Verbe LEA BY «faire » (way). 


Pluriel. 
E—— 44 D— 
=H— 44 DT « 
mA — “OW  Uÿ, 
D 
«<< 
€ - bu - su, 
4< 
KT 
tÜ - bu - sa, 
—y 44 | = 
FA ( «4 =] 
1 - bu -Ue 


=—v 44 
TA | Le TR YF 


= bu - sa. 
Pluriel. 
—y 44 = 
+] 4 GET = 
1 =Sbu ue su, 


—v 44 
A Re 


À - bu - sa. 


Pluriel. 


EP = = 
SES, Ï 4< = 
44— ++ =— 


li = bu - su, 


ta — 4 < 
EE EP € 
«<< «< 


li =. Mu) = 64. 
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Voici les autres formes : 
Iphteal : al ACT TEE 
(D = ne Su NYUs: 


Paël: À ETES ET 


LEE AMIE NE PDT CNE MES 


Iphtaal : rss À Le NO AGE 
UT UD NE MONTRE us: 
Shaphel : EE CR = F4 
ue - si - dt - ïs. 
Istaphal : el AE 
us Co DT RENT 18: 
Nighol : ll 
LE Gb = bi, = NS) 
G. — LES VERBES QUADRILITÈRES, 


Les verbes de cette catégorie sont peu nombreux; M. Oppert a ob- 
servé qu'ils commencent souvent par un 5, mais il serait prématuré 
de croire que cette consonne joue un rôle quelconque dans leur for- 
mation !. Si nous trouvons en effet fréquemment dans les textes 


ME EN PT pp = 


4— 
D Mer patio, ki = NA, «ils agirent avec ruse,» (n293) 


(Sargon , les Fastes, 1. 71.) 


— P— —< 
PEN EE, | 
ip — par — sid — du, «ils se séparèrent,;» (7292) 


(Ibid. 1. 133.) 
on y trouve cependant également une forme verbale que nous lisons 


TEA 
or = tas: — kar, «qu’il conserve, » (9p03) 
(Sargon , les Fastes , 1. 188.) 
dans laquelle nous croyons découvrir la racine 2p53 « conserver. » 
Les verbes quadrilitères n'offrent, du reste, aucune difliculté dans 
leur conjugaison : ils suivent régulièrement les formes des verbes tri- 


! Eléments de la grammaire assyrienne, p. 70. extrait du Journal asiatique de 1860. 
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litères, seulement ils n'ont point les voix caractérisées par le redou- 
blement du ». Les autres formes deviennent, pour le kal, un palel, et 
pour les autres voix un tphtalel, un shaphalel, un istaphalel, etc. 

Les formes de l'impératif et du précatif sont assez rares dans les ins- 
criptions, en revanche nous connaissons des exemples pour toutes les 
voix. Ce n'est que par suite d’un oubli, rectilié du reste, que M. Op- 
pert n'a point mentionné dans sa grammaire le shaphalel et l’ista- 
phalel de ces verbes! car il devait les connaître depuis longtemps. 

La forme du shaphalel nous est donnée par les inscriptions de Sargon : 


sé 4 
us  — pal — lat. 
(Sargon , les Fastes, L. 34.) 
_ L'istaphalel {avec le suflixe 3° pers. s. f.) nous a été communiqué 
par M. Oppert d’après une inscription inédite du musée britannique : 


ET ENT >> ET LE Er 


US. ta = pale h 


Le niphalel est d’un emploi très-fréquent, nous en trouvons de nom- 
breux exemples, tels que 
À 42 
re A >> T4 ET dé ï >< —| D een 
Dee LP Unit, @ — pal = ,- tu. 
; (Sargon , les Fastes, 1. 71.) 

Enfin on trouve, pour ces verbes, une forme dérivée du niphalel, 
par l'insertion d'un T après la caractéristique. Cette forme, qui serait 
un wtaphal peu usité pour les verbes ordinaires, devient un #ltaphalel 
assez fréquent pour les verbes qui nous occupent. Nous lisons en effet, 
surtout dans les textes anciens : 

Sema Len AA , AYYT 
ee a | een et 
at = ta, pal =" kat. 


(Salmanassar, Layard, pl. 47, L. 38.) 


! Eléments de lu grammuire assyrienne, bad, Commentaire suppl. p. 268, extrait du 
p. 70, exirait du Journal asiatique de 1860. Journal asiatique de 1863. 
— Grande inscription du Palus de Khorsa- 
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Voici les différentes formes d’un verbe quadrilitère, 


Verbe >> T4 TI] «agir avec ruse » (nsb» ). 


PALEL. 
Aoriste : se me] ET] El r--Jé EJIT ete. ete. 
- pal - hit, tu - pal - kit, 


Impératif: >" EJ}] —]< ant LE 


pal - hit, pal - hi - tu. 

Précatif LE Ft ON  LETST 0ù el 
=, pal ht, de = pale hi CU 

Iufinitif : TT 

pal - hat. 
Participe : 2 Te III 

mu — pal - hit. 

IPHTALEL. 

Aoriste : ET 4 III SJ HA EI etc ete. 

ip - tal - kit, tip - tal - kit, 
Impératif : © ÊR ENT SR NY Lt LE 

pè - tal - hit, pi = tal - Hi 
Précatif : ET -Hq AI] EE ai set 

lip, = tal - kit, lip -"Mal - ki - ta. 


Infinitif : = 4 1 
pi - tal - Hat. 


Participe: Re M EI] 


mu Upn- tal -, hit. 


SHAPHALEL, 
Aorisle : nd ET El té ETIT etc. etc. 
us. - pal = hit, l  - us - pal - ki, 
Impératif: ET =e]4 EJT 0 JE fé OÙ 
su - pal - hit, su — pal - Mi - at. 
Précatif: FACE ANT 14 LÊT EI 


lis - pal - hit, is - pal - Hi - tu. 


lafinitif : 


Participe : 


Aoriste : 


Impératif : 


Précatif : 


Infinitif : 


Participe : 


Aoriste : 


Impératif : 


Précatif : 


Infiniuf : 


Participe : 


Aoriste : 


Impératif : 


Précatif : 


LE VERBE. 217 
= 1 eNT C 


su = pal - lit. 
mi el ile ENT 
mu = us = pal - hit. 
ISTAPHALEL. 
mn = TS ENT ET DT ENT T6 ET ete ete. 
us — ta - pal = hit, tu - us - ta -"n pal - hit, 
EI ENT << ENT EN EN -<fé A 
su - ta - pal - hi, su — ta — pal - hi - tu. 
DS _ 
LOI ZT II Sté ENT TT EM fé A EI 
Ro = is = ta "- pal - hit, Us - tu - pal - ki - tu. 


T 


Es ot 


su =ota - pale hat. 


EC ENT EM 


mu - us - ta - pal - hit. 
NIPHALEL. 

LT << EI] en]é EJIT etc. etc. 
ap - pal - hit, tap - pal - hit, 
I fé ENT 71 mé LE 
na - pal - hit, na - pal - hi - tu. 
£E lé EN EE fe QI EI 

lip - pal - hi, lip = pal - hi - tu. 
ÛT Sie Ill 

na - pal - kat. 


ee IS EI 


mu = up - pal - hit. 
+ ITTAPHALEL. 
DE DEN fé NT EN] EE EN fé ef cote 
at — a - pal - kat, ta - dt. = ta  - pal. = vkat, 
= A4— 
ENT NT TT RENE 77 
na - ta - pal - hat, na =, ta pal = hi - lu. 


NT PE EEUl 
Üt - a - pal -' hkat. 
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Infinitif: 2 Z] EI << Il 
na — a = pal - hat. 
Participe : 4% à ET << TT 
mu - ut - la - pal - hi. 
à ’ 
S 4. — Formes paragogiques et contractées. 
À. -— On trouve souvent dans les textes des formes verbales ter- 


minées en « et en #, où on s'attendait à trouver des formes terminées 
par une consonne; ainsi par exemple nous lisons : 


TU ET au lieu de >—TT$ LT 
MED - s 


ud. (722) 


ik = su — dw, 
(Bisit. 1. 66.) 


Ces expressions se rencontrent dans toutes les formes de la conju- 
gaison assyrienne. Elles dérivent de deux causes et peuvent trouver 
leur justification, soit dans la nature de l'écriture anarienne, soit dans 
les habitudes de la langue, et s'élever ainsi à la hauteur d’un principe 
de grammaire. 

L'écriture anarienne comporte deux manières d'exprimer la décom- 
position de la syllabe complexe : si, dans le corps des mots, elle présente 
toujours deux éléments simples reliés par une voyelle commune, tels 
que su-ud pour sud; quand elle est terminale ou isolée, cette syllabe 
peut se décomposer également à l’aide de deux éléments simples à voyelle 
terminale, tels que su-du. C'est ce que nous apprend l'étude des ta- 
blettes philologiques de Sardanapale, dans lesquelles les assyriens don- 
nent eux-mêmes la valeur des syllabes complexes en les décomposant 
ainsi. Cette manière a, du reste, l'avantage de ne laisser aucune équi- 
voque sur la nature de la consonne, et satisfait ainsi aux exigences du 
système graphique anarien. 

Mais les formes verbales que nous avons signalées ne se bornent pas 
à l'addition de cette simple voyelle. Nous remarquons bientôt, en eflet, 
que ces formes prennent un certain développement, dont les besoins de 
l'écriture ne sauraient plus rendre compte. En effet nous avons déjà 
indiqué que les formes du pluriel prennent, après la voyelle finale, un 
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n, et même une terminaison en nu dont le rôle paragogique ne peut 


être douteux. Nous trouvons en effet les formes suivantes, qui ont été 
signalées depuis longtemps par sir H. Rawlinson!. 


EE Ed 


to LM ir; DES LENS 
ÎLE À) = 
ad -— Ha, en —: kus- n; 
Aa ET F dl :- 
— D— 
LS D 
it — ba, = à _ rs 


Mais ce n est pas tout; ces formes prennent encore un développement 
plus considérable, car nous les voyons s’allonger en un, en am, et même 


en umma dans les formes suivantes. 


Lun Ke 


ab — nu, 
(Nabuch. W. 4.1. pl. 55, e. 1v, L 37.) 
Ed EG 
id :— di - nu - nw; 


(Hammourabi , 1. 13.) 


EN AETGIE 


is — vu — Eu — num -— ma, 


(Sargon , les Fastes , 1. 13.) 


ET-TGIE 


db — hu — ru — num — ma. 
(Bisit. 1. 50.) 


Sir H'Rawlinson, en signalant ces faits, remarque que ces formes 
rappellent un ancien état de la langue qui présente, comme l'arabe, 
différentes formes de laoriste se terminant en w, en a, et même en 


! Analysis of the Babylonian text at Behistun , dans le Journal of the Royal Asiatic Society, 
vol. XIV, partie r, p. 26 (1851). 
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anna. M. Oppert a essayé de rapprocher ces formes d'une ancienne 
mimmation verbale analogue à celle que nous avons rencontrée à 
propos du substantif?. 

Ces formes se placent ordinairement à la fin des ne et imdi- 
quent une certaine liaison de l'idée exprimée avec celle qui va l'être 
ensuite. Cette signification avait donné lieu de supposer que la forme 
numma était indépendante du verbe et représentait une particule con- 
jonctive que nous avons traduite pendant longtemps, comme tous les 
interprètes de l’assyrien, par le mot « ensemble.» Aujourd’hui l'examen 
attentif de ces formes ne laisse aucun doute sur leur rôle paragogique 
et nous permet de reconstruire ainsi la conjugaison, dont il nous suffit 
de donner un exemple à la première voix. 


KAL. 
Verbe EI] (PTT vécrirer (nv). 
AORISTE, 
Singulier. Pluriel. 
PPS ET dE (IT ET La El 
as - tu - ra - am - ma, nis —- {u - T& - am - ma, 
2° p. m. EM ETS 4 = EE DE 1 EI 
1 À D tu =ÉTOMRE= am — MA, = USE tu - FU - Nam - MA, 
spi EME AI EM EE KE 
ta - as - {u - ri - na - am- ma, ta - as - fu - ra - nam - ma, 
3 p.m. = EI 1 4 El SN IE Gé = 
is - Lu - ra - am - ma, is — lu - ru - nam-ma, 
spi EME AE NBI KE 
ta — as - lu - ra - am - ma, is - fu - ra - nam > ma. 


* Rawlinson; Analysis of the Babyl. text 
at Behistun, dans le Journal of the R. À. S. 
t. XIV, partie 1, p. 26. 


* Grande inscription du Palais de Khorsa- 
bad, Commentaire, p. 275, extrait du Jowr- 
nul asiatique, 1865. 
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IMPÉRATIF. 
Singulier. Pluriel, 
Abo El TE Ses ane | ET à GRR 
Su - fu - Ta - am - ma, su - ut - Tu — nam - ma, 
per ER EST 4 ÉTÉ lee 
SUI=FUEN — ra — am - ma, su — si = Ta. = nam - ma. 
PRÉCATIF. 
Singulier. Pluriel. 
3e > VE = D D— Ee = A4 D— 
pm [IXETL4AaE TE NL ET 
lis - fu - ra - am - ma, s lis - {u - ru -nam - ma, 
NU Lire D QUE em 
lis - tu - ra - nam - ma. 
B. — Les formes paragogiques ne sont pas les seules qui affectent, 


en assyrien, comme dans beaucoup d’autres langues, la conjugaison 
même régulière des verbes; après avoir vu le mot s'allonger à la fin, 
nous allons le voir se raccourcir au milieu : il en résulte des formes con- 
lraclées qui sont surtout très-fréquentes dans les conjugaisons dérivées. 

Au kal, les formes contractées se bornent à l'impératif, qui peut 
conserver ou rejeter la voyelle du + ainsi que nous l'avons déjà fait 
remarquer. 

À l'iphteal, dans toutes les formes où la consonne du + n’est pas 
quiescente, la voyelle peut être supprimée. Nous aurons ainsi : 


EM FE ginss au lieu de LE EM FFE RQ 


= mi ; la = mi; 5 


I NT 2 au lieu de a il EX 


hs — tal — mu, lis la : = mu. 





Au paël la contraction existe pareillement, cependant les formes 
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sont plus rares. Le redoublement de la seconde consonne se perd dans 
ce cas, el nous aurions. 


ET Te 4 pour ET To ETAT 4 
te 0 es a LE TA sal = Le * <= mu : 


AC EE PRET pour CE TP 


MU EPA Tan EE ka, mu — pa  — ar  — ri — ka. 


Il est facile de suivre le développement de cette forme : elle serait, 
à l’état simple, muparrik, et la forme pleine muparrika; avec le m pa- 
ragogique nous aurions muparrika ; mais la voyelle de l'y venant à 
disparaître entraine la perte de læconsonne redoublée, et laisse ainsi. 
la forme muparkav, telle que nous la trouvons dans les textes. 

À l'iphtaal, au contraire, les contractions sont fréquentes, le redou- 
blement de la seconde radicale se perd également dans ce cas; ainsi 
on rencontre souvent des formes dans le genre de celles-ci, surtout 
quand le verbe est suivi d’un afhixe : 


dE PT pour EME AI TT 


UN TT NN 1 A TN FT ROUEN USE LC 
({Assarh. W. A. I. pl, 43. n,1. 45.) 


eee 0 denied 
SN  tak = nu TMS LAINE ka  — nu. 


(Sargon, Taureaux, g. Botta, pl. 4o, 1. 24.) 


Au shaphel les contractions sont rares, excepté pour les impératifs 
des verbes défectifs. 


4 
B—— YP=— es 
EN" ET MT 4 
su — up — sa — à, «accomplis;» (23) su — ur — hkav, «accorde.» (N37) 
(Nabuch. W. A. I. pl. 53, c. 1, 1. 74.) (Tbid. 1. 72.) 


Au niphal les contractions sont très-fréquentes, ainsi on trouve : 


PTT ep TENTE pour el EE EE 
ip — pat — ku —  , Di= pa — at e=Vit— ) ke LES 
(Sargon , les Fastes, 1. 163.) (pn5) 
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BE Do] pour EE Se Lan dl TES) 


ii —  nab- tar, in na = bi = fav; (n33) 
(Assarh. pl. 45, ce. n,1. 37.) 


re E) 4 al EN as ++ TN TE LT 


HAT. ORNE TRE ON DR CT. 


Inser. de Mylitta, 1. 25, -— Oppert, E. ML. t, I, p. 205. 
yat pp p- 29 


En général, dans les verbes défectifs, les contractions sont fréquentes 
et accompagnent souvent les formes paragogiques, particulièrement à 
l’'aphel des verbes concaves. 

I suffit, je crois, d’avoir signalé ces formes pour qu'elles ne puissent 
causer un embarras sérieux quand on les rencontrera dans les textes: 

Les substantifs formés des infinitifs ou des: participes des différentes 
conjugaisons subissent les contractions qui leur sont propres, et éten- 
dent naturellement ces contractions aux formes tirées de l’état empha- 
tique et par conséquent au pluriel. 


$ 5. — Observations sur investigation de la racine. 


I est souvent diflicile de reconnaître, dans les langues sémitiques 
les mieux connues, quelle est, au premier abord, la racine d’une forme 
verbale; il y a là des difficultés sérieuses qui arrêtent souvent les pre- 
miers pas que l’on fait dans l'étude de ces langues. I] faut s'attendre à 
rencontrer, en assyrien, les mêmes difficultés, les mêmes embarras, et 
à les voir se compliquer des formes insolites de l'écriture anarienne et 
des difficultés particulières qui lui sont inhérentes. 

On doit comprendre, au point où nous en sommes arrivés, quelle 
est la nature de ce travail d'investigation qui consacre, par la sûreté 
de ses résultats, les principes sur lesquels s'appuient la lecture et lin- 
terprétation des textes. 

* I faut d’abord, avant de chercher la racine d’un groupe, être cer- 
tain que le groupe que l’on a sous les yeux représente une expression 
verbale. L'analyse de la phrase donne cette première. certitude que 
d’autres symptômes doivent confirmer. I faut, en second lieu, être cer- 


224 GRAMMAIRE ASSYRIENNE. 


tain que le verbe, ainsi exprimé, se présente sous sa forme phonétique. 
Lorsque l'on est bien fixé sur ces points, les difficultés philologiques 
commencent. 

Les conjugaisons dont nous avons donné de nombreux exemples 
nous apprennent promptement à reconnaître, dans les verbes entiers, 
le rôle et la place des formatives, et à dégager, dans les transcriptions, 
les consonnes qui doivent représenter la racine. I est facile de se con- 
vaincre que les lectures qui naissent ainsi des nécessités de l'idiome 
ont acquis une précision de plus en plus grande à mesure que le pro- 
orès des études s’est fait sentir; nous pouvons nous en rendre compte 
par l'examen des difficultés avec lesquelles les premiers interprètes 
étaient aux prises : ainsi, par exemple, sir H. Rawlinson rencontrait, 
en 1851, dans l'inscription de Bisitoun, le groupe 


AU Pl 


(Bisit. 1. 8.) 


Reprenons son analyse ! : il s’agit de déterminer d’abord la lecture 
de ce groupe, or sir H. Rawlinson était alors indécis sur la forme du 
4 . 4 \ ,. . , D— 
dernier caractère qu'il a copié 7] 


cette indécision, il lit le groupe putkut, et il le rattache à une racine 


(?} et qu'il voulait écrire ÊT. Malgré 


patak ou batak, hébreu pn2 (Éréch. xv1, io) dont il croit trouver des 
dérivés dans les formes üku, pt, binik, fréquentes dans les inserip- 
tions de Babylone et de Ninive, et qui semblent assurer à la racine la 
signification de «faire, fabriquer, travailler. » 

La signification de la racine lui paraissant ainsi bien établie, il essaye 
d'en déterminer la forme; puis 11 déclare que l'orthographe en est wi- 
cieuse [pitkud may be an erroneous orthography] et que la dernière 
lettre doit être un ET, alors il le lit perku en le considérant comme un 
simple participe. 

Le savant anglais était évidemment dans l'erreur : soit que le dernier 
signe s'écrive ÀT ou RAT la forme est très-régulière, et je ne doute pas 
qu'il ne l'ait reconnue depuis longtemps, comme M. Oppert l’a très-bien 


! Analysis of the Babylonian text at Behistun, dans le Journal of the Roy. As. Society, 
vol. XIV, partie 1, p. 30. 
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fait depuis'; seulement elle ne provient pas de la racine pn», mais 
bien de la racine 3 dont nous connaissons, du reste, suffisamment les 
formes, et dont nous pouvons facilement dégager tous les dérivés et les 
mettre en présence des dérivés de la racine pn5, que nous connaissons 
également; nous ne reconstruirons, du reste, que ceux qui sont né- 
cessaires pour notre démonstration. Nous avons an kal, de pakad, 


HE B ET dl 


pa — ki =, 1d; 


(Nabuchod, HW, 427. pl 63, e, r, 1. 43.) 


de même que nous avons au kal, de patak, 


art M 


pi fi — 14%, 
Nabuchod. W, A. 1. pl. 55, e. 1v, 1, 94. 
P 


nous aurons donc à liphteal, de pakad, 


one # lai 27e, 


—  ku — du; 


de même que nous aurions à liphteal, de patak, 


F1 ETa El 


pi ti :— Ju. 


Potkudu est donc linfinitif de Piphteal de pakad, à moins que ce ne 
soit un nom d'agent formé par l'insertion d’un { après la seconde lettre 
de la racine. 

Les difficultés que l'on éprouve pour déterminer les lettres de la ra- 
cine se compliquent souvent des difficultés qui proviennent de la mul- 
liplicité des racines, entre lesquelles on est obligé de choisir. Nous 
avons vu, en eflet, que les signes assyriens étaient essentiellement poly- 
phonées; or c’est ici surtout que nous pouvons apprécier, dans ses justes 
limites, l'étendue des difficultés que ce phénomène graphique intro- 


? Oppert, Expédition scientifique en Mésopotamie, 1. , p. 203. 
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duit dans la lecture, en nous faisant comprendre la portée des moyens 
que l’observation des textes nous fournit pour en triompher. 

Lorsque les formes verbales présentent une racine dans laquelle 
figurent les consonnes ©, 5, 3, , &, chacune de ces lettres étant sus-. 
ceptüble de former, dans la conjugaison assyrienne, une syllabe simple 
ouverte ou fermée, exprimée par un signe qui n'a qu'une seule valeur 
phonétique, il s'ensuit que, si la forme est écrite en syllabes simples 
et que la racine appartienne à un verbe entier, elle se dégage sans 


équivoque. 





D. 
Sn at ; 
as EU lu VER: «j'ai réduit en captivité.» (99%) 
(Sargon , les Fastes, 1, 24.) 

Les difficultés commencent quand on se trouve en présence d'un 
verbe irrégulier ou défectif : ainsi, par exemple, quand nous trouvons 
dans les textes de Bisitoun la forme 

4TETS 

un - ma — YU, 

(Darius, Bisit. 1. 60.) 

il est certain que, chacun de ces caractères ne représentant qu'une 
articulation phonétique, la racine comporte évidemment les deux con- 
sonnes »% el r; cependant elle pourrait être amar, où namar, mais les 
dérivés du même verbe nous apprennent bientôt que la forme que nous 
signalons est évidemment la 3° personne aoriste kal du verbe namar.. 

Quand la racine renferme une des consonnes 3, 1, ñ, 2,5,52,p,n, 
on comprend immédiatement que l'incertitude de la transcription com- 
mencera, mème pour les verbes répuliers, toutes les fois que ces con- 
sonnes présenteront une syllabe simple à consonne terminale, puisque 
chacun des signes qui répond à ces articulations peut représenter 
deux ou trois valeurs. Toutefois il est encore certain que notre trans- 
cripion sera toujours circonscrite par les consonnes du même organe. 


UE ça 
BP = pa — ris, «il s’est élendu.». (t75) 
(Sargon , les Fastes, 1. 126.) 
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Enfin, quand la racine renferme une des consonnes =, +, », x, on 
comprend que les causes d'incertitude doivent augmenter d’une ma- 


nière considérable, et ne peuvent cesser qu'en raison de labondance 
des moyens de comparaison. 


Ar Lena ve 
ka — sad, «la prise;» (73) 
4 
ET A que EE 
ak — su — ud, :+jaipris;» su — da, «il a pris.» 


(Sargon , les Fastes, 1. 22, 23,27, elc.} 


Nous croyons pouvoir résumer toutes les difficultés que cet examen 
soulève en analysant un groupe que nous rencontrons à Nakch-i-Roustam 
parce qu’il nous laisse en présence d’un grand nombre de transcriptions 
possibles qui répondent à des racines différentes dont la signification 
pourrait nous être donnée par les dictionnaires sémitiques. 

Nous avons en effet, pour les différentes transcriptions de ce groupe : 


= Da at n20 Syr. spuma juris. 
HUE Ut nat Syr. pix. 


as — ba — at n2g H. manipulus. — Ch. instruere, parare, ordinare. — 
LA { 
Syr. decorare, ornare, fucare. — th. natare. — 
Ar. prehendere, astringere manu. 


as — ba — ad 720 Àr. abradere. 





az — ba — ad 727 À. dotare, donare. Syr. dos, donum, donatio. — 


Eth. ciicium, pelles caprinæ. 


as ba — ad 55% Ar. irasci. 


as — ba — at mao Ch. clavus. — Syr. caro salita. = Sam. vinum. — Eth. 
convivari. S 

az — ba — at wa; Eth. ferire, nocere, vulnerare. — Ar. vociferata est 
anas. 


as — ba — at  v2y H. porrigere. — Ch. manubrium, quo vas prehenditur. 
Sp. 
— Éth. continuere, comprehendere, — Ar. firmiter 
constringere, capere, arcte fenere, continere. 
’ 4 


dire 
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Ces neuf formes, pour nous en tenir là, correspondent à des ra- 
cines sémitiques parfaitement caractérisées; elles se prêtent aux sens 
les plus divers, et cependant une seule doit répondre à la véritable 
expression assyrienne que nous voulons traduire, et qui nous sera, du 
reste, confirmée par la traduction perse avec laquelle nous devrons 
nous trouver parfaitement d'accord. 

Pour nous déterminer entre toutes ces formes, la comparaison des 
textes doit seule nous guider, et elle le fera, dans cette circonstance, 
de manière à ne plus laisser de doutes dans nos esprits. En effet 
nous trouvons précisément d’autres formes du même verbe qui nous 


donne : 
UN = so GER -N bi la; AU ULSE An bi 


(Sardan. W. 4. I. pl. 28, c.r, 1. 8.) (Sargon , les Fastes , 1. 164.) 


Ces formes réduisent donc le champ des recherches, en nous donnant | 
la certitude de la transcription de la dernière consonne, qui ne peut 
être autre chose qu'un n, puisque nous avons pour ce dernier signe 
une syllabe ouverte qui ne comporte pas d'équivoque. 

La difficulté ne repose plus que sur la première lettre de la racine 
à cause de la faculté que le caractère a de représenter deux articu- 
lations différentes, bien que ce soit une syllabe ouverte; aussi nous ne 
pourrions sortir de cette nouvelle difficulté, si ce n’est que les inscrip- 
tions nous donnent encore une nouvelle forme du même verbe où 
l'incertitude n’est plus possible. Nous avons en effet le groupe 


ei nel "4 


bts = ti, 
( Sargon, Taur. g. Botta, pl. 43, 1. 107.) 


dans lequel, maloré le signe polyphone 4 ae bit, mal, la trans- 
cription sibitti, la seule Mo nous donne la certitude de la présence 
d'un y à la racine. 


* Nous ne comptons pas celles auxquelles  culations du b et du p au milieu des racines 
pourrait donner lieu la permutation des arli-  assyriennes. 
É À 
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Dès lors 1l ny a plus d'hésitation, l’ensemble de ces formes nous dé- 
montre que les lettres radicales sont bien n23. Nous n'avons donc plus 
à choisir entre toutes les racines que nous présentent les dictionnaires 
sémitiques, puisque celle sur laquelle nous devons nous fixer nous est 
indiquée par l'examen des textes et par les nécessités philologiques 
qui en résultent. 

Maintenant nous voyons que cette racine a la signification de prendre; 
or, Si nous rapprochons cette signification, qui nous est donnée par 
le dégagement de la racine, de celle qui nous est donnée par les ins- 
criptions trilingues, où le mot asbat est traduit par le perse agarbäyam, 
« Je tenais, » il est certain que nous avons ici tout à la fois la preuve de 
la solidité de notre lecture et de l'exactitude de notre traduction !. 

Les formes verbales que nous venons d'analyser nous conduisent 
à examiner encore quelques difficultés dont nous ne voulons pas dis- 

“simuler la gravité. F peut arriver, il arrive même souvent que ces ex- 
pressions sont écrites avec les signes des syllabes complexes, et ces 
signes, essentiellement polyphones, nous conduisent à des transeriptions 
qui ne sont reliées entre elles par aucun lien logique et que le génie 
de la langue doit seul nous révéler. On ne saurait douter que l'analyse 
grammaticale ne pèse alors sur la lecture des textes; et quand on est 
arrivé à ce point, les incertitudes se résolvent par ce moyen, auquel 
M. Oppert a donné le nom de nécessité philologique ?, et qui a le seul tort 
de se trouver placé au début de ses principes de lecture et de déchiffre- 
ment, lorsqu'il en a été la conséquence. Il prend pour exemple le mot 


œil 


(Sargon, Botta, Taur. g. 1.18.) 


Cette forme, dit-il, est un participe commençant par mu el se Ler- 
minaut par rb ou rip; la lettre compliquée du milieu est encore in- 
connue. Les deux dernières consonnes du radical trilitère sont done 7 
et b; mais quelle est la première qui se trouve contenue dans le signe 


* Rawlinson, Analysis of the Babylonian* * Expédition scientifique en Mésopotamie , 
text at Behistun, p. 73. dans le Journal of t: If, p. 4o.— Renan, Journal des Savants , 
the R. A. S. 1851. mars 1859, p. 165 et suiv. 
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sr EN? Nous l'indiquerons provisoirement par x. La forme gram- 


maticale ne peut être un niphal, car le participe de ce genre serait 
muxxarib, nous aurions donc, pour le caractère cunéiforme, une valeur 
uxxa, ce qui ne se peut pas. Elle n’est pas non plus un participe d'rph- 
taal, car alors nous devrions former un mot, muxtlarrib, et le carac- 
tère aurait la valeur plus étrange encore de wxtar. Le mot soumis à 
notre examen ne peut donc être qu'un participe, ou de paël, ou de 
shaphel. Dans le premier cas il seraitnu-xar-mb, dans le second mu- 
sax-rib: le signe YEN à donc la valeur de rar ou celle de sax. 
Or, parmi les valeurs qui comportent un ar terminal, nous n'avons 
d'inconnus que les signes représentant nar, rar, sar, et aucune de ces 
valeurs substituée au caractère étudié ne donne une lecture plausible. 
Examinons donc les articulations que l’on peut admettre dans le cas 
où la forme serait un participe shaphel; presque toutes les syllabes de 
cette catégorie ont déjà leurs représentants, excepté sah, sas, et sas.' 
Si nous substituons, dans Je mot, la première de ces valeurs nous ob- 
tenons mu-sah-rib, sv, participe shaphel d'un verbe bien connu, 
dont la signification est, en hébreu dans là voix correspondante au 
hiphil, ann, «faisant la guerre.» Ce procédé nous conduit done sû- 
rement à la lecture du signe inconnu ou polyphone dont nous voulons 
dégager la valeur. | 

Enfin il peut arriver que toutes ces difficultés se compliquent encore 
par la présence d’une racine défective, et que toutes les lettres essen- 
tielles à la reconstruction de la racine en caractères sémitiques aient 
disparu dans Pécriture anarienne, c’est ce qui a lieu pour la forme 


>— V4 


»>—| 4 
ER , 


(Sargon, les Fastes, 1, 53.) 


1 personne aoriste iphteal de 5w, «ériger.» Le b s'est changé en à à 
cause de la présence de la servile, le : a disparu, et il ne reste plus 
que la dernière radicale et les deux serviles caractéristiques de la voix. 

Comme on le voit, quand nous sommes arrivés à ce degré, les difi- 
culiés de la-polyphonie sont bien loin derrière nous; nous n'avons pas 
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sans doute encore acquis cette habitude du système anarien qui faisait 
passer inaperçue pour les Assyriens la complication de leur système gra- 
phique, et cependant, en présence des difficultés qui peuvent nous ar- 
rèter désormais, il ne s'agit plus d'épeler péniblement un groupe, ou 
de traduire à coups de dictionnaires, si je puis m’exprimer ainsi, mais 
d'appeler à notre secours ce sens intime que le génie de la langue 
dont on est pénétré sait inspirer à ceux qui s'en font les interprètes. 


S 6. — Sufhxes verbaux. 


Les inscriptions trilmgues présentent des exemples assez nombreux 
de l'emploi des pronoms suflixes joints aux verbes, pour qu'il ait été 
facile d'en déterminer promptement le rôle. Cependant M. de Sauley, 
dans ses premiers travaux, n'avait constaté que l'emploi du pronom de 
la 3° personne !. Celui du pronom de la première personne lui avait 
échappé ?. 

Sir H. Rawlinson à été plus heureux dans son analyse de lins- 
cription de Bisitoun, et 11 n'hésita pas à assimiler les règles qui ré- 
oissent les pronoms suflixes assyriens aux règles de la grammaire hé- 
braïque ©. 

Les observations du docteur Hineks ont, du reste, confirmé ces 
‘premières données*, qui ont été également adoptées par M. Oppert?. 

Les suffixes verbaux dérivent des pronoms personnels de la même 
manière que les suflixes nominaux, dont ils diffèrent peu. ls expriment 
le pronom régime direct avec un sens essentiellement distinct de Ja 
forme réfléchie dans laquelle le sujet lui-même est régi par le verbe. 
Eu effet, dans ce cas, l’assyrien a des formes verbales spéciales comme 
les autres langues sémitiques. On comprend. dès lors que les pronoms 


! Recherches sur l'écriture cuneiforme , mé- "On assyrian verbs, dans le Journal of 
moire du 27 novembre 1849, p. 17. sacred Literature, july 1855, p. 287. 
* Jbid. p. 19. ? * Rapport à Son Exc. M. le ministre de 


* Analysis of the Babyl. text at Behistun , Pinstr. publ. ete. p. 25 (août 1855).—Æxpéd. 
dans le Journal of the Roy. As. S. vol. XIV, scient. en Mésopotamie, t. I, p.151. — Elc- 
part. 1, p. 24,181. ments de la grammaire assyrienne, p.70. 
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suflixes n'accompagnent pas indifféremment les verbes à toutes les per- 
sonnes de la conjugaison. 

La première personne ne comporte que les suflixes de la deuxième 
et de la troisième. 

«Je te bénis (littéralement moi bénissant toi). » 


PP en RE Re aie) Bel ec] 


a Mna = hu ma — gi en ka. (930) 
(Nabuchod. W, 4. 1. pl. 56, e. 1, 1. 61.) 


«Je lui at donné,» 


Las \4 
ET] 
ad — din-su. 


(Sargon , les Fastes, 1. 53.) 
«Je l'ai fait entourer de murs+ (le suffixe se rapporte à un subs- 
tantif féminin). 
7” « 
ais Eté dir e Er T 
sa Œuas hi -uir 


(Ipseript. de Mylitta, Oppert. E. M. t. II, p. 296, 1.46.) 


« Je les ai vendus, * 


7 ANNE 
en 74 À < >< 
am = nu — su M4 — th. 


(Sargon , les Fastes, |. 109.) 


«Je les a1 soumis , » 


En M cer 


E — made = Vu —) nu = 0. 


(Sargon, les Fastes, 1. 23.) 
La deuxième personne ne comporte que les suflixes de la première 


et de la troisième. 
« Tu m'as confié.» 


DE) Se) CEE 


ta — ki — pa — an - m. 
(Nabuch. W, A, 1. pl. 58,c.1, 1.63, 65.) 
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«Tu m'as créé,» 


nant 


(a Mods, = na Want Un: 
(Nabuchod. W, À, I. pl. 56, c. 1,1. 68.) 


e Tu lui as livré,» 


TER ENT Er 


la — pa — kid — su. 
(Nabuchod. W. 4. I. pl. 56, e. 1, 1. 60.) 


« Tu les as connus,» 


pire, Dar Re QE) 


EU — mas — St — is — su nu — tas 
(Darius, N. R.1. 26.) 


La troisième personne enfin comporte tous les suflixes, mème ceux 
de la troisième personne, lorsque l'action indiquée par le verbe tombe 
sur une personne autre que celle qui agit. 

F< H m'a créé 7 


PTT ST es 


ib 


na = an — nt. 


(Nabuchod. W. 4.1. pl. 51, n° 1,1. 14.) 


« I t'a été connu.» 


GEI ET ENT EE ET 
im  — mag — da — ak -— ka. 


(Darius, N.R. 1.7.) 


«Il lui a donné,» 


Pal SKI 


142 — din su. 


(Sargon, les Fastes, 1, 39.) 


Ces exemples de l'emploi des pronoms suflixes suflisent pour nous 
faire comprendre leur rapport graphique avec le verbe. Hs s'ajoutent 
à la flexion, soit immédiatement, soit en intercalant une des voyelles 
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a ou 2 et en redoublant la consonne du suffixe’. I suit de là que les 
suffixes peuvent se présenter : 


1° sous une forme simple : 


TEE 


is — vu — kuE— 1m, «ils m'ont accordé, » 


(Tiglatpileser L, W, A. I. pl. 9,ce.r, 1. 48.) 


= LATE 4 4 LS. 
ET ie 
yu — sad  — “2 - mu — nm, «ils m'ont conféré.» 


(Sargon, les Fastes, 1. 4.) 
2° sous une forme pleine & 


SE ITE SN A7 el 


181, SEMN SU uns — AN - M, «qu'ils me prolégent. » 


(Arlaxerxès, Loftus, pl. 6.) 


F Al AT AT Te 


(RE NTUR = "an =, «ils devinrent rebelles.» 
(Darius, Bisit. 1. 16.) 


Le suflixe avec la voyelle 2 intercalée ne se trouve, généralement. 
qu'après les formes finissant par une voyelle longue. Au surplus, cette 
voyelle ne paraît avoir été intercalée que pour insister sur la pronon- 
cation de la consonne redoublée?. 

Enfin nous devons remarquer que les suflixes de la troisième per- 
sonne subissent, après les dentales, les changements que nous avons 
déjà eu l'occasion de signaler à propos des suflixes nominaux. 


ee EN EN 


ta  — pa — id -— $u, «tu lui as livré.» 
(Nabuchod.. W. A. 1. pl. 56, ce. 1, 1. Go.) 
Let TT) rail Le" 4 >< 
SAN SENS EME «je les ai soumis.» 


( Sargon, les Fastes, 1. 23.) 


! Rawlinson, Analysis, p. oh. — 7? Oppert, Grammaire assyrienne, p. 71. 
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Bien que le suflixe s'ajoute au verbe et s'incorpore, pour ainsi dire, 
avec lui, l'écriture anarienne l’exprime souvent de manière à faire 
comprendre qu'il est essentiellement distinct du verbe en s’écartant de 
la loi ordmaire de Posho pes syllabique, pour les gPrHonS qui 
ne doivent former qu'un mot. 

Nous lisons en effet : 


—. reà D— D— 
CSI =e ses 


er TU CR UNE MR ne, «ils m'ont accordé. » 
(Sargon , Baril , 1. 65. W. 4. L. pl. 36.) 


Voici, du reste, le tableau des différents suflixes joints au verbe : 


SUFFIXES VERBAUX. 


PT RTE Ton 


ip -  - kid — an - m, 1] m'a conféré, 


LT AT ET et ENT 


ip — tt — laid — ak  — ka, il La conféré (à toi h.). 


IT 467 ET ft CET 


po — tb — kid — ik — hi, il l'a conféré (à toi f.). 


PT KT EM EN 


ip — ll — kid — su, il lui a conféré (à lui h.). 


PET ET ET 


ip — tt — kid — $a, il lui a conféré (à elle £.). 


PT RTE 1 77 


ip — = kid — an — nu, 1} nous a conféré. 


DEL LT ET ET ET 


pa 0 kid = ak = 0 kuT — un, il vous a conféré (à vous h.). 
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De AT EM CT ÊTES 


ip — tt — kid — ak ki — in, il vous a conféré (à vous f.). 
PTT EM En 7 À 
ip — OÙ — aid — $u — nu - ut, il leur a conféré (à eux h.). 
PIRE RUE 
ip —  — aid — $i — na — at, il leur a conféré (à elles f. ). 
$ 7. — Idéogrammes verbaux. 


Si les formes verbales que nous venons d'analyser se présentaient - 
toujours sous leur expression phonétique, nous aurions parcouru les 
principales difficultés que la conjugaison assyrienne présente, et nous 
pourrions clore ici cet important chapitre; mais, ainsi que nous l'avons 
déjà remarqué, il est de l'essence de l'écriture anarienne d'exprimer 
les idées, non-seulement avec des signes phonétiques, mais encore avec 
des symboles; il en résulte que les expressions verbales ont présenté, 
sous cette forme, des diflicultés sérieuses. En effet, si l'expression idéo- 
oraphique des substantifs à pu guider les premières interprétations, 
l'expression idéographique des verbes n'a présenté, au premier abord, 
que des difficultés nouvelles, auxquelles les premières difficultésne nous 
avaient même pas toujours préparés. Je ne veux pas en exagéré la 
portée. I suflit, en eflet, pour l'interprétation des textes, ici comme 
pour tous les idéogrammes, de saisir deux expressions de la même idée 
rendues sous lune et l’autre de ces formes, soit dans des passages 
identiques des inscriptions rédigées en plusieurs exemplaires, soit dans 
des passages analogues des différentes inscriptions où la même idée se 
trouve répétée, soit enfin dans les tablettes philologiques de Koyoundijik. 

Cependant on peut se demander si, avec ces moyens de comparaison 
déjà si nombreux, nous ne pouvons pas, en nous appuyant sur les ob- 
servations acquises, essayer de porter nos inductions au delà de lin- 
terprélation, et nous rendre compte de ce mécanisme graphique si 
compliqué, IT est peut-être prématuré d'aborder cette question, à cause 
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de l'insuflisance des matériaux; cependant, quel que soit le résultat au- 
quel on arrive en Fagitant, on peut toujours essayer au moins de se 
rendre compte de la nature des difficultés que l’emploi des idéogrammes 
apporte dans la lecture des expressions verbales. 

Si nous comparons deux passages identiques de la grande inscrip- 
tion de Sardanapale []T, nous voyons par exemple que le signe 


RÉ 


remplace à lui seul le groupe 


= TE 


as — vu — up.  tj'aibrülé;» (nt) 
(W. A. I. pl. 9, col. nr, 1. 45, 57 etc.) 


cest-à-dire que le signe (2 est un monogramme traduit par son 
expression phonétique. | 
Nous voyons également que le groupe 


YEN 


répond aux groupes 


TETE 
8 —. ku - un, «il a fait;n (22) 


(Ibid. col. 1,1. 51.) 


Eté où 1 


gs. — “un, as — kun, «j'ai fait.» 
(Ibid. col. n, 1. 79.) (Ibid. col. nr, 1. 64.) 


Nous sommes, assez familiarisés maintenant avec le jeu des 1dé0- 
grammes pour reconnaître que nous avons dans le signe y l'expres- 
sion idéographique du verbe, et dans le signe ETŸŸ le complément 
phonétique qui caractérise la flexion; c’est la forme la plus ordinaire 
des idéogrammes verbaux. Ainsi nous avons : 


44< 
44 


NAT ET EE» 27 


« donner.» 
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D— = 
> faire.» 


ea de mr. 
UE (= ET TE 


Nous voyons ainsi que l'expression idéographique se ploie à carac- 
tériser les flexions terminales, mais qu'elle ne paraît pas se ployer à 
l'expression des flexions intérieures. 

Il doit, du reste, en être ainsi. Cependant, pour exprimer ces flexions, 
le système idéographique avait recours à d'autres combinaisons, qui 
permettaient de faire comprendre, mème l'influence des voix. Ainsi 
nous avons : 


Kal | “être; » Paël Set Exa 


> 


pe “êlre bon;» 4 pe 
€ +donner;» > 


H est certam que ces expressions, qui dérivent de l'idéogramme pri- 
nutif, en modifient la signification première; ts lui impriment une si- 
onification factitive !. 

Mais quel peut être le lien qui rattache les unes aux autres des ex- 
pressions de la nature de celle-ci : 


A = — = hapikta; 


(Sargon , les Fastes, 1. 7. Voy. le commentaire loco.) 


ou bien de la nature de cette autre, qui semble encore renfermer un 
idéogramme verbal : 


SEE =... (?) 


Mais ce n'est pas tout; les pronoms, sous toutes leurs formes, pou- 


* Oppert, Expéd. scient. en Mésop. p. 3. inscription du Palais de Khorsabad , Commen- 
— Ménant, Hammourabi, p. 13: Grande taire, p. 23. 
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vaient être rendus, en assyrien, par des idéogrammes. Aussi nous 
trouvons, même dans les textes récents, l'expression 


de EE] tee 


ROME DU = MIQNE. Tinu VE m3 


\ {Sargon , les Fastes. 1. 7.) 


remplacée par 





A ATEEM ET EN 


Ro ON DONNE {a — su — nu. 


(Comparez : Sargon, Baril, W. A. pl. 37, 1. 4. — Botta, salle V, pl. 49, 1. 3; salle VII, pl. 105, n° 9, 1. 9.) 


> Nr est l'expression allophone du suffixe de la troisième 
personne. 

Si, maintenant, sortant des textes historiques, nous consultons les 
tablettes de Koyoundjik, nous y trouvons des fragments dans lesquels 
il est facile de voir que nous avons, d’une part l'expression idéogra- 
phique, d'autre part les signes phonétiques qui la traduisent; en voici 
un exemple : | 


FRAGMENT DES TABLETTES PHILOLOGIQUES DE KOYOUNDJIK. 


e = AI (E 
des FAT (= 

NT-4 ESA TEE LL 
Man. QU ST Er ET (KZ 


LES Ed SET 
ME -K EST E AI (IE > El 
MEET 4 ue ele R 


NENSRE 7 ag el CL ET 
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ET En Ed 7 CET Cm 
sem =, LICE pe 


Sense == Pal 


Ces tables n'ont pas été rédigées au hasard; mais maintenant com- 
ment. expliquons-nous la loi qui préside à l'agencement des signes 
idéographiques, dont cependant nous comprenons déjà le sens de la 
manière la plus certaine? Il y a là des obscurités que la science n’a 
pu encore éclaircir, et qui nous laissent entrevoir, lorsque la langue 
assyrienne sera pour nous sans mystères, de nouveaux mystères à pé- 
nétrer et de nouveaux horizons à parcourir. 

Les difficultés les plus sérieuses commencent, en effet, dès qu'on 
veut se rendre compte de lorigine de ces formes, auxquelles nos sys- 
tèmes graphiques ne nous ont pas habitués; car, de mème que quelques 
formes ont sufli pour reconstruire tout Île système de la conjugaison 
assyrienne et nous permettre de saisir le génie de la langue, on pour- 
rait croire que les formes idéographiques que nous avons observées 
pourraient suflire pour reconstruire le mécanisme des expressions idéo= 
oraphiques, et nous rendre compte des nécessités qui l'ont fait adopter 
des Assyriens ainsi que des conditions avec lesquelles il est passé dans 
leurs habitudes graphiques. Mais, pour comprendre ces formes, 1l fau- 
drait connaitre la langue primitive pour laquelle le système anarien a 
été inventé. Or cette langue ne nous est encore connue que par des 
fragments incompréhensibles eux-mêmes dès que l'assyrien ne vient 
pas les expliquer. Si cette langue nous était connue, 'on y trouverait 
peut-être, en suivant le développement de l'idée exprimée par les si- 
ones, leur raison d'être dans les nécessités de cet idiome, et le verbe 
nous apparaïitrait sans doute, comme en égyptien, exprimé par un ca- 
ractère symbolique modifié par des flexions qui variaient suivant les 
temps. suivant les voix, suivant les personnes ou les modes. Serait-il 


L2 
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téméraire de supposer que ce phénomène se soit accompli chez un peuple 
qui parlait une langue analogue à celle dont les mscriptions médo- 
scythiques nous ont conservé les débris? Je ne le pense pas; toute- 
fois, malgré les rapports que l'observation a déjà fait découvrir, je ne 
me dissimule pas les difficultés que cette opinion fait naître, aussi je 
me contente de rappeler ces analogies sans chercher à les expliquer. 
Il reste une chose certaine, cest que nous pouvons, ici plus que dans 
toute autre analyse, nous convaincre que l'écriture anarienne provient 
d'une origine étrangère à l’Assyrie. 

Chez ce peuple inconnu la conjugaison d’un verbe pouvait sé pré- 
senter, pour nous en tenir aux personnes, sous Ja forme d’une expres- 
sion phonétique ou idéographique fléchie par la juxtaposition des pro- 
noms. L'écriture anarienne, en passant aux mains des Assyriens, y a été 
reçue avec tous les moyens d'expression qu'elle comportait. Dès lors les 
signes qui exprimaient, dans la langue primitive ,.des flexions person- 
nelles, en perdant leurs valeurs phonétiques dans les mains des Assy- 
riens, ont acquis une signification nouvelle qui leur était inconnue, 
car, au lieu d'exprimer la flexion par un son, ils lexprimèrent par un 
symbole. Il s’est trouvé ainsi, en assyrien, un fait nouveau auquel les 
écritures figuratives que lon connaissait jusqu'ici ne nous avaient pas 
préparés, c'est-à-dire existence de signes dont nous ne pouvons plus 
expliquer l'origine ni la filiation, dont la valeur phonétique n’éveille 
plus chez nous aucune idée, qui n’ont plus enfin qu'une valeur pure- 
ment idéographique et qui expriment des flexions, c’est-à-dire ce qu'il 
y a de plus insaisissable, par une image, quand il semblait que la flexion 
ne pouvait être exprimée que par la représentation du son. 

Je n'ai pu qu'indiquer ici quelques formes bien insuffisantes pour 
donner une idée de ce que la conjugaison écrite avec des signes idéo- 
graphiques pouvait être dans son ensemble; le temps n’est pas encore 
venu de létudier avec détail, Du reste, n'oublions pas que les difhi- 
cultés qui nous arrêtent aujourd’hui n’en étaient paspour les Assyriens, 
car, s'il était dans la destinée des moyens graphiques dont l'humanité 
dispose, de partir de l'élément purement symbolique pour arriver à 
l'élémentphonétique ct littéral, on comprend que, dans un système 
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qui nous présente la transition de ces deux principes, l'élément idéo- 
oraphique, calqué, à l’origine, sur les formes les plus primitives du 
langage, s'est peu à peu effacé, et n'a été conservé dans les inscriptions 
les plus récentes, à côté des formes phonétiques, qu'à la condition 
que l'intelligence ou l'habitude suppléerait encore à ce qu'il pouvait 
y avoir d'incomplet dans l'expression. 


CHAPITRE VI. 


LA PRÉPOSITION. 


Les prépositions sont, en assyrien comme dans toutes Îles langues, 
des mots qui servent à exprimer les différents rapports que les personnes 
ou les choses ont entre elles. Elles sont fixes, invariables, elles ne sont 
pas susceptibles de recevoir les flexions du genre ou du nombre, et dès 
lors elles ne peuvent présenter, en assyrien, aucune variété graphique 
autre que celle qui résulte des différentes manières de les écrire avec 
le système anarien. 

Les prépositions ne sont pas formulées en assyrien par des articu- 
lations préfixées et inséparables des mots dont elles déterminent les 
rapports, elles sont toujours rendues par des mots distincts et sé- 
parés; du reste chacune d'elles, comme dans toutes les langues, est 
susceptible d'exprimer plusieurs rapports et même des rapports opposés. 
Enfin elles sont simples ou composées : simples, quand elles sont traduites 
par un seul mot; composées, quand elles sont traduites par deux ou 
plusieurs mots qui forment une locution dans laquelle il entre une pré- 
position simple, et un ou deux autres mots dont le sens, au surplus, 
est facile à déterminer. 

Les prépositions constituent, dans un idiome, une partie essentielle- 
ment caractéristique, de telle sorte qu'il est difficile d'en établir la signi- 
fication par analogie, en cherchant dans un idiome connu la signification 
d'une préposition que lon rencontre dans un idiome dont les formes 
sont à établir. C'est surtout dans un système qui présente des difficultés 
de lecture de la nature de celles de l'assyrien que ces inductions se- 
raient dangereuses; d'autant plus que nous ne sommes peut-être pas 
certains de connaître toutes les prépositions, même celles dont le sens 
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est le plus sûrement déterminé, sous leur véritable articulation pho- 
nétique. 

Voici, au surplus, la liste des prépositions qu'on rencontre le plus 
fréquemment dans Jes textes : 


PRÉPOSITIONS SIMPLES, 
1 — fs 2: où T, rafWers.» 
EE, ZT ou, rdans, pour.» 
30 — AT »fc où LE; vavec.s 
he — COLE où TE. «depuis.» 
5e fr, cjusqu's 
60 — TL TT où 4 JA, vour.» 
7° — (ET rauprès. » 
80 — 44 4, au-dessous, » 
g— (EE MENT, centre.» 
10 — MY È—, rexceplé. 
0 ENT ET EN ACT EMIIT, vpar le moyen des 
100 — MF FLY ren dec.» 
13e — FI CT ET, au delà.» 


ARE >] —T (TX, te près. ” 
D—Y D— 
359 — MY ET, autour.» 
Ë Ds 10) Do) = LACET EEE BA 
160 RCE CT, + du coté de.» 
4 
UE CL «après, n 
1 80 — TT M yyr» « dessus. » 
. 
—YY 44 >— ‘ Don 
19 — ENLSES «T5, ven dehors.» 
< }——4 le "OVE ) 
200 — TT PAT 44, «de, provenant de.» 
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# / 
PREPOSITIONS GOMPOSHES, 


240 — ee EE, NE Ta conire à cause de, 


pour. ul 


990 — =, = EC, à cause de. » 
230 — a MN tr | eT ETTT, «par le moyen de, 


avec l’aide de, par. » 


240 — TT AT, AT, «dans, dedans, dans l'in- 


térieur de, » 


go ET LU, F > LEZ KT EY, œau delà,» 


60 — TE, — MEET, CAES Lun À 


«dans, au milieu, à partir de, vers, » 
97° — >. À À Pnnab | PAT Alan Eh cp (5 1 PTS, 
NT — TL CU SET ENT. t ue à cause . ” 


ee >], «SEA Een ee (er b> D ET Je ’ 
ET EE y, cdevant, en avant.» 


20 — ET] =, NE ET M, avant, devant, en 


présence. » 


300 — = AIT, N TE HET Ï, «quand, jus- 


qu'à ce que, vers. 


Nous allons maintenant essayer de faire connaître les différentes ac- 
ceptions de ces prépositions en les présentant avec l'entourage qui en 
détermine le sens. 


1° La préposition FL 2"T, exprimée aussi par le elou vertical , 
veut dire ordinairement «à, vers,» elle forme un gérondif avec linti- 
uitif qui la suit; elle semble remplacer la préposition 5 des Hébreux, 
des Araméens et des Arabes à peu près dans toutes ses acceptions. Dans 
les inscriptions trilingues, elle est employée pour désigner l'accusatif, 
mais, dans lesinseriptions de Ninive et de Babylone, elle paraît corres- 
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pondre plus particulièrement au datif'. Gette préposition essentielle-- 
ment assyrienne n'a pas, au moins pour le sens, de correspondant dans 
les autres langues sémitiques. 


«J'ai déclaré la guerre à l'injustice. » 


RUES LUE cubnt Fr e 


4 — na 


LE ——K 
DU Os — À 
Ad bella " 


. contra nequitiem. 


{Sargon , les Fastes, 1. 5.) 


« J'ai donné l’ordre d'écrire sur cette table. » 


4 io Pond NN mer TE. 401 


= € — mu al ta — kan a na sa — ta — ri lim — su. 


inscribendum  tabulam istam. 
{Xerxès à Van, 1. 20, 21.) 


Decretum feei ad 


« Pour le siége de ma royauté. » 


Fiat MERENÉETt IR GT RES 


a — na su — ba - at sar 


Ad sedem à 


- ru — ya. 


imperii mel. 
(Nabuchod. W. A. 1. pl. 58, e. vu}, 1, 55.) 


« Il a menti (avec audace) devant le peuple. » 


TRES ECNETES 
ana uw —  kum à — par —- ra —. as. 


Coram mendacia fecit. 


l 
RE (Bisit. 1. 31.) 


«Je demande cela à Ormuzd. » 


RRN TE N,2T. 7 RAUTTRT ES E TA 


a-gaz a anaku a — na À = hu — ur — ma - az = da 02 
Id ego ad Oromazdem 
| ll 
RE RE 
PL RE ue es 
r0g0. 


4 (N.R. 1: 33, 34.) 


! Conf. de Saulcy, Mémoire du 14 sep- 
tembre 1849, p. 22. — Rawlinson, Ana- 
lysis of the Babylonian text at Behistun, p.37. 


— Oppert, Expéd. scientif. en Mésop. t. IE, 
p.130. — Hincks, On the polyphony from 
the Atlantis, p. 37. 


LA PRÉPOSITION. 27 


« Lui qui a fait Xerxès roi. » 


DT T 4 : 47 All Ve ES: 


sa a — na SQTTu 
Ille qui Xerxem regem 
ni ESP LL 
db — mu — u. 

fecit. 


(Xerxès, inscript. D. à Persépol. 1. 4.) 


« Il se porta vers Ursa l’Arménien. » 


PT EST Fe Auil EI M. 


au — na Ur - $a — a mat CNE ONE 2 
Ad Ursam Armeniensem 
Ed] EM CT 

PAL _ en lle 

inchinavit. 


(Sargon , les Fasles , 1. 39.) 


« Pour sauver leur vie 1l s'enfuit. » 


M2T ENTER CIE EE CT AT: 
a — na SU — TU — ub napsati _ Su — un in — nab — (av. 


Propter salutem vitæ eorum aufupit. 


(Inscription de Tiuman. Hincks, On the polyp. p. 54.) 


« Pour livrer bataille. » 


Met MS Le NON: 


a — na Ÿ — pi - su ta — ha - za. 


Ad faciendum prælium. 
(Bisit. 1. 50.) 


« Il le plonge dans les eaux. » 


NORME TA ATETE 


In aquis submergit. 


{ Caillou de Michaud, W. 4. 1. pl. 70, €, 1, L. 1.) 
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« Pour la gloire de mon cRpEe » 


MT NE. NE Ai 
na mal = sarru ü ya. 


Ad gloriam * imperii mel. 
* (Sargon , les Fastes, 1. 171.) 


0 >> B— << < Va : 
> » f où 44 =? et >—, est encore une préposition par- 


9 
ticulière à l’assyrien, elle sionifie « dans;» le mot ina ne se trouve 
pas avec cette signification dans les autres langues sémitiques, mais, 
dans tous les cas, le rôle de ce groupe n’est pas douteux. M. de Saulcy 
lui attribue celui de la particule hébraïque b. Sir H. Rawlinson le com- 
pare à nx ou 5 des Hébreux. M. Oppert lui attribue la valeur de la par- 
ticule 3. H a, en effet, toutes ces significations, il permute souvent avec 
la préposition précédente, et il est quelquefois employé pour expris 

l'instrumental dans les mseriptions trilingues!. 

« Dans son palais. » 
Epe9 ét Ene 
i - Ga bit = su 
In palatio ejus. 


{ Passim.) 


«Je l'ai placé sur le trône de son empire. » 


ET ET à EST. EME 2 


kussu sarru — ti — su uw — si — sb ou: 


In solium imperüi sui collocavi eum. 
(Sargon , les Fastes, 1. 51.) 


«Je l'ai fait mettre en croix dans la ville d'Echatane. » 


FÊTER 


ina za — ki - mm ina d — ga — Ma — — mu 
In cruce in urbe Echatana 
>— Y =); 
— 
>— . 
TT ee En | 
al ta = kan su. 


suffixi eum.* 
(Bisit. L 60.) 
* Conf. de Sauley, Mémoire du 14 sep- et 12.— Hincks, On the polyphony, from the 
tembre 1849, p. 26. — Rawlinson, Ana- Atlantis, p. 35.— Oppert, Expéd. scient. en 
lysis of the Babylonian text at Behistun. p.10 Mésop.t. Il, p. 143. 


LA PRÉPOSITION. 249 
- «Ji est brûlé dans le feu.» 


ET | M2 D Pr LS Do 
î 


isoti i _ sar:- = T4 +. 
In igne concrémalur. 
; {Caïllou de Michaud, W. A. L pl. 56, c. 1, 1, 4} 


« Seul parmi beaucoup de rois. » 


TS #4 JC. ET _ Giü ET. 


1} 
8 — tn ind sarri ma — du — tu. 
Unus inter reges rultos. 
é (Xerxès, D, 125.) 


« En livrant des combats et des batailles. + 


+ NE EC 


ina À — pis kobal au tuhuaz. 
In faciendis prælio et pugna, 
(Sargon , les Fastes, 1. 13,) 


« J'ai bâti son temple à Babylone avec du bitume et des briques. - 


nl ET ET HET EE 24 


Bebilu — n0 
Templum ejus (in) Babylone in 
LEA EX. TRI FE ES ais 
ku - up — nr a—gur — ri ip 
bitumine et imbrice 67 
DRE EU (D 0 4 16 =. su. 


perfectionem ejus. 
(Nabuchod, W, À, I. pl. 55, c.1v,1. 22.) 


« Dans la colère de mon cœur. 


pe LE OA. AMEN 
D nu su — hu —- ut Ub — hi + ya. 


In ira cordis me. 


{Sargon , les Fastes, 1, 84.) 


250 GRAMMAIRE ASSYRIENNE. 


+ Dans la fermeté de leur cœur. + 


— EN. MI 
ina  ku — un Bb — bi —su - nu. 


In constantia 


cordis eorum. 
(Sargon, les Fasles, 1. 13.) 


+ Dans un mois de paix, dans un jour heureux. » 


2 1-5 ANT EN 


»>-2 44 >——4 
{: De «4 

1 — na arak al — mu ë na yum magar. 
In mense pacis in die fausto. 


(Nabuchod. Borsippa , W. 4. I. pl. 51, n° 1, c. ur, 1. 8.) 
« Âu jour de ma puissance. » 


Ts me 


ina 


yum bi — Lu — ti ya. 
h die potentiæ meæ. 
(Sargon , les Fastes. 1. 13.) 
+ Sur son faîte. » 
—p— 
22 2 Ne EN 
In en ejus. 


(Nabuchod. W. 4. I. pl. 53, e. var, I. 64.) 


3° 2 A] ><, exprimé aussi par le signe F7. traduit le perse 
hadä, «avec,» dans les inscriptions trilingues. Sir H. Rawlinson et 


M. 0 ppert après lui comparent cette particule à l'hébreu ns ', dontelle » 
a en effet la signification. 


+ Avec tous les dieux. » 


TARA: Tr 


alu ga ab = hi. 


omnibus. 


Cum dis 


(Kersès. G. 1. 20 } 
* De Sauley, Mise du 29 novembre Babylonian text at Behistun, p. 135. —Op- 
1849. p. 25. —Rawlinson . Analysis of the 


pert. Exped. scient. en Mésop. 1.11, p. 152. 
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« Avec des chevaux. » 
ETAT ft CE LEZTIK 
it _ ti sus. 


Cum equis. 
(Sargon, les Fastes, 1. 72.) 


« Avec vingt mille cent hommes. » 


Ed] 4. ETF. ERIK. 
CES RATE XX ME AC nisi. 


Cum 20100 hominibus. 
(Sargon, les Fasles, 1. 95.) 


« Avec mes nor » 


Edi RE DER 
; cs ï nist Eu = ras ya. 


Cum militibus meis. 
(Sargon , les Fastes , 1. 99.) 


« I souleva contre moi la ville d’Arpad, la ville de Simyra, la ville 
de Damas, la ville de Samarie. » 


PET IP APT ENT ET ET EN 


Ar - pad - da w ra dr 
Urbem | Arpad, urbem Simyram, urbem 
BRAUN, DT Ed LE. 
Di — mas — ka w Set mile re Me NU ü — ti — ya 
Damascum, urbem Samariam , adversus me 
nl 1 ET 
us — pal — dat. 


dolo excitavit. 
(Sargon , les Fastes , 1. 33, 34.) 


« Dadarsès engagea le combat avec eux dans la ville de Zuza, en Ar- 
ménie. » 
=— >— D—QD—— 
MENT ETQ PILE EI. 
Dan da = Var Ve ‘su sæ — al — ta il — su—nu 


Dadarses prœlium cum lis 
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22 PRES PT TERRE TE ST]: 
à — té — bu -— us ina ir Zu — zu SU — um — Su 
commisit in urbe Zur, nomen ejus, 
mat dis — Ta — as — fu. 
in terra Armenia 


(Risit. 1. 40.) 


k «4 <<— 4<— 1 
Lo ÉTÉ SET et AT STE sont deux formes de la même par- 
ticule, dans l’une desquelles on peut observer le changement de + en 5; 
par suite de la présence de la dentale. La forme idéographique s'éerit 
par le signe >]. Cette préposition traduit le perse hacä, « depuis, » 
dans les inscriptions trilingues!. M. Oppert rapproche istu de la pré- 


position éthiopienne ust, « dans ?.+ 
« Depuis les jours reculés. » 


GK ET. Èr— . D CE 


« 4>— >— >< 
tu yu - mi ru — EE 
Inde a diebus remotis. 


(Sargon ; les Fastes, 1. 146.) 
« Ses grandes villes que j'ai prises des mains d'Ursa et de Mitat. » 


Ke TC ET GERGET ee 


irani — su dm = nu- à 
Urbes  ejus magnas quas ex manu 
NET. CEE 
Ur EN Ça au Me _ un + 17H ti 
Ursæ et Mitaus 
— ni - ma. 
arripui. 


(Sargon , les Fastes , 1. 59.) 


* Rawlinson, Analysis of the Babylonian * Oppert, Expédition scientifique en Me- 
text at Behistun, p. 7 et 8. sopotamie , t. I, p. 200. 


LA PRÉPOSITION. 953 
«+ Je les ai chassés de leurs retraites. » 


GE: 4 EN le =" v À <7—K 


ul — Ji — su—nu Sur — su — nu — fi. 
Ex locis eorum amoyi e0s. 


(Sargon , les Fastes, 1. 57.) 


® NE, «jusqu'à.» Sir H. Rawlinson rapproche cette prépo- 


sition de l’hébreu +5 ou du syriaque 


« Jusqu'au pays d’Albanie. » 


> 
44>— D>—«4 
F SN mer . A 4>— ALU 5 
di mal (RACE EUR — bi. 
Usque ad Albaniam. 


(Sargon , les Fastes, 1. 18.) 


« Jusqu'aux frontières de Dilmoun. » 


F EE pce ne JA - 


- à pa Dilmun. 
me ad fines Dilmun 
(Sargon , les Fastes, 1. 22.) 


Ad est en corrélation avec ultu, ou 1stu, dans les phrases suivantes : 


PARTS À , : ’ 
« Depuis l'origme de mon règne jusqu à la 15° campagne.» 


GRLET. UE ESS HENT FE. (TÉ ET 


tu ris sarru ti — ya a — à XV FAà 


Inde a principio regni mei, usque ad XV bellum meum. 


(Sargon , les Fastes , 1. 23.) 


« Depuis le commencement jusqu'à la fin.» 


GK EX : sue ET. Ne 7e ET 
ul st bk a - d& sù — la — ‘an: 


Inde ab initio usque ad finem. 
(Sargon , les Fastes , 1, 168.) 


! Rawlinson, Analysis of the Babylonian text at Behistun, p.39. 
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« Depuis lorient jusqu'au couchant. » 
LT RTE PTE ii CE. STE. 
Ü — mb 


ul — tav si “ 1 samsi di 


Inde ab oriente solis usque ad occasum 


PT TA 


solis. 
(Assarhaddon, W. 4.1, pl. 45, c.1, 1. 9.) 


« Depuis le pays d’Yatnana, qui est au milieu de la mer du soleil 
. , ON TA 
couchant, jusqu'aux frontières du pays d'Egypte. » 


ET LE: À ERA TT + EH Ets 





tu mat sa kabal 
Inde a terra Yatnan quæ est in medio 

TS TT AE RUE E— ei 

tihamti sa — lam samsi di pa 

maris versus QCcasum sols, usque ad finem 
AXES PE al 
mat +4 
terræ AR 


(Sargon , les Fasles, 1. 16 el 17.) 


ie As |, écrit également 4-7 PT à Ninive et (7x nn 


4>— 


ou {74 T@ à Babylone, correspond à l'hébreu 5s et à l'arabe &e, 


avec le sens de «sur, par-dessus; » ! il traduit le perse abiy, adiy, upariy. 


« J'ai imposé des tributs sur eux. » à 
ein | Eh EI ae Ets TAN . 
bilat ma tu - in 
Præstationem tributorum imposui 
Er Te Rae 
TRE — su — un. 
super €08. 


*  (Sargon, les Fastes, 1, 32.) 


! Rawlinson, Analysis, ele. p. 61. 


D 
Er 
ot 


LA PRÉPOSITION. 


« J'ai écrit sur elle (sur cette table). ” 
+ EN Re 
io = su as _ tur. 


Super eam scripsi. 
(Sargon , les Fastes, 1. 50.) 


«Je leur ai imposé mon Juge pour satrape. » 


AA ETAT TA EN I le. 


nisu sapit  — ya nisu pahat th — su -nu 
Judicem meum satrapem super eos 
= > Jé- 
as = kun. 
institui. 


(Sargon , les Fastes , 1. 39.) 


OU = : rs = GT D 
Ph es , «près de,» est souvent écrit par le signe ET", 
qui semble avoir plusieurs autres significations : en assyrien 11 désigne 
évidemment une partie du corps, 1 paraît aussi signifier « joug; » quoi 
qu'il en soit, il est certain qu'il a également une signification préposi- 


tionnelle, par exemple dans les phrases que nous allons citer !. 
« Jai construit une ville près du pays du Musri des montagnes. » 
ET - LL. el ali LT: Es = 
nr mat 


Mu us sadi ipus. 


Prope regionem Musri , montium urbem feci. 
(Sargon , tab, votives, 1. 6, E, M. p. 343.) 


« Lui qui avait péché contre Assur. » 


RO ns pr © 1 (FENTE 


ni — # Assur 82 lu: = Tu. 


Ie qui contra Assorem peccaverat. 
(Sargon, les Fastes, 1, 28,55, elc.) 


* Oppert, Expédition scientifique en Mésopotamie, &. Il, p. 119. Commentaire, p. 60, 69, 
277. 


Hi 
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« Je les ai réduits sous ma puissance. » 
= 
D > —_— T >—>— 
y vrr_ ETS El | ><] << tr > ET >7— >] : 
mo — # bi — Eu —- & — ya e — mid — su — nu — ti. 


In poteslatem meam redepi cos. 
(Sargon , les Fastes, 1. 23.) 


« J'ai soumis tous ces pays (sous sa puissance ). » 


Pepe — del EN. ATF RE: 
matat  nab = har -— s mir — su —  sak — mi — su. 


Regiones omnes istas subter eum * subjeci. 
(Salmanassar III, Layard, pl. 87, 1. 18.) 


8° 2 2 ET, «au-dessous de. » 
« Depuis la haute mer du soleil couchant jusqu'à la mer basse du 
. soleil levant, j'ai réuni au-dessous de moi tous ceux qui portaient haut 


la tête.» 
CRE RETENUS ICE 
tihamti î 

Imdea mari superiori ne (est) 
FSI EME MES pe ue "EE œmiit 
sa lam samsti di tihamtiv sap ti 
ad occasum solis, usque ad mare inferius 
S'ÉRENÉE  TAE EACETT 2 NE me À: 
sa St AIRE PONT samsi gim ri zal — mat 


quod (est) ad orentiem , solis, omnes qui sublimem ferunt 


7: ls Us Se 46 2 ETE  . # 


kakkadu st — bu — uw - ya. 


verticem æ a infra-me. 
(Sennachérib, W.A. I. pl. 84, e. 1, 1. 13 et suiv.) 


9° (7 ue œur (se AFF >. Cette expression 


ee souvent avec ina}, et doit à donc avoir une signification prépo- 
sitionnelle, que nous devons surtout lui reconnaître dans les phrases 
suivantes. 


* Oppert, Expédition scientifique en Mésopotamie, t. II, p. 278. 


LA PRÉPOSITION. 257 
« Entre leurs portes. » 


ee a ANS mm re) 


MM \ mil Danse sun: 


Intra porlas eorum. 


(Sargon , les Fastes, 1. 162.) 


« Jai profondément jeté, au-dessous des eaux, ses fondations en bi- 
tume et en “Es ” 





DE ARE EE LE ENS 
TRE h _ ra al moe n in 
Subter aquis fundamentum ejus 
te . 
a EE PER NS, TI Falol 
DOS NO ku — up — nm au a — gur — 
in bitumine et latere 
EE LT + al ER: 
WU Lsarr — st 4 AVE 


profunde stravi. 
(Nabuchod. W. 4. L. pl. 56, c. vr, 1. 4, 2, 3.) 


CRE Mr Ce groupe traduit le perse apataram, « au delà de.» 


Sa signification n’est pas douteuse, mais le signe > _— a tant de valeurs, 
qu'il sera difficile de lui assigner celle qui lui est rigoureusement propre 
tant que ce mot n'aura pas été trouvé transerit avec ses éléments 
simples; toutefois nous le prononçons elat, avec M. Oppert, parce que 
la nécessité philologique semble nous imposer cette articulation ? 


« Telles sont les provinces que j'ai conquises, au delà de la Perse. » 


nie TE NN NÉE cf —$ 


an — nm - à matät Msa anaku us hat at 
Hæ (sunt) provinciæ quas ego subegi 
Las À ES 2» Û 
nt à. ATEN «: 
é — lat mat Par — $u — u. 
præter - Persidem. 


(Darius, N. I. R. 1. 8 et 9.) 


* Oppert, Expédition scientifique en Mésofotamie, t. Il, "pot 
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TRE PF ZT 555. Ces deux locutions ont 


>—b— | 4 4b— >——4{ 4 4b— 
la même signification et se traduisent toutes deux par « avec ton aide, » 
ou «par le moyen de;» elles ont une acception prépositionnelle qui 
correspond à la préposition «par !.» 


« Que mes œuvres soient accomplies avec ton aide. » 


EN a 2 SET LE Pen IT ENT TE 


- AM — ga tu —  ù — ya n ïs — sa — ak — na 
Opera mea perficiantur 
AT >> 
EN LEE 
sa — ap — uk — 


auxilio tuo. 
(Inseript. de Mylitta, 1. 24-26.) 


« Qu'avec ton aide, il prolonge ma vie jusqu'aux jours les plus re- 


culés, » 


CLEA CTP 22e TC LIEN ET ET 
balat yumi rukuti h — sa-a sap — tuk — ka. 


Vitam ad dics remotos producat ope tua. 
({Sardanapale V, Layard, pl. 35, 1. 17.) 


« Par toi, le plus grand des dieux, Mérodach, j'ai construit ce temple. » 


ES HER SE M 1: rte re] CS 


: MDI EURE u: - riminu ilui Marduk 
Cum ope tua, sublime deorum, Merodache, dé 
| mer à D—V D— 
bat e — pu — su. 
templum fecr. 


(Nabuchod. W. A. I. pl. 58, c. x, 1. 1 à 5.) 


1804 SN TT YX SORA MrIT CEE Ca sont deux termes 


opposés l'un à l’autre, et qui imdiquent évidemment deux idées voi- 
sines de celles que nous traduisons par «en deçà» et «au delà ?.» 


* Oppert, Expédition scientifique en Méso- * Oppert, Expédition scientifique en Me- 
potame, t. IT, pages 111,981 el 301. _sopolamte , t. Il, pages 175, 255. 
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« Et les autres provinces, parlant une autre langue, dans les mon- 
tagnes et les vallées qui sont situées en deçà et au delà de la mer, en 
deçà et au delà du désert. » 


CR RTE NES More 
uw matat sa — m —  — va h — sa - nu sa — m — fav 
Et terras alias (cum) lingua , alia 
D RO CET NE Vi N act NN 
sa sadi w ma — @ — uv sa a — ha — na — a 
montium et valllum quæ citra 
A 
MT TAC SERIE. CP CHI 
a—ga —a sa nahar mar — Ta — (uv uw a —hu — ul — lu —- a« 
(hæ) mare et ultra 
DORE ON NET TEE 9 
ul _ h _ 0) sa nahar mar — Ta — tu sa 
(istæ) mare quæ 
HIS TT RENTE CETTE 
a—ha — na — «& a — ga a sa  kak — kar su — Mama —i — uv 
citra (hæ) terram desertam, 
. Fe CRM. CT TEE ET RE: 
() ENTER RE) ul — à sa als — kar 
et ultra (istæ) terram 
PERLE. 
SU — ma — Ma — À — tuv. 
desertam. 1 


(Darius, H.1. 7 etsuiv.) 


« Les Scythes qui habitent au delà de la mer.» 


2 A DEL M - Mid CT MISE. 


Nam — mir = nm sa a —hm = ul - lu =. .« nahar 
Scythæ qui (habitant) trans 
D —| D— D 
mar — Ta -- tur. 


mare. ne 
(Darius, N. I. R. 1.17.) 
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14% > >—J, «provenant de,» devrait pouvoir s’écrire par le 


signe 7 > qui exprime la valeur complexe de ces deux articulations, 


8 
mais ce signe, qui mdique idéographiquement qu'une ville est située 
sur un fleuve ou près de la mer, remplace alors kisad où un dérivé, 
avec la préposition ana, sans se substituer à la préposition qui nous 
occupe ?. ‘4 k 


te 


« La foudre du ciel.» 


Eat 
ra _ di hu Uk same, 


Tonitrua cœl. 


(Sargon, Layard , pl. 33, 1. 14.) 
« Près de l'Euphrate. » 
> à . 
>— _ 
Li Nr: SKY FA TET 
ana kasadi naha Purat. 
Ad , flumen Euphratem. 
(Bisit. 1. 36.) 
«Près du fleuve Mi-Kaldan. » 


et Ce MARI an tar 


ana lrasadi nahar Mie —  Kal — dan. 
Ad flumen Mi-Kaldan. 
(Caillou de Mich. W. 4. £. plgo, ec. x, 1. 3.) 


ROME VRP x 
159 7, YE-T, rautour.» 


«J'ai disposé des peintures en briques vernissées(?) autour des portes. » w 


LENS QUE TE 


nu — ku — st —e pi 
Tabulas pictas opera vernicis | circum 
<< >—— 4 D— 
Et PAENT : Las KNETAT ET 
babi — sa w PR it — — va 
portas ejus EU disposui. 


(Nabuchod, W. 4, I. pl. 58, c. 1x, 1. 14.) 


! Rawlinson, Analysis, p. 101. — Oppert, Expéd. seient. en Mésop. 1. IE, p. 218. 
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D—D— D— 4 
D—b— p—p— -| ? 


Ds TT : : a 
lois par l'idéogramme 7,5 1 


«vers, du côté de,» est exprimé quelque- 
D— 4 
CS 4 2 SL 


« Trois stades doubles à D Hi du côté de Bagdad. » 





OR à: CARS TEE pan 
3 stadia ante orientem 
D—T D— D— «4 4 < D— — 
el s222 SRE) | LA 44 * RE el Er [4 Er | 4 Ë 
nimadu sümtu er Bug  — da — da. 
versus urbem Bagdad. 


( Caïllou de Mich., W. 4,1. pl. 70, e.r, 1. 5.) 


4 ; ; 
ME Br Sir H. Rawlinson avait d'abord voulu prononcer ce 
4 ; 
groupe ahar, en le rapprochant de hébreu rx, mais on ne peut le 
prononcer que uphi ou arkr, 1 traduit le perse aparam. Gette expression 
ne se trouve qu’une fois seulement chez les Achéménides employée 
comme préposition; on ne la trouve jamais avec cette signification à 
Babylone, tandis qu'on l'y rencontre constamment à Ninive. Au surplus, 
elle est également employée comme adverbe et même comme con- 
Jonction !. 
« Qui que tu sois, à Loi roi qui régneras après moi, » 
> Te >— ei Y 
(7. a: CENT PRE ET M EN 
man nu a — sarru sa be — la - a ar — ki — ya. 


Quisquis o tu rex qui imperator (eris) post me. 
(Bisit. 1. 105.) 


>» 
NT > — Lee ; L D—Y 44>— 
EE TT 2 > [T4] permute souvent avec DYŸ LTT <T, 
il est quelquefois employé devant un nom avec le même sens que kirib?. 
« J'ai Eu au-dessus d'elles. » 
A4>— DD >—<« 
PU = MU ot 1 Min ab =, sim: 


Super eas 7 adaptavi. 
(Sargon,, les Fastes, 1. 165.) 


! Oppert, Commentaire, suppl. p. 268, * Hincks, Polyphony, p. 43, n° 39, — 
Expéd. scient. en Mésop. 1. W,p. 149. - Oppert, Tables votives, 1. 16.E. M. p. 344. 


262 GRAMMAIRE ASSYRIENNE. 


10 ETT bi 7 «7, Y. M. Oppert cite avec réserve cette pré- 
position, à laquelle nous conservons le sens de «en dehors del.» 


« En dehors de Babylone. » 


ÉHefier Ne =enpet 


Foris ex Babylone 
(Nabuch. W. A. I. pl. 56, e. v, 1. 61.) 


LD RUE PTT 4, «provenant de,» semble être le pluriel empha- 


tique de bibi pris dans un sens prépositionnel ?. 


« Provenant des montagnes élevées. » 


2 PTT 4 + 4 Ft. fe 
bi — ab — lat sadi illute. 


Ex montibus altis. 


(Sargon, les Fastes, 1.470.) 


B. — PRÉPOSITIONS COMPOSÉES. 


Les prépositions composées sont formées, en assyrien, d’une des 
prépositions que nous connaissons déjà, et d’un autre mot qui peut 
être lui-même une autre préposition, et former ainsi une locution dont 
le sens prépositionnel n’est pas douteux, ainsi que nous allons le voir 
par les exemples suivants : 


>— . , . 
210 EE TT, NW, JT ET traduit le perse patis®. 
«Les rebelles se réunirent pour marcher contre Dadarsès et lui 

livrer bataille. » 


RE TÊTE D COTE - al RITES 


ni = 4% — ru -tav db — hu —: ru = num - ma — tal — ku — 
Rebelles coiere et - profecti sunt 
PAU 
! Oppert, Expédition scientifique en Mé- * Rawlinson, Analysis, 1. 50-55. — Op- 
sopolamie, L. 1, p.291. pert, Exped. scient. en Mesop. 1. IT, p. 2238, 


* Oppert, shid, t. IE, p. 203. 391, 
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Net. EN. TEN ENT TRI 1 N>27. 


4 — na has — gi Da "du — ar & — na 
versus Dadarsem ad 
> D re» à AE 
— 
D—Y - are à 
lo = pi - 8 ta » za. 
faciendum prælium. 


(Bisit, 1. 50.) 


290 EC, lus, ana bus, ina bus, lune de ces expressions remplace 
quelquefois ana hassi du texte de Bisitoun; elle signifie done également 
« contre. » M. Oppert lui donne aussi acception de « pour, à cause de, » 
en le rapprochant de l'arabe Ga> ! 

« Hanon, roi de Gaza, avec Sébechus, roi d'Égypte, s'avança vers 
mot dans la ville de Raphia pour me livrer bataille, » 


De « CRDP À en eee AN 22277 | Meme 


Ha — nu - nu sa ss Ma ES + RE RIRE | 
Hanon rex Gaza cum 
HET ET 47 À: 4 . +" nt LE r\n 
SAP, 1° — {an mal Mu — gu - 
Sebecho, imperatore Ægypl, 
RosT* — GOOM, 27. a EN: Eé. 
na dr Ra = pi - & = na — pis kabal 
in urbem Rapia ad faciendum prælium 
> = 
CORRE ON, JT. AE: Fr 4 
«ue tahaz AU nd rw — ya _ F _ ne 
ot pugnam contra me venerunt. 


(Sargon , les Fastes, 1. 25.) 


« Pour se défendre de la guerre. » 


ua lus ga = an FR la EI — 2. 
Propter depellendum bellur. 
{ Nabuchod, W, À. 1, pl, 57, col. vur, L 44.) 
ÿ 


! Oppert, Expédition scientifique en Mésopotamie, LE, p.321. 
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23° Kibit, ina kibit, «avec l'aide de. » 
« Avec l’aide nn le père des dieux. » 
î PS bit Asur abu * ilui. 


ns auxilio Assoris, patris deorum. 


(Sargon , les Fastes, 1. 124.) 


oh TT AY, bibil, ina bibl, traduit le perse añtar!. 


« hu ces provinces. » 


ina ne matat a — ga — E = tav. 


In mediis , provinciis 1stis. 


(Bisit. 1. 8.) 


+ Suivant le désir de mon cœur j'ai fondé une ville.» 


dd = TR . 
ina bise re (HA = ms - ya er ipus. 
Secundum voluntatem meam urbem fec. 


{Sargon, les Fastes, 1. 155.) 


2D0 ET RTS Ÿ, ana tie, «au delà de.» 
«Il s'enfuit au delà de l'Égypte. » 


RAGE ERREUR SUR PE 1H à 
a — na ONE à Eli le. = mat Mu - su 
Ultra Ægyptum 
Er ae | el TT 
in 
Fes ; ‘ 


(Sargon , les Fastes, 1. 102.) 


CRC ferrari fers 


seul veut dire « dans?;» — avec la préposition a, on le traduit par 


© Rawlinson, Analysis, pa 29. — Op- * Hincks, On the polyphony, from the 
pert, Exped. scient. en Mesop. t. M, p.203.  Allantis, p. 29. 
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«au milieu de;» avec la préposition ana, « vers;» — avec la préposi- 
tion ultu, il signifie « à partir de.» 
« Dans les RL » 


œaE 


à — ob CLAUE 
In montibus. 


(Sargon , les Fastes, 1. 50.) 
«Je l'ai placé au milieu du pays d'Amat. 


a DnT et AO NETEET-E 
ina rib mat A = ma fat = à u —ù sé — sb. 


In medio Amati collocavi. 


(Sargon , les Fastes, L. 66.) 


« J'ai élevé l'image de ma royauté au milieu de sa ville.» 


HAT esse — ER TI Ci 
sa — lam sarru — à ya ina kr — bi er — su ul — til. 


Imaginem majestatis meæ in medio urbis ejus erexi. 
( Sennachérib , Layard , pl. 63, 1. 28.) 


« J'ai tué le chef de la révolte au milieu de leurs villes, » 


ni MIS EC AE APT. 


ina rib dam — su=nu — ti 
In medio urbium eorum ducem insurrectionis 
RES 
sr 2 
a — duk. 
occidi. 


(Sargon, les Fastes, 1. 35.) 


« [1 s'enfuit vers les forêts. » 


Meet CT. = Ne cree >< [EMI 


a — na ki = mb RATES anal = mn in — na  — bit. 
Versus silvas aufupit. 


(Sargon , les Fastes, 1. 46,) 
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« Depuis LÉRPOERS " 


1088 > 
GT ET: D : FE: TE 
ul tu ki rib nahar Pure "08 


Inde a . flamine Euphrate. 
(Nabuchod. W. A. I. passim. ) 


27 ae, + PTT exprimé idéographiquement par <> à Baby- 
lone, et par ÊTTT à Ninive, rend à lui seul l'idée de «cœur;» avec 
les prépositions ana, ina, ultu, il forme une locution que l’on peut tra- 
duire par « pour cette raison. » — Jna hibbi se rapproche de l'hébreu 3, 
comme si le mot kbbr ne faisait qu'ajouter de l'énergie à l'expression; 


— ana bbbi traduit le perse avahyarddy. 


+ Pour cette raison. » 


FT; CremRol era 


hb — bi a — ga — a. 
ie hanc (rationem). 
(Bisil. 1. 2.) 


(La Huit de ma propre race.” 


YYY = <4>— 
D -—. © UE TN. RE 
VIII ina libbi 2 — ya at — Lu — u-ya. 
Octo ex genere meo proprio. 


(Bisi. 1. 3.) 


« Il en a tué cinq cent quarante-six. » 


EEE —. GI FE 


dd du — Eu and lib — bi-su-nu YL'O RE 
Occidit ex els 546. 
(Bisit. 1. 5%) 
+ Parmi les êtres animés. » 


D—« >—>— 
ina hb —Hh LR EURE 


Inter animalia. 
‘ (Xerxès, H. 1. 3.) 


* Rawlinson, Analysis, p. 6, 52,58, 60, et lanote, — Oppert, Expéd. scientif. en Mesop. 
t. Il, pages 171, 177, 201, 207, 214. 


LD 
S 
=] 
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« Depuis le-14°] jour du mois adar. » 


DER E >—4{ YY D— 44 
. « AY . . 
KHET. II. (y. in di: copee 
hb — de yum XIV sa arah. 
Ab eo die xIV° mensis  adar. 


(Bisit. 1. 15.) 


A — | = >>. — Pan s'emploie 
souvent seul, il signifie littéralement « face.» — Sir H. Rawlinson com- 
pare l'expression lapani à l'hébreu 5, dont elle a évidemment la si- 
onification!. 

« Voilà ce que Sardanapale, le Seigneur qui marchait avant moi, 
avait accompli dans un temps antérieur. » 


ER. Fo ER ET A MER ET 


sa Assur — masi  —  habal rubu a — hk pa — ni — ya 
Res quas Sardanapal, dominus iens ante me, 
— nr 
À — na pa — na e — bu -— su. 
in anteriore tempore fecerat. 


Layard , pl. 33, 1. 13.) 
Y P 


«Darius, le père de mes pères, a construit cet appadan (apadäna) 
dans un temps antérieur. » 


Week CIE EN TE EE 


a — ga sum ap — pa - da - an ya — vus 
Istud, nomine , appadan Darius, 
MF LE us) 
abu abüti — ya ü — Fe = us ina dur — 1 
alavus meus, fecit in ætate 

AE ET | — 

D— 4 D—— = El HT | 

Un — lu u ina pa nt 

anteriore antea. 


(Artaxerxès, Inser. de Suse. £, M. p. 199.) 


* Rawlinson, Analysis, p. 10. — Oppert, Expédition scientif. en Mésopot. &. 1, p. 172. 
204. 
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« J'ai élevé à sa place Ahimit, son frère, sur le trône de son empire. » 


| Mad GE Te HOT ER FE: Tee 


AE hie 0 LUE a — hu ultu pani — su 
Ahimitem fratrem in loco  ejus ad 
p>—« LA NY 
RS TRES Ca Le D Fe etre : 
sarruti el — su-nu kun : — ‘va. 
regnum supra €0s elevavi. 


(Sargon, les Fastes, 1. 94.) 


« Tout le peuple s'était détaché de Cambyse. » 


eee, = esp GP DD) E 


uw — hum gab — di la — pa -— mn Kam — bu — 2 -— ya 
Populus omnis a Cambyse 
<« 
E lAl ETS 
Li =" ik = ru: 
defecerat. 
(Bisit. 1, 16.) 


« Le peuple de Babylone s'insurgea contre moi.» 


>—4>— 4  VY 4>— >— — NN 

3 = 5 = VE 2 en RE = « FL 
> D— D— «4 Y >, AS & £a -"v 1-2 
du = akum sa Babilu la 2 par = 9m: YA RER 


Populus Babylonis contra me surrexit. 
(Bisit. 1, 35.) 


« Qu'Ormusd me protége de tout mal.» : 
> PETER ET TA FE) TE To : 
À — hu - ur — ma — az -da — is — sur — an — mn 
Oromazes x protegat me 
el ai ee à pre 23 CN EE 41— 
la °— pa — ni mi — im — ma Sa = Un Set 
ab omni quoquo malo. à 


(Darius, N. R. 1. 32.) 


29° El) M. Ne EU, NT. Cette locution per- 


mule souvent avec = >> et en partage la signification. 
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«Il envoya devant moi son ambassadeur. » 


NEULIN EE. AN MEN. Ni EST. 
rakbu — su a — di mah — vi — ya 1 DU NN Ta. 


Legatum suum coram me misit. 
(Sargon, les l'astes, 1. 153.) 


« Les grands rois, mes pères, qui ont marché avant moi.» 


MOMENT a BETTER Nr. 


sarrant rabuti abuté — ya alile 
Reges magni, patres mei, euntes 
>— 
>—11 «4 7 — Ÿ 
mah — mi — ya. 
ante me. 


(Salmanassar, Layard, pl. 76, [. 29.) 


30° Eh se combine avec les prépositions ana, ina, adi, pour former 
des locutions dont le sens est facile à dégager; — ana el traduit le 
perse ab, « vers !.» — Sir FH. Rawlinson compare ana él à hébreu 5, 
à l'arabe de. — Nous verrons bientôt que ad elisa est une conjonction qui 
traduit le perse ydt, avec la signification de « quand, jusqu'à ce que; » 
« Il m'a donné l'empire sur ces provintes. » 


D GEAR Se TES EE AT 





 anaku ina eli and SARTU ZW —" (av 
(Mibi) in istis (provinciis) imperium 
>—YY 4 LEFT Le = 
L'0lE 70 PR | one ER 
ip — = kid — an -— nm. 


concessit mihi. 
(Darius, N. R. 1. 9.) 


« Roi des terres qui sont sur tout le olobe. » 


ES. Pi VE, 2T. (4 
A eli 


Sarru sa matal sa - “na 

Rex terrarum quæ (sunt) super 
D — >— D—4 >< 

kak — kar ga — bi 

orbem uniyversum. 


(Artaxerxès, Inser, de Suse. ) 


! Rawlinson, Analysis, p. 49. — Oppert, Expéd. scient. en Mésop. L. IE, p. 189, 208. 
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« [ls passèrent vers lui. » 


lé GTA L: ETAT = 


Ad illum transiere. 
(Bisit. 1. 16.) 


Nous n'avons pas la prétention d’avoir donné une liste complète des 
prépositions assyriennes n1 des différentes acceptions qu'elles peuvent 
avoir dans les textes; mais ces exemples suffisent pour nous permettre 
d'aflirmer que le sens du plus grand nombre est déjà rigoureusement 
déterminé. 

Il nous reste encore cependant une observation à faire : lorsque 
les prépositions ont pour régime un pronom personnel, ce pronom 
s'ajoute, comme suflixe, à la préposition. Il peut s'ajouter directement, 
ou indirectement par l'intermédiaire de la voyelle w. C'est ainsi que 
nous lisons : kirbuya, kirbusa, etc. Voici, au surplus, la manière la plus 
ordinaire de joindre directement les pronoms suflixes aux prépositions. 


vie DES PRÉPOSITIONS. 


LE Bal ICE ces 


hou Mayas avec moi. 
» al (el 
fi — ka, avec {oi (homme ). 
>— 
E= {> TT 
ATEN Le, 220 A FT avec toi (femme). 


al ><, ET 


HR SU, avec lui. 


D>— » al goltse 


sa, avec elle, 
tte 
ti — nu, avec nous. 


Bal Ge MENT 


ti — hu - nu, , un, avec vous (hommes). 
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Edi-K 1, 27 


ki — na, avec vous (femmes). 


= 
es | 


Fe Al {ET >< [ON] 


 — su — nu, un , avec eux. 
el ri nes” el 
O7 avec elles. 


Cependant toutes les prépositions ne s’emploient pas directement 
avec les pronoms suflixes, en général elles prennent un composé. Nous 
avons par exemple ana, ina, adi, ele. qui ne s’emploient jamais avec 
les pronoms suflixes que par l'intermédiaire de la préposition eh, 
tandis que celle-ci les comporte même isolément. 

Ainsi on dit : 


Te TER 1 ETAT. ete 
li = ka 


g Le 


mais on ne dit jamais : 


NOTE RE LE WF ete. 


Œ — na = ya c= ya 


tandis qu'on trouve constamment 


| Late ACTE Fe EAACTE ai 


& — na ya 1— na ya 


H nous parait, du reste, superflu de donner ici des exemples à l'appui 
de ces formes qu’on rencontre, pour ainsi dire, à chaque pas dans les 
inscriptions, et que les considérations qui précèdent sufhisent pour 
expliquer complétement. 


L] 
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CHAPITRE VIE. 


L'ADVERBE. 


L'adverbe est le mot qui accompagne un autre mot pour en déter- 
miner où en modifier le sens; c'est une expression abrégée qui équi- 
vaut à une préposition et à son complément, et qui peut être exprimée 
par un mot ou par plusieurs mots. C’est, d’après ces creont es un 
adverbe simple ou une locution adverbiale. 

L'adverbe simple est primitif ou dérivé, suivant certaines désmences 
particulières à chaque idiome, d’un mot antérieur, adjectif, substantif 
ou verbe; c'est quelquefois même un substantif ou un adjectif qui, sans 
changer de forme, sans prendre de désinence particulière, remplit le 
rôle d’un adverbe; on dit alors que ces mots sont pris adverbialement, 
tels que madu, kabitu, « beaucoup; » quelquelois ils prennent la mim- 
mation et se mettent à laceusatif, comme en arabe : misat, « peu, » etc. 
On peut considérer comme des adverbes cértains substantifs munis de 
suflixes, tels que nabharsina, ana silirhisu, qui peuvent se traduire par 
« dans leur ensemble.» Dans tous les cas, les adverbes restent inva- 
riables, parte qu'il entre dans leur nature de renfermer un sens complet 
par eux-mêmes, et de ne subir ni les influences du genre, ni celles du 
nombre. 

L'expression graphique de ladverbe, en assyrien, ne subit d'autres 
modifications que celles qui peuvent résulter des différentes mauières 
de lexprimer avec l'écriture anarienne.. A | 

La signification de l’adverbe se dégage de la signification des racimes 
dont il est formé quand c’est un dérivés ou du sens que lui imprime 


: 2 
Fo 
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l’ensemble de la phrase, quand l'analogie des autres langues ou les 
traductions perses des inscriptions trilingues ne peuvent nous y con- 
duire. 

Voici, du reste, la liste des adverbes les plus usités : 


1 — Ne SOU, « 1CL. » 
0° 1h Las 4 PES |, «ailleurs. » 


3° — <> 2 =, 74 =], « AINSI. » 
10 — ET ET x, «quand. » 
5° — —_— 2: «ensuite. » 

roux , 0 


Ga "2 ”—Y, «de nouveau. » 


Lise Sn ET, «comment.» 


Nous allons maintenant essayer d’en justifier le sens par des exemples. 
NE, 271, vici,» répond au perse sé des inscriptions tri- 
lingues. M. de Sauley l'y avait parfaitement distingué et rapproché de 
l'arabe Lg. 
« Les ne, qui sont réunies ICI, » 


AT KP ER QT. EN — : 


matat sa a — gan — na id — hu - ru. 


Provinciæ quæ hic coïere. 
(Darius, Inscript. H.) 


A4 D— e. Des 1] 
20 > TX ET, ou Eat ST 'ET. vailleurs, » correspond au 
perse apalaram, sans traduire toutefois rigoureusement ce mot. 


« (Voilà) ce que j'ai fait ici et ailleurs. » 


sf DOTE || Caen Dhs al ET. <- 


— na — ku & — par = na L Le us — su au 
ne ego hic feci et 
AT. PMR ET. = ne Er | 
=— . A (FT . D—|4l 44 »>— 22 
ina kak — ka — ru Sa — nam — ma : — US — su. 
in terra exlera feci. 


(Xerxès, Inscript. E, 1. 8.) 
18 
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« Dans une ville étrangère (dans une ville ailleurs). 


an. md EN PTE. 


Ta na ae; num — mA. 
In urbe extera. 
(Nabuchod. W, 4. I. pl. 57, c. van, L. 90.) 


20 B—YT— _— > PES 
D ER — et a, |, t& AINSI. ? 
« Celui-ci, c'est (romatès le Mage qui mentit ainsi. » 


Met ENS, SEE 


a — ga — à Gu — ,ma - a — Ma Ma — gu - sù sa 
Iste (est) Gomates (vir) Magus qui 
MATE. RIET. 
ip CAN 1 / À = su um — ma. 
mentitus est ita. 


(Bisit. inscripl. dét. n° 1.) 


LT ET T, «quand, après que,» correspond au perse yathd. 


« Après que j'eus tué Gomatès le Mage. » 


FR Fe RTE Re ESS 


sa anaku an du —: ku Gu — ma - a — tar 
Le ego oceidissem Gomalem 
AE ET. 
Ma — pu — su. 
(virum) Magum. 


(Bisit. 1. 29.) 


< : J 2 : . à 
A9 EE B-: «ensuite, après, » est à la fois préposition et adverbe. 


Nous l'avons, en eflet, déjà vu comme préposition; il figure comme ad- 
verbe dans les phrases suivantes, où il traduit alors le perse paçdva : 
« Ensuite tout le peuple s’éloignaide Cambyse. » 


memes DE 
ar j = kum gab = br la  — pa = mx AS 
Postea populus ominis a LR 
Ce) mi TES VE El al  AROPTARE La 
Kam = bu :—- mn  — ya dt — 1k =" vu. 
Cambuzia defecerat. 


(Bisit. 1. 16.) 
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« Ensuite jai envoyé une armée en Médie.» 


« B—4 D —< >— D——< 
EE —— >— 
LE Mat = lient} le De SET 
ar — ki anaku u —  kum al — {a = par ana 
- Postea ego exercitum misi ad 
>— 
EDE TT F ie 
Dates. - — 
Mediam. 
(Bisit. 1. 44.) 
44 > : : à LÉO 
12; 7, «de nouveau, comme autrefois, » trouve sa signifi- 


cation dans le perse paruvammacty avathä de l'inscription de Bisitoun. 
«Je l'ai fait comme autrefois. » 


Fee Ne, Toto 


is anaku CRE Va UOTE LE 
Le olim ego feci. 
(Bisit. 1, 25.) 


« J'ai rétabli l'état sur ses bases, comme autrefois. » 


ETES FIL: GT 





anaku u —  kum ina as ® — su ul — ta # kan 
Ego imperium in locum suum stabilhivi 
x - & 
44 14 
44 >—| 
HS — is. 
ut olim. 


(Bisit, 1, 26.) 


7 PP AT 7, «comment (?) » M. Oppert, en restituant le 
texte de Nach-1-Roustam, rapproche cette expression de l'hébreu 3354. 


(E. M. I, p. 182.) 


« Comment Darius pouvait-il être roi de nations si diflérentes? » 


M." PET AT AU E REY d7. 


malat an — ni — tav ak = 1 — ki “ad - sa - ? 
Terræ - illæ 2 . variæ 
Æ 
T4 TT NT EU CC ET 
Da — à — r — ya — vus sarru kul — lu. 
quas Darius rex  tencbat. 


(N:R. 1 25, 26.) 


18. 
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Quelques adverbes se terminent en ET, comme en chaldaïque x et 
en arabe L, bien qu'on ne puisse considérer cette terminaison comme 
essentiellement caractéristique : c'est ainsi que nous lisons : umma, sa- 
namma, kima, anama, amma, etc. en est autrement de la terminaison 
en ts, ou anis. M. Oppert remarque, en effet, que la langue assyrienne 
connaît une désinence spécialement affectée aux adverbes formés de 
substantifs ou d'adjectifs; c'est la terminaison ts, ou anis, quand l'ad- 
verbe implique une comparaison avec des substantifs au pluriel! 

M. Renan a critiqué cette forme: elle lui semble renverser les ana- 
logies de la grammaire générale des langues sémitiques?. Quoi qu'il en 
soit, cette forme existe, et il faut bien l’admettre comme un des carac- 
tères propres à la langue assyrienne; en eflet on a la preuve 1° que les 
expressions de cette nature sont bien des adverbes; 2° que cette termi- 
naison est bien phonétique. 

1° Pour prouver que Îles expressions de cette nature sont bien des 
adverbes, nous signalerons d’abord les passages des inscriptions iden- 
tiques où elles permutent avec l'expression radicale et une préposition. 
Nous trouvons, par exemple : 


De ET pour 2. ET: 


sal la EEE, a — na sal = la - tu. 


(Sargon, les Fastes, 1. 97.) (Botta, S. xux, pl. 155, 1. 5.) 


ès. 
CURE TE por LE Te 1 
18 AU. su Se ris, kè — ma issur. 


(Sargon, les Fastes, 1. 50.) 


ès. 
AO D , VE 4< >——4 
F De Leu | < pour ET El ÆY] Ï 427% 
a bu = ba ris; ki — ma tuba, = UE 


( Sargon , les Fastes, 1. 134.) 


. Les terminaisons en ts caractérisent donc bien des adverbes. 
2° Pour se convaincre que cette terminaison est bien phonétique, il 
suflit.de se rappeler que, si c’est une-terminaison idéographique, elle 
sera invariable, quelle que soit la terminaison vocale du mot qu'elle 


! Oppert, Grammaire assyrienne, p. 73. — * Journal des Savants, avril 1859, p. 254. 
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27 
détermine. Si, au contraire, elle est phonétique, elle se combinera 
avec la terminaison du radical, et, dès lors, le signe pourra changer 
suivant les syllabes complexes qu'il formera, de manière que la pro- 
nonciation restera la même, malgré les changements qui pourront 
aflecter les signes syllabiques. Or nous avons de nombreuses décom- 
positions de cette forme, même dans des passages et dans des mots iden- 
tiques. Nous lisons, par exemple : 


RIT cd) Et 
sal — la — tis CEE CENT ME EN 


( Sargon , les Fastes, 1, 76.) 


El Eiiite ES EN 


ra — bis pas 





(Sargon, les Fastes, 1. 16.) 


Les terminaisons en ts sont donc bien des terminaisons phonétiques ; 
aussi nous les voyons figurer comme compléments phonétiques des 
expressions idéographiques pour en faire des adverbes, par exemple : 

>— >— 
rab = 1. 


(Sardanapale LIT, W°. A. J. pl. 17 et passim.) 


Voici, du reste, une liste d'adverbes ainsi terminés, assez longue pour 
ne pas permettre de considérer cette désmence comme un accident; aussi 
je crois qu'il faut désormais Padmettre comme une forme assyrienne 
dont le rôle et la signification sont parfaitement caractérisés. 


i es TT 


di — ‘ns, « Lute, » (59N) «fortem reddere.» 
(Sargon , les Fastes, 1. 41.) 
DAY 0— T æ] 
rt Ni 
as — seli à « radicitus.» (9YN) «radix.» 
(Sargon , les Fastes, 1. 131.) 


F au 7 


Er EM bis: “insidiose. » (39N) insidiari.» 


(Sargon, les Fastes, 1. 73.) 
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ET 


dan — ms, tfortiter.» (7) «dominare.» 
(Inscript. de Sardanapale IT, W, 4.1, pl. 18, 1. 48.) 


HOT et ROM 


ha- dis, ha — di — is, «omnino. » (7n) 
(Mylitta, 1. 22.) 


ä F4 autel | 
— mu — dis, « festinanter.» (70ñ)  «concupiscere.» 


(Sargon , les Fastes , 1. 86.) 


Mae ie "al 


ka — an — di is «cum studio.» (7m) «concupiscere.» 


(Prisme de Sennach, W. 4, 1. pl. 41, ce. v, 1. 56.) 


A — el «fauste.» (211) «bonus esse.» 


(Sargon , les Fastes, 1. 157.) 


ER R Cnieter || 


ki -— ms, ki — mi - is,ein sempiternum.» (312) «stare.» 


(Sargon , les Fastes, 1. 156, 188.) 


ME K | 
kar — pa — ns, «sicut karap.» (n7D) ...# (?) 


(Sargon, les Fastes , 1. 14, 80.) 


D——_v p— À 
Me 
lab — ns, «in antmo.» (29) «cor.» 


(Sargon , les Fastes, 1. 4o.) 


E « 
Cr 


mu — sis, «cedendo. » (#19) «cedere.» 


( Sargon , les Fastes, 1. 126.) 


HOT 


mit =<ha = "ns, «eum tributis. » (9n2) cimponere.» 


(Sargon , les Fastes , 1. 133.) 


HIE 7 
LP 
mal — ma — lis, «pignoris inslar. » (555) 


( Sargon , les Fastes, 1. 140.) 
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TT AT EE ET 


is, «auguste.» (7n)) «augustus esse.» 


(Sargon , les Fastes , 1. 174.) 


> 
re TAISE TT 
ENT, Ver 
nak = ris, «sicut hostis. » (923) «non agnoscere.» 
(Sennach. Prism. e, vr, 1. 799. — W. 4. L. p. 41.) 
ie. An 
EP 7 
D 2 
nak — ls, carficiose. » (653) vperficere.» 


({Sargon , les Fastes, |. 164.) 


ce peu 1 


nam — «splendide. » (93) «videre. » 


(Nabuch. W, A. 1, pl. 54, e. nr, 1. 64.) 
DC der|| 
D — D— 
do — 4 — is! 


«clam. » (ntY) «iegere.» 
(Sargon, les Fastes , L. 132.) 


‘ 


és. 


OU een lune Al 
DY— É >Y— 44>— 
Ü — is, «supra.» IEEE T0 - (ny) «ascendere. » 
(Sargon , les Fastes , |. 128.) (Nabuch, W. A. I. pl. 53, c. 1, 1. 32.) 
se = FE : 18" «usque ad finem.» (2py) « finire.» 


+ (Nabuch. W. A. I. pl. 53, ce. 1, 1. 54.) 


IT K 


00 fn —Vnts, «singulatim. » (NY) cunus.» 


(Sargon, les Fastes, 1, 118.) 


ET à TT 


pa — al - hi - is, «cum pielate:» (nb5) « fidere. » 
(Nabuch, W, 4.1, pl. 54, e,m, L. 61.) 


AT< 


ru - kis, «de longinquo.» » (Pn9)  «vaslus esse.» 


FA 


({Sargon , les Fastes, 1. 109, 148.) 


>Y— D— 
sak — ns, «sicuf spina. » (n2@) «spina.» 
(Nabuech, W. À. 1, pl. 58, ec, vur, 1. 57.) 
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EMI] 


sit — lu - ts, «sicut imperalor.» (vw) “imperare.» 


(Sargon , les Fastes , 1. 74.) 


EN EI (ET 


al — mi — is, vusque ad finem.» (0°w) efinire.» 
(Mylilta , 1, 31.) 


sap — lis, infra.» (52%) chumilis esse.» 
(Sargon , les Fastes, 1, 128.) 


au 2 be = TT || 


ü oO — La — ni — is, vcoliuminstar» (5h) «colis.» 
(Borsippa, W. A. I. 1.1 pl 51,c.u, 1. 4.) 


Nous pouvons, je crois, arrêter ici cette liste, qu'il serait facile 
d'étendre encore; mais elle doit être suffisante pour prouver, de la 
manière la plus péremptoire, l'existence de la forme adverbiale que 
nous avons cru devoir mettre en relief, parce qu “elle est spéciale à 
l'assyrien et qu'elle ne se rencontre pas dans les autres langues sémi- 
tiques. 


CHAPITRE VIE 


LA CONJONCTION. 


Les conjonctions sont, dans toutes les langues, des particules qui, 
servent à réunir les différentes parties du discours. En général, elles 
unissent deux mots, deux phrases, deux idées. À l'origine du langage, 
cette union a dù se faire par juxtaposition. Dans la plupart des idiomes 
sémitiques l'emploi des conjonctions est assez restreint, aussi il ne faut 
pas être surpris si cette particule, surtout dans les textes assyriens an- 
tiques, se trouve souvent supprimée. 

Voici, du reste, la liste des principales conjonctions que nous avons 
rencontrées dans les textes, et dont nous pouvons justifier le rôle par 
des exemples. 


NC ALT, cétr 


20 — ST #—|, «comme.» 


30 — ET ET Ÿ, «lorsque.» 
4° — YF TŸ, cjusqu'à ce que.» 


D — ET NY FN >—T<, « parce que. » 
6 B Æ eh & SI. » 
7 — NL, 2TET, «afin que.» 


8 —»># 7", (7, «non, non pas.» 
9° — PET, «eertes. » 


. . . ES . 
1° €, qui est aussi rendu par le signo dfVET, traduit souvent le 
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perse wtd des Inscriptions trilingues. Le rôle de cette conjonction n’a 
pas échappé aux premiers interprètes de lassyrien, qui en ont même 
déduit la valeur phonétique du signe qui la traduit ?. 


« (Ormuzd) qui a créé le ciel et la terre. » 


Por EN CE. QT. re HE D 


sa sami D =" nu - «u au UE s tiv 
Qui cœlum creavit et terram 
Er) ar Pate sd 
DT 4 BY 
a — ga — a ta db — nu — 
istam creavit. 


(Xerxès, Inscript. C.) 


« Les grands dieux qui habitent le ciel, la terre, et les dieux qui ha- 
bitent cette ville. » 


TIC EI NKCN-— AT ET Ete. 


ilui r'abi a si — bu — tar same arsuliv 
Dei magni habitantes cœlum, terram, 
p _« 
es RU UE TT US 
au du a — Si — FE — tar UE Sa — & — Su. 
et dei habitantes urbem istam. 


(Sargon , les Fastes, 1. 167.) 


in. 
RE HE PO Le 1824] Ko : . . = 
20 (> T >|, «comme, » répond à l'hébreu 2, et traduit le perse 


avathà. 


« Comme des poissons. » 


D TEEUR ee ET 2e 


ki — ma NALAENE NE? nt. 
Sicut pisces. 


(Sargon , les Fastes, 1. 144.) 


« Comme ceux-c1, » 


D 
BAPE MN IE 
fi — ma SU — A — SU — nu. 


. Sicut isti. 
(Passim.) 


© Conf. De Sauley, Mémoire du 27 novembre 1849, p. 16 et 17. 
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« Comme au jour ancien. » 
PS 
SEL Een ET 4 


ki — ma sa yum ul het 


Sicut die pristino. 
(Nabuchod. W. A. 1. pl. 51, n°1, en, 1 16.) 


« Comme auparavant. » 


CIE. EN I fe 
Ho 01 ma la — bi — im. 


Sicut antea. 
(Nabuch. W. À. I. pl. 51, n° 1, enr, 1. 16.) 


« [ls m'ont instruit comme un père et une mère. » 


» = 
D No Cm brel 
HET. D—4 ° 5 — Nm a 
ki — ma a — bi au UM. — mi 2 —. rab,. =" bu = su. 
Sicut pater et maler educaverunt. 
(Sardanapale V.) 


3 EP TE Y Ÿ traduit le perse yath à Bisitoun, mais il parait 
avoir 1€i la signification de « lorsque. » 


« Lorsque J'eus tué (Gromatès le Mage. » 


METTRE TENTE PIC ETAT 


GE la" sa anaku a = du. -ku DEN dr Gu = ma = a- ta 
Postquam ego occidissem Gomatem 

D>— «4 

A4. =] eZ Y 
D—- 4 À 
Ma - gu — su. 

Magum. 
(Bisit, 1. 29.) 


4° TK est une particule que lon peut rapprocher de x des autres 
langues sémitiques, et qui a la signification de « jusqu'à ce que, jamais. » 
« Que le taureau sculpté, le protecteur, et le dieu qui veille jour et 
nuit (sur ces murs), y reste jusqu'à ce que ses pieds s'en éloignent. » 


ET rt, PTT ef SRE, + “ 2 : 
alapu na — Si — vu tlu muEWsal 4 Dh mu 


Taurus seulptus prolector, deus que perfector 
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SEA Cer p CENT TE 


M — mu au mu — sa ki — . mb - su —- un lis — tab -— ru 
die et noctu in lis durent 
> 
y Pr D— 
NT ET TRE  ENOTENT" 
ai ip — par - ku - à — da = su-un. 
donec se moveantur pedes illius. 


(Sargon , les Fastes, |. 189, 190.) 


DE} ><. Cette particule se lit souvent au commencement 
des re avec la sionification de «c’est pourquoi, car, afin que, 
puisque, etc.» 

« Cest pourquoi il m'a élu (moi) Sargon ..... seul roi sur tous 
les autres rois. » 


ea) F as Een dr TT. née TEE: 


ya — fa Sarkin SAT LE Le Cote TRe 
“ Sargon YepeMaL MAS. ET ÉRRRE 
Le FAT TAE  ET T 
re pe 
E— D Le 44>— >— 
DU ON na ab - har ma _ li _ ke 
inter omnes . reges 
ae — ms ut ah — mi — va. 
solum Le me. 


(Sargon , les Portes, Bolta, pl. 65, 1. 9.) 
6° +, «si,» se rapproche naturellement de l'hébreu »: avec 
ses différentes acceptions. 
« Et si tu parles ainsi. » 


Pr D——d4Y D——44 4 4 ( AR | =] 
CE DT —<4| YF 44 44 D—| >— 
au t 


ta — gab — bu - um — ma. 
Et si loqueris Ila. 
(Darius, N. R. 1. 25.) 
7 M, 2 TET. restitué par M. Oppert dans le texte de Bisi- 
toun (Æ£, M. p.211), signifie «afin que ;» anama la traduit le perse md- 
lyamndm. 
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« Afin qu'on ne sache pas que je n'étais pas Smerdis, fils de Cyrus. » 


Der ET PEER RENE : 


d& = nA — ma la — Ma — af — £a — nu sa la 








Ne cognoscant quod non 
ne et: NI TES HE 
Bar — Zi — ya anaku habal sa Ku — ra — 
Barzias ego filius Cyri. 


(Darius, Bisit. 1, 21.) 


8° ET et € T, «non.» Ces deux particules négatives corres- 
pondent exactement aux deux particules hébraïques x? et 5x; seulement 
il ne paraît pas que les Assyriens aient observé aussi strictement que 
les Hébreux la distinction qui les sépare : la traduit le perse nay des 
inscriptions trilingues. 


« N'honorant pas la mémoire des dieux.» 


Es MST IT era 


a = "hr zik  — ri ilur. 
Non honorans memoriam deorum. 


(Sargon , les Fasles, 1, 119.) 


« Les rois mes rivaux ne me Su s pas. » 


DT TM. GLCOTIE 


mal — hi a - ra ul db — su- va. 
Reges rivales mei non contemnunt me(?) 


(Sargon , les Fasles, 1, 13.) 


Je dois dire ici que la même phrase se trouve répétée dans une autre 
inscription, précisément avec la négation +]. 

Remarque. — La négation ET devant un adjectif donne à ce mot 
le sens d’un adverbe, Ainsi on lit : 


nn TEA) 


la NON AT TIERE «indestructiblement. » 


er CT 


mi — na, «infiniment. » 
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Dans les textes anciens ET se lit quelquefois à l'exclusion de 
>—Yy4 
D—| 4° 
9° Y-Y est une particule explétive qui est souvent supprimée et 
qui ne semble destinée qu'à donner plus de force et de caractère au 
discours; il suflit, pour s’en convaincre, de comparer deux passages 


identiques de la même inscription. 


«Moi, certes, le roi reconstructeur qui réjouit ton cœur, certes, le 
vicaire diligent qui a reconstruit tous tes temples.» 


PQ ECS EN Fe 1. 


a — na — ku lu sarru nuv 
ego vero rex instaurator 
ROUEN: SET ETS 
mu. — ib bi _ ka lu 
hilare refus cor tuum verum 
= LE ET > 2T a = EVA — “ 
sa — "ak ka _ nu D = 
vicem gerens PURE 
Fome DT SR EN OR 
2 = NO — na SAN ma — ha — 2 _ ka 
instaurans omnia templa tua. 


(Nabuchod, W A, I. pl. 58, c. 1x fine.) 


Nous devons rappeler ici que quelques particules que nous connais- 
sons déjà peuvent être employées dans le sens d’une conjonction. Les 
particules, en effet, n’ont pas, en assyrien, plus de fixité que dans les 
autres langues sémitiques, et c’est ce qui augmente la difficulté que l’on 
éprouve à en déterminer rigoureusement le sens. 

Enfin nous devons mentionner encore quelques locutions qui méri- 
tent, par leur fréquence, de frapper particulièrement l'attention. 

Le perse yath4 est souvent rendu par la locution 


j . : GETT 


di eh — ga, «jusqu'à ce que, lorsque.» 
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& Lorsque jeus tué Gomatès le Mage. » 


FE. CET RTE MOTTE Me 





a — di eli ae — na — ku & — na Gu = ma = a - ü 
Quum ego Gomatem 
Met 
a — ga — SU — Magusu  aduk 
istum Magum occiderim. 


(Bisit. L. 109.) 
& Là ils m'attendirent jusqu'à ce que je fusse arrivé en Médie. » 


D DE ed 





ina hb — bi à — dag — ga - lu - pa — mn — ya 
Hic exspectaverunt me 

MAR GEI LE - DE = LÀ 
a — di eh sa anaku al la — ku ana 
donec ego advenissem in 


=== 


MEN Te — ‘a. 


Mediam. 
(Bisit. 1. 47.) 


Le perse yathd est encore rendu par la locution 


CDR CPC RENE 


hb — bu — à lb — bu — u-sa «comme si. 


« Comme si ce Gomatès le Mage n'avait pas supplanté notre 
8 P PP 
maison. » 


D 19-CT IR EMAIL NRLET CHI. 


hou — bu - u sa Gu — ma «a -tav & = ga = Su —u Ma = gu - su 
Perinde ac si Gomates iste Magus 
ne] : EE < E OR TT = €: 
bit - mu la ï$ — SU = U. 
domum nostram non abstulisset. 


{ Bisit. |. 98.) 
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Je mentionnerai enfin, car cette liste n'a pas la prétention d'être 
complète, une locution assez fréquente dans les textes des différentes 
époques. 

>— È . 8 > à . 

— TETE ET >| traduit le perse ada, de l'inscription de Nach- 
i-Roustam, et il signifie, dans tous les textes, «alors, » et plus littéra- 
lement peut-être, «dans ce temps-là; » c’est hébreu xian avai. 

« Alors tu auras connu jusqu'où, loin de sa patrie, le soldat perse 


a pu porter la guerre. » 


—. Être ET. NE RR. T. Fe 


ina yumu — Su — va im = mag — 
Tune cognitum erit tüibi 
À FF. ( mp] bem = de 
RS GES TE BYE ST HAE D— }>— 4 E ( D— 4 4 4 >—— 
avil Par — $a — ai ru — 0 ku ul tu mati-su 
virum Persicum longe a lerra sua 
_—_— >—— I 4< D—<« 
. > + | : 
> = D— & «< 
sal — tav à — tt — bu — ns. 
bellum repulisse. 


(Darius, N. R. 1. 28, 29, 30.) 


Telles sont les particules conjonctives les plus fréquentes; le dé- 
pouillement des textes en ajoutera peu d'autres sans doute, mais une 
lecture attentive ne manquera pas d'en préciser davantage le rôle et 
l'emploi. 


CHAPITRE IX. 


SYNTAXE. 


Les règles de la syntaxe sont, en assyrien , généralement assez simples. 
Elles subissent, sans doute , les principes communs à toutes les langues, 
et qui ne sont que l'expression même des lois de l’esprit humain; tou- 
tefois nous retrouvons de plus, dans la construction de la phrase as- 
syrienne, la plupart des phénomènes particuliers qui caractérisent les 
langues sémitiques 

Il est permis de croire que les Assyriens ne se sont pas bornés à 
écrire sur le marbre et la brique; aussi, si les grands textes Die 
riques que nous connaissons déjà né nous suflisent pas pour apprécier, 
dès aujourd’hui, ce que je n'hésite pas à appeler le mouvement littéraire 
qui s’est accompli jadis sur les bords de l'Euphrate, on peut déjà en 
soupçonner l'existence. 

Les procédés graphiques que les Assyriens nous ont transmis restent 
peut-être encore pour nous, il est vrai, comme un des instruments les 
plus étranges que nous trouvions aux mains des Sémites pour propager 
leur histoire. Quoi qu'il en soit, ces procédés, quelque insolites qu'ils 
nous paraissent pour l'expression des mots, n'apportent sur l’ensemble 
de la phrase aucun phénomène nouyeau , aucune complication nouvelle ; 
aussi l'expression de la pensée nous apparaît déjà avec les formes inhé- 
rentes à tous les idiomes de ces contrées et de cet âge, bien qu'elle se 
manifeste pour la première fois devant nous avec la bizarre écriture que 
nous connaissons. 

Les Assyriens n'ont pas de signes de ponctuation; les phrases et les 
différents membres de phrase se succèdent, sans repos apparent, dans 


19 
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l'écriture. Les mots eux-mêmes ne sont pas séparés les uns des autres ; 
mais, en général, ils finissent avec les lignes, et ces dernières finissent 
souvent les phrases. Je dis en général, car, si la ligne n’était pas assez 
longue pour contenir le mot tout entier, il s'allongerait au delà de l'es- 
pace ordinaire, sur les marges, si je peux m'exprimer ainsi, plutôt que 
de former une coupure qui en reporterait la fin à la ligne suivante. 
Cependant 11 arrive quelquefois que la fin d’un mot ou d'une phrase 
soit reportée au-dessous de la ligne, mais alors, si les lignes sont sé- 
parées par des traits, le trait séparatif les embrasse toutes deux. Ges 
traits servent également à indiquer des paragraphes, par exemple, sur 
les Prismes historiques, où lon s'aperçoit aisément que les différents 
sujets dont il est question dans le texte sont séparés par un trait plus 
fort. 

Ces signes extérieurs, que la plupart des inscriptions antiques ne 
nous offrent pas toujours, servent néanmoins de premier guide pour 
indiquer l'aspect général de la phrase, qu'il s’agit maintenant de dé- 
composer. 

La pensée, pour être complète, comporte, dans toutes les langues, 
un sujet, un verbe, et un attribut. 

L'assyrien n’exprime pas le verbe ‘substantif, 11 est toujours sous- 
entendu. Si les inscriptions assyriennes des Achéménides renferment 
quelques exemples qui peuvent faire croire à l'existence d’un verbe de 
cette nature, 11 faut tenir compte de l'influence que la conquête arienne 
avait exercée sur les rédacteurs de ces textes; car le verbe substantif 
ne paraît pas avoir été en usage dans les inscriptions de Babylone et 
de Ninive. 

Les qualificatifs et, en général, toutes les expressions qui modifient 
le sujet ou l'attribut, suivent les règles que nous avons posées en trai- 
tant séparément chacune des parties du discours; 1l nous suflit done 
de résumer sommairement les résultats principaux de notre analyse: 

Cette analyse nous a complétement démontré le caractère sémitique 
de la langue assyrienne, aussi nous n'insisterons pas sur l'identité des 
racines assyriennes et des racines des autres langues sémitiques. Ce- 
pendant l'assyrien pourrait présenter, comme d’autres idiomes, quelques 
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racines qu'il serait facile de rattacher plus ou moins directement à la 
famille des langues indo-européennes ou à tout autre idiome, sans 
qu'on puisse en conclure une assimilation quelconque; ici, comme 
partout, la comparaison des éléments lexicographiques seuls ne suffit 
pas pour établir les rapports qui unissent les diverses langues, même 
dans une même famille. fl est constant en effet, aujourd'hui, que le 
caractère qui rapproche ou sépare les idiomes se trouve dans la pos- 
sibilité où dans l'impossibilité de faire dériver Fune de l’autre leurs 
formes grammaticales. Aussi, dès qu'on veut établir un rapport entre 
les procédés grammaticaux des langues indo-germaniques et de las- 
syrien, on voit que les ressemblances s’eflacent; si, au contraire, on 
les compare à ceux des autres langues sémitiques, l’analogie devient 
de plus en plus frappante. 

Non-seulement les flexions grammaticales semblent avoir obét à la 
même loi, mais encore l’arrangement de la phrase : on voit que l’har- 
monie qui préside à la distribution des différentes parties du discours 
ne s'est pas éloignée du type suivant lequel se sont développés les dif- 
férents dialectes de cette mème famille. 

Le substantf régissant un génitif se met à l'état simple; le régime 
qui en dépend prend Ja forme emphatique, à moins qu'il ne soit Jui- 
même le complément d'un autre génitif. 

L'arhcle n'existe pas; mais nous retrouvons, en assyrien comme en 
chaldéen et en syriaque, l'emploi de l'état emphatique pour remplacer 
l’aîticle, avec toutes les nuances que cette expression comporte. 

L'adjecuf, soit épithète, soit attribut, se met ordinairement après le 
-substantif, avec lequel 1 s'accorde en genre et en nombre. 

Les pronoms personnels sont employés, comme en arabe et en hé- 
breu, pour se substituer au verbe substantif; ils sont entiers, ou aflixes; 
les pronoms entiers sont toujours sujets de la phrase, les pronoms aflixes 
sont toujours régimes, les cas obliques s'ajoutent aux noms, aux verbes, 
aux particules, comme dans toutes les langues sémitiques. Le pronom 
démonstratif se place constamment après le nom qu'il accompagne. 

Le verbe nous a présenté, dans son ensemble, une conjugaison sé- 
milique bien caractérisée; nous n'avons pas à revenir sur les différentes 
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nuances qui résultent de la formation des temps, des modes et des 
voix. Leur emploi n'offre aucune difliculté. 

Le verbe s'accorde, en général, en personne et en nombre, avec 
son sujet. Gependant les Assyriens passaient, avec une grande facilité, 
de la première à la troisième personne. L'accord des genres n’est pas 
ioujours rigoureusement observé, mais il n'est pas encore possible de 
déduire de ces exceptions une signification p'iHonliers, comme on la 
fait dans les autres langues sémitiques. 

Le seul temps conjugué que la lecture des textes ait permis de cons- 
later, en assyrien, est l'aoriste ; il a la signification du passé avec tous 
les degrés d’antériorité absolue ou relative. Le présent s'exprime, en 
vénéral, par le participe; j'inclmerais à donner à l'impératif et au pré= 
catif la signification du futur, bien que l'idée qui correspond à ce 
iemps soit-presque toujours exprimée par des particules qui essayent 
le préciser ce qu'il y a d'indéfini dans la forme fléchie. 

Les modes ne paraissent pas avoir plus d'importance en assyrien que 
dans les,autres langues sémitiques. L'impératif exprime lordre, le 
désir, Ta prière, suivant les nuances qui résultent de l’ensemble de la 
phrase. Le précatif, lorsqu'on ne peut y rattacher la signification du 
futur, exprime particulièrement la prière. 

Les voix ont une signification qui varie nécessairement suivant l'ac= 
ception de la racine. Les voix dérivées formées par l'insertion d'un n 
semblent avoir, en général, une signification passive; mais souvent ces 
formes se substituent Funé à Fautre et alors la voix dérivée a le même 
sens que la voix principale. Enfin, en assyrien comme dans toutes les 
langues sémitiques, les voix dérivées ajoutent souvent des nuances à la. 
signification primitive de la racine, et ils en modifient même profondé- 
went lacception. 

Quant à la place que le verbe peut occuper dans la phrase, elle est 
assez Indécise; cependant, ordinairement, son expression, aux modes 
personnels, est rejetée à la fin, à moins que le verbe ne régisse un mot 
muni d'un suffixe, car alors il se met de préférence devant ce dernier, 
qui, dans ce cas, finit la phrase, Le participe, au contraire, est tou- 


jours placé au commencement. 
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La phrase, en général, est assez courte, lassyrien ne connait pas 
plus que les autres langues sémitiques, les grandes périodes pro- 
pres aux idiomes indo-européens. Les différents membres de phrase 
se succèdent sans liaison entre eux et, pour amsi dire, par juxtapo- 
sition. Les conjonchions ne joignent que des mots, rarement des propo- 
sitions. 

Ainsi done lassyrien est sémitique, par son vocabulaire, par sa 
grammaire, par la structure de la phrase; mais il y a plus, il est 
sémitique par sa vie tout entière, qui s'est développée avec cette unité 
et cette immuabilité dont on a voulu faire le caractère propre aux 
langues de cette famille. Si on compare, en effet, les textes les plus 
antiques aux textes les plus récents, et qui sont séparés par une pé- 
riode de quinze siècles au moins, on est tout étonné de voir que le 
style ne se caractérise que par des différences qui n'attaquent en rien 
le fond de la langue. 

L'assyrien, qui s’est conservé pur pendant toute la longue durée de 
l'empire assyro-chaldéen , n’a subi d’altérations que dans les traductions 
des Achéménides; et encore, durant cet intervalle de plus de deux 
cents ans, pendant lequel il a continué d'être en usage sous la do- 
mination arienne, et même longtemps après sous les Séleucides, lors- 
que nous trouvons des textes isolés, l’assyrien se présente encore avec 
la pureté qui caractérise sa longue existence. 

I faut donc reconnaitre que les Assyriens, Sémites d'origine, ont 
parlé une langue sémitique et nous en ont laissé de nombreux monu- 
ments. Cette langue, qui a eu une si longue vie et d'aussi grands dé- 
veloppements, n'est pas un accident dans la famille à laquelle nous la 
rattachons, et dont il est désormais impossible de la séparer. Elle a dù 
sy mouvoir, Sy développer, y prendre sa place et son rang; et, de 
même que, dans la nature animale, chaque espèce semble appelée à 
mettre en relief un des caractères du genre qui lui est propre, et qui 
reste moins saillant chez celle-ci, et peut être inaperçu chez celle-là, 
l’assyrien nous fera connaître un jour queique grand principe nécessaire 
au développement de la pensée dans la forme que les Sémites lui ont 
imprimée et avec lequel les autres idiomes ne nous avaient pas suffi- 
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samment initiés. Mais, pour formuler dans une synthèse définitive“la 
place que cet idiome doit occuper au milieu des langues sémitiques, 
il faut attendre que les traductions s’achèvent, car il serait peut-être 
difficile de se faire comprendre aujourd'hui sans entrer dans des déve- 
loppements qui nous feraient sortir du cadre dans lequel nous avons 
voulu renfermer l'exposé des principes élémentaires de la grammaire 
assyrienne. 


SECONDE PARTIE. 


LECTURE DES TEXTES. 


Après avoir exposé les principes de la grammaire assyrienne, nous 
avons ‘pensé que notre travail serait incomplet, si nous ne réunis- 
sions pas, à l'appui des règles que nous avons formulées, quelques 
exemples qui en prouveront la rigoureuse application. 

Les documents assyriens sont de plusieurs espèces et leur aspect 
extérieur a sufli, dès l'origine, pour faire distinguer la nature de 
chacune d'elles. 

Les uns sont ces longs récits tracés sur les marbres des palais des 
rois pour raconter leurs conquêtes ou leurs travaux; les autres sont 
des légendes d’un aspect plus modeste, gravées sur la brique ou l'argile 
pour perpétuer le souvenir d'événements qu'il nous sera peut-être aussi 
intéressant d'apprécier. 

Ge sont les grands monuments qui ont attiré naturellement les pre- 
miers l'attention des philologues. Presque tous ceux qui ont été dé- 
couverts jusqu'à ce jour peuvent être traduits et interprétés; cela suflit 
pour fixer les règles générales de la grammaire que nous. voulons 
étudier. 

La lecture des textes, 1} est vrai, présente encore certaines difii- 


eultés; ainsi, la valeur de quelques signes n'est pas déterminée, et toutes 
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les valeurs syllabiques des signes ne sont pas connues; d’un autre côté, 
le système idéographique n’est pas compris dans tous ses détails. II 
suit de là que certains -mots restent encore inarticulés pour nous, et 
résistent à une analyse que nous tenterions en vain, bien que leur 
signification et leur rôle grammatical soient quelquefois rigoureusement 
détes minés dans la phrase. 

Enfin un certain nombre de mots, dont la lecture est parBile sien 
assurée, se rattachent à des racines qui n’ont pas encore pour nous un 
sens bien précis, et mème les différentes acceptions des racines les 
mieux connues né sont pas toujours suffisamment justifiées. Malgré ces 
lacunes, la construction de la phrase, le rôle et les flexions des mots 
n'en sont pas moins fixés dans leur ensemble. Il est visible que les 
difficultés qui résultent du système graphique anarien ne portent que 
sur le dictionnaire; aussi on a la certitude qu'elles s'évanouiront à me- 
sure que. les recherches pourront s'étendre, car les documents que 
nous connaissons déjà, si nombreux et si intéressants qu'ils soient, ne 
représentent qu'une faible partie des richesses que les philologues 
peuvent explorer; et des inscriptions nouvelles, de même que des mil- 
liers d'inscriptions d'intérêt privé, viendront, un jour, achever de nous 
faire connaître les détails de cette langue et de cette civilisation qui 
s'offre si inopinément à notre investigation. 


INSCRIPTIONS TRILINGUES. 


On connait la marche des travaux qui se sont accomplis dans la voie 
des découvertes assyriennes. Il a fallu que les efforts réfléchis ou spon- 
tanés de l'esprit humain se soient trouvés en présence des documents 
les plus simples d’abord, pour s'élever successivement, au milieu des 
difficultés qui paraissaient toujours renaître, jusqu'à linterprétation 
des textes les plus difficiles. C'est en reprenant les inscriptions précisé- 
ment dans l'ordre où elles ont été étudiées avec fruit, que nous nous 
rendrons compte des transitions qui conduisent d’une difficulté fran- 
chie à une difhiculté nouvelle. 

Le point de départ des démonstrations, de même que celui des re- 
cherches, se trouvera donc dans l'interprétation des inscriptions trilin- 
oues. Or, parmi ces dernières, nous nous adresserons d’abord précisé- 
ment à celles qui ont si heureusément servi Grotefend pour la lecture 
du texte arien!. On sait qu'il s’agit de deux inscriptions trilingues qui se 
trouvent répétées un certain nombre de fois sur les ruines de Persé- 
polis. Depuis Grotefend elles ont été étudiées par tous les savants qui 





se sont occupés de la lecture des textes cunéiformes. La première 
émane de Xerxès, la seconde, de Darius. Nous allons en reprendre suc- 
cessivement la lecture. Nous supposons que le lecteur a les textes sous 
les yeux, et qu'il est suffisamment au courant des travaux dont ils ont 


été l'objet?. 


! Conf. Neue Beiträge zur Erläuterung der 
persepolitanischen  Keilinschrift, Hannover, 
1837. 

* Voyez : Niebuhr, Voyage en Arabie, 
pl. XIV; Rich. Persepolis and Babylon, 
pl XVIIL, n°3, etc. — Sur le texte perse : 


Lassen , Zeitschrifi für die Kunde des Morpent. 
vol. [V, p. 144; Rawlinson, Journal of the 
R. A. St. X, part. im, p. 323; Benfey. 
Die pers. Keiins. — Sur le texte assyrien : 
de Sauley, Mém. autog. du 7 novembre 
1849, p. 2. 
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PERSÉPOLIS, INSCRIPTION (Gr. (Xerxès, ASG-465 av. J. C.) 
Voici d'abord le texte arien de cette courte inscription. 
Texte perse. 
D Khsayärsé . khsäyathiya .vazar®)ka . khsäyathiya . khsäyathiyaSnam . Darayavahus . 
Xerxes rex MApDUS , rex regum , Daru 
khsäyath®iyahya . puthra . Hakhämanisiya . 
regis fiius, Achæmenides 
Traduction. 


Xerxès le grand roi, roi des rois, fils du roi Darius, Achéménide. 


À ce texte correspond une inscription assyrienne dans laquelle il est 
assez facile de déterminer les groupes qui répondent au perse pour 
en donner immédiatement la traduction. 


Texte assyrien. 


L@ ET sl PS MER ARE ÈS 


Hi - si — ar SarTu rabu sar sarri 
Xerxes rex Magnus , rex regum, 
NET RRIENITCESINETKE a 
habal Da — a — ri — ya — vus sarru A=ha-ma-an-nis-si — 
filius Dar regis Achæmenides. 


Transcription en caractères sémitiques. 


La transcription en caractères sémitiques des inscriptions que nous 
allons étudier va rendre plus sensible encore les rapports de l'assyrien 
avec les langues de la famille à laquelle il appartient; nous aurons done 
pour cette inscription :° 


LSDNN $Ù 2327 027 VI JE 127 NID NU MEN 
Traduction. 
La traduction française nous donne encore : 


Xerxès le orand roi, roi des rois, fils du roi Darius, Achéménide. 
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H nous est facile de voir que le texte assyrien répond exactement au 
perse en disposant les mots ainsi : 


Texte perse. Texte assyrien. 
Khsaydrsä l Hisiarsi 
khsayathiya vazarka . sarru rabü 
khsäyathiya khsäyathiyanäm sar sarri 
Därayavahus khsäyathiyahyà puthra . habal Dariyavus sarru 
Hakhämanisiya Ahamannissi. 


Le travail, pour ainsi dire mécanique, auquel nous venons de nous 
livrer sur les deux textes de cette inscription, nous révèle déjà que 
les procédés qui ont permis de dégager les noms propres pour servir 
de base aux travaux de déchiffrement seront insuffisants pour triom- 
pher des difficultés mhérentes à l'interprétation. En effet nous voyons, 
eu dehors des noms propres, que les trois mots qui caractérisent l'idiome 
iranien, vazarka, khsäyathiya. puthra, sont rendus, en assyrien, par 
des monogrammes, et ne laissent ainsi rien saisir sur le caractère de 
la langue dont on comprend cependant déjà l'expression graphique. 

Mais, poursuivons : l'inscription de Darius est plus explicite et elle. 
va nous révéler de nouvelles difficultés. 


PERSÉPOLIS, INSCRIPTION B. (Darius, 521 à A8G av. J. CG.) 
Voici en premier lieu le texte arien avec fa traduction interlinéaire : 


Texte perse. 
UWDädrayavus . khsdyathiya . Coazarka . khsdyathiya . khsd)yathiyanäm . khsdyathiya 


Darius, : rex Magnus , r'ex regum , rex 


Wdahyunäm . Vistagpahy®)à . puthra . Hakhämamsiya . hOhya .imam . tacaram . akunaus . 


regionum,  Hystaspis filius,  Achæmenides, (est) quihoc palalium  fecit. 


Traduction. 


Daxius, le grand roi, roi des rois, roi des provinces, fils d'Hystaspes, Achémé- 


nide, (est) celui qui à construit ce palais. ÿ 
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Texte assyrien. 


Le texte assyrien est ainsi conçu : 


Ed. "IRKLE —" Lee Se Er NT Ce) 


ya — vus sarru rabü (2)  sar 
Darius, rex magnus , rex 
Y 4 ; >—Y4 
RS KG EE AC FE OT TION 
sarri sar matat (3) sa re — ha - nm  — sa -nu 
regum , rex gentium, quæ sunt in complexu linguarum 
>——44 >< D——y >— >— > 
a RE TRE TE A 2 
gab — bi(h)habal Us — ta — a$ — pa (5) A-ha-ma- an — mn — is — ? (6) 
omnium, filius Hystaspis Achæmenides , 
PT RENE. 
LÉRRE a D—YY-< D—— 44 >-YY «4 
sa bit & — ga — à — du — us. 
(est) qui palatium istud fecit. 


Transcription en caractères sémiliques. 


G)eonn (65) Noonë 237 () 322 D 9n232 (G)NNND 0 VID JD (2) 129 NID WP 
; +: Ÿ29 N17 DO 
Traduction. 


Darius, le erand roi, roi des rois, roi des régions qui comprennent toutes les 
PO WE > 8 1 [ 
langues, fils d'Hystapes, Achéménide, (est) celui qui a construit ce palais. 


Voici maintenant ce qui résulte de la comparaison de ces deux textes : 


Perse. ‘ Assyrien, 
Darayavus . Dariyavus 
khsäyathiya vazarka . sarru rabu 
khsäyathiya khsäyathiänäm . sar Sarrt 
khsäyathiya dakyunam . sar matat 
Mdr. à BPM È . sa nabhari lisanu gablr 
Vistäçpahyà puthra habal Ustaspa 
Hakhämansiya Ahamanniss 
hya imam tacaram . sa bit aga 


akunaus ibus. 


INSCRIPTIONS TRILINGUES. 301 


Il nous est facile de voir, par cette seconde lecture, que, si la con- 
naissance des textes ariens est d’un grand secours pour déterminer 
les noms propres et pour assurer les bases du déchiffrement, elle de- 
vient insuflisante pour nous guider dans l'interprétation assyrienne. Il 
y a plus, nous pouvons en effet entrevoir déjà que le texte arien ne 
saura bientôt plus nous faire comprendre la version assyrienne tout 
entière, et que les textes ariens eux-mêmes recevront des lectures as- 
syriennes le complément de leur interprétation. 
= Nous trouvons encore dans cette inscription, après les noms propres 
que nous connaissons déjà, les trois mots khsdyalhiya, vazarka, puthra, 
qui sont encore rendus par des idéogrammes. 

Le mot dahyundm est également rendu par un monogramme, mais 
lassyrien y ajoute plusieurs mots qu'il nous faut expliquer sans le 
secours du perse; le passage sa nabhari lisanu gabbi n'est pas rendu 
par le texte arien, en voici l'analyse. 


sa pronom relatif, correspondant à l’hébreu 1x. 

nabhari nom d'agent formé par le 3 préfixé à la racine 9n2 «colligere ,» par con- 
séquent «l'ensemble. » 

lisanu  substantif féminin singulier, dérivé de la racine ;®?, commune à tous les 
idiomes sémitiques, et qui signifie «langue. » 

gabbi cet adjectif n’est pas explicable par les autres langues sémitiques, mais 
il traduit mainte fois ailleurs le perse haruva; il signifie done «tout. » 


Gette phrase mcidente est donc à traduire par « qui comprend toutes 
«les langues. » 

Nous devons remarquer encore que la dernière ligne du texte 
perse, hya tacaram vmam alunaus, renferme un mot inintelligible sans 
la traduction assyrienne sa bit aga ibus, de même que le texte assyrien 
en renferme un qui serait inintellisible sans le texte arien. En effet, le 
mot {acaram, qui n'a pas de correspondant dans les langues ariennes, 
est traduit par l'assyrien bit, n°3, dont la signification est bien connue 
dans les langues sémitiques, et le verbe us, 3° pers. smg. aoriste kal 
de la racme w5>, qui n'a pas de correspondant sémitique, est traduit 
par le perse akunaus, dont la sienification est bien établie dans lidiome 
des Achéménides. 


302 GRAMMAIRE ASSYRIENNE. 


C'est ainsi que les deux textes, en se complétant mutuellement, sont 
arrivés à se faire comprendre, non-seulement dans leur ensemble, 
mais encore dans leurs détails. Enfin le traducteur assyrien n'a pas 
toujours suivi servilement le thème; aussi les deux textes portent le 
cachet du génie des deux peuples en rendant les mêmes idées par des 
tournures qui leur sont propres; mais ceci devient surtout sensible à 
mesure que l’on s'adresse à-des inscriptions d’une plus grande étendue. 

Nous prendrons maintenant pour exemple linscription de Xerxès, 
écrite sur Îles rochers de l'Elvend; on sait que le texte perse a servi 
aux premiers travaux de E. Burnouf, et le texte assyrien à ceux de 


M. de Sauley !. 


ELVEND, INSGRIPTION F. (Xerxès, 186-465 av I. C.) 


Texte arien. 


(1) Baga vazarka Auramazd& . ®hya . mathista . bagänäm : Vhya . 

Deus magnus Aromazes, qui maximus  deorum, qui 
imäm . bumim adUd . hya avam açmänam Sadd . hya 
hanc terram creavil, qui hoc cœælum creavil, qui 
martiyamn ad 4. ya siyatim ad& U).. martiyahyä  .  hya 
homines creavit, qui  potentiam (?) dedit hominibus, qui 
Khsa®)yârsém … khsäyathiyam . )akunaus . aivam . parun (VO 4m . khsäyathiyam . 

Xerxem regem fecit, solum multorum regunr, 
aïvam 0). parunäm … framätéram Adam . Khsayärs : khsaV3)yathiya . 
solum multorum  imperatorum. Ego (sum)  Xerxes, rex 


! Voyez, pour le texte de cette inscription, Achéménides, p. 213; Spiegel, Die alipersi- 


Schultz, Journal asiatique, IV* série, t. IT, 
pl. vur. — Consultez, sur le texte perse : Bur- 
nouf, Mémorre sur deux inscriptions, p. 20; 
Lassen , Zeitschrift für die Kunde des Morgenl. 
vol. IV, p- 112; Rawlinson, Journal of the 
BR. A. S. p. 185; Benfey, Die persischen 
Keilinschrifien, p. 62: Oppert. Zascript. des 


schen Keilinschrifien, p. kh; — sur le texte 
assyrien : de Saulcy, Mémoire du 27 nov. 
18h49. Les observations de M. Oppert sur 
l'inscription de Van (cf. £. M.t. IE, p. 194) 
s'appliquent à cette inscriplion; ainsi que 
les critiques de M. Renan. (CF. Journal des 
Savants, mars 1839, p. 165.) 


INSCRIPTIONS TRILINGUES. | 303 
vazarka  . khsäyathi ya. khsdyathiyänäm  . khs\5) dyathiya … dahyunäm 


Magnus , Tex regum , rex regionum 


par VO uvazandnam . khsäyathiya . (ahiydya . bumiyd . val#)zarkäya . duraiy . 


multarum genlium, rex hujus terræ magnæ,  prope 


apiy 09). Dérayavahus . khsayathiya 29 hy@ . puthra . Hakhämanisiya 
puy y yainuy y P y 


longe, Darii reois filius, Achæmenides. 


Traduction. 


Le Dieu grand, Ormusd, le plus grand des Dieux, a créé cette terre-c1, a créé 
ce ciel-là, a créé Fhomme, a donné à l’homme sa supériorité, a fait Xerxès roi, 
seul sur beaucoup de rois, seul sur beaucoup d’empereurs. 

Je (suis) Xerxès, le grand roi, roi des rois, roi des pays formés de plusieurs 
États, roi de cette grande terre, au loin et auprès, fils du roi Darius, Achéménide. 


Texte assyrien. 


Le texte assyrien de cette inscription va nous confirmer encore dans 
nos observations précédentes. IT y a plus, nous ne pourrons pas ne 
pas être frappés de certaines incorrections de rédaction et des tour- 
nures embarrassées auxquelles lassyrien est obligé d’avoir recours 


pour suivre le texte arien. 


et EE RIT MIE EE EI As 





(1) Uu rabu ACER Na MAR Fe 20 FAR 2) 
Deus magnus Oromazes, 
D—D—Y 44 Ÿ — AT >—«4 y 
«NE Pa aise Pr >] [« AE Sal RAI : F > TA 1% 
ra — 7 Zn? sa Lai a sa Rak "ka = ru a = ga = «(h) 
maximus Deorum, qui terram islam 
B— = © YY >— Be mi 
EG 2 ÈT Pon ET NN nt ETAT ne rt. 
id — din —- na s« same (5) a - ga = a - ta ul — din — na (6) 
creavit, qui cœælum istud creavit, 
LR D— 42 — D— en 
1 0R 1e RE > ma M: ETAT » AT 
sa a ss — _ (D) & — ga — (5) Le in Era 


qui homines isLos creavif, 
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YY >< B————«4 >< >— ET, 
RES NAME RRCE A 
sa dumlu a — na (8) as —, bi — tu id — din — na (9) 
qui potestatem (?) hominibus dedit, 
VY CFE YY >—>— 
Her ÈR a RE Ta ä Es 
sa a — na Hie- 21. — ar sa (10) sar 
qui Xerxem regem 
YP— YY ee 44>— 
PEER Te SM ET 7 FRA 
db — nu - u istin ina sarri (11) ma - Fe - tu 
creavit, unum , inter reges multos , 
ie >< > >> —Y 44>— 
de: Faber 4 EE ET NME 
ina mu — ta - i1-m-e d 19)  mah — ru — tu istin 
inter imperatores anteriores unum, 
= >—>— > >— 
FT. 1 4 d— A7 NI Ÿ dE, 
À = na — ku (13) H- si — ? ar sa — ? (14) sarru 
Ego (sum) Xerxes Rex 
— " —— 
+ EE HO . 2 KE. 
rabu sar sarri (15) sar matat sar 
magnus , rex regum ; rex regionum , rex 
U >—>— eu Êe D— y 
sa nab —  har (16)  matat sa sa kak — ka — ru (17) 
omnium regionum , rex terræ 
>—— 4 » DE—Y D y >< 
Ter > TT << er D——4 b— es Re E— Es 
a — ga — la ra — bi — tu (18) ra - pa — as "—Ù tu 
istius magnæ , ample , 
= D— D—D— 4< =: 
habal sa (19) Da - 4 — vi — ya — vus sarru (20) 
filius Darn regis, 


TFC 


A-ha - ma = an 


mi 


Achæmenides. 


1 tx a 
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Transcription en caractères sémitiques. 


+ RIT DNIN 6) DUU RIT) (4) RUN PP (8) + ADN 129 6) RTDOIN 127 ON (1) 

+ 1329 92 (0) NU TUN NU (9) + NI7Y NTIUN (8) JN NPDIL + 379 (7) NIN NNIUNE (6) 
: JNWY (NDYIND) NNIND (12) MN JN + NNTIND (11) VI JN NUS 

IPPÈ 0 + NNND (G6) 1222 TU + NNND D (15) Va JU + 129 JW (4) NUDUN(:3) VIN 


$VWIDTNN 70 (20) Wi1978 (19) ban + NN D (418) NN279 NNNAN (17) 
Traduction. 


Le Dieu grand, Ormusd, le plus grand des Dieux, a créé cette terre-c1, a créé ce 
ciel-là, a créé l'homme, a donné à l'homme la supériorité, a fait Xerxès roi, le pre- 
mier parmi des rois nombreux, le premier parmi des princes antérieurs. ” 

Je (suis) Xerxès, le prand roi, roi des rois, roi des nations, roi de cette grande 
et vaste terre, fils de Darius roi, Achéménide. 


Le texte assyrien ne répond pas mot pour mot au texte arien. Il 
suffit, pour s'en convaincre, de déterminer d'abord les noms propres, 
puis, pour arriver à l'mterprétation, de décomposer le texte en petites 
phrases correspondant, entre des limites certaines, aux divers mem- 
bres de phrase du texte arien; du reste, c'est le procédé qui a servi 
pour guider les premiers explorateurs des textes assyriens, et que nous 
pouvons rendre sensible de la manière suivante : 


Perse. Assyrien. 
Baga vazarka Auramazdä . Lu rabù Ahurmazda . 
hya mathista bagänäm . raba sa lui . 
hya imäm bumim ada . sa kakkaru aga iddinna . 
hya avam agmänam ad4 . sa same agäta iddinna . 
hyja martiyam adä . sa asibitav ag iddinna . 
hya siydtim adà martiyahyd . sa dumku ana asibitav iddinna . 
hya Khsayärsäm khsäyathiyam akunaus. sa ana Hisv'arsa sar ibna . 
aivam parunäm khsäyathiyam . istin ina sarrimaduütu . 
aivam parundm framätäram . ina mutaimie mahrutu istin . 
Adam Khsaydrsa . Anaku Hisi'arsa . 


khsäyathiya vazarka . sarru rabu . 
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Perse. Assyrien. 
khsäyathiya khsäyathianam . sar sarri . 
khsäyathiya dahyunäm . sar matat . 
paruzandndm sar sa nabhar matat . 
khsäyathiya ahiyäyà bumaiya . sar sa kakkaru agata . 
vazarkäya rabitav . 
duraiy apiy . rapastad . 
Dérayavahus khsäyathiyahyä puthra .  habal sa Dariyavus sar . 
Hakhämansiya . Ahamannisst . 

Analyse. 


Voici maintenant l'analyse grammaticale du texte assyrien de cette 


inscriplion : 


1 lu 


rabu 


Ahurmazda 


[e] 


rabü sa ilui 


sa 
ilui 


3 sa 
kakkaru 


« ga 


L iddinna 


sa 


Subst. masc. sing. exprimé idéographiquement. Ce mot, écrit 
phonétiquement, se rattache à la racine ?N ou non, qui signifie 
«Dieu» dans toutes les langues sémitiques. 

Adjectif, masc. sing. exprimé idéographiquement avec le com- 
plément phonétique. L'expression phonétique le rattache à la 
racine 37 grand. » 

Nom propre, masc. sing. (Voy. Syll. p. 82, n° 1.) 

Littéralement «le grand des Dieux.» C'est la forme ordinaire propre 
à l'assyrien, conformément à l'hébreu et au chaldaïque, pour 
exprimer le superlatif. 

Particule indicative du génitif et quelquefois du pronom relatif. 

Subst. masc. plur. Nous avons toujours reneontré ce mot écrit 
idéographiquement au pluriel, et, comme il peut se rattacher à 
une double racine, nous devons hésiter à le transcrire lui, dluhi, 
ou simplement ik; à l’état emphatique nous aurions ilami. 

Pronom relatif correspondant à l'hébreu 2x. 

Substantif, fém. sing. La racine 9pp est indiquée par le babylonien 
gagar et.la permutation constante du p et du à dans ces deux 
localités. 

Adj. fém. sing. La forme régulière agata , qui détermine le genre 
de kakkaru, nous est donnée plus bas. 


3° pers. masc. sing. aoriste kal irréoulier. R. ;33, «dare, creare.» 


Pronom relatif. 


RS Sn Se On DS à dé À 


same 


ot 


agala 


iddinna 


(œp 


sa 
asibitav 


ag'a 
7 iddinna 


sa 
dumku 


ana 
8 asibitav 
iddinna 
9 sa 
ana 


Hisvarse 


10 sar 
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Subst. masc. plur. (ou duel), exprimé idéographiquement. héb. 
‘0%. (Le genre et le nombre des substantifs nous sont confirmés, 
dans la plupart des cas, par les adjectifs qui les accompagnent, 
comme nous pouvons le voir ici.) 

Plus correctement agannutu, adj. démonst. masc. plur. L'inscrip- 
tion de Darius, dans un passage identique, porte annutu, en fai- 
sant ainsi la différence de l’objet proche, kakkaru, et de l’objet 
éloigné, same. 

3° pers. sing. masc. aor. kal. R. ;73. 

Pronom relatif. : 

Subst. masc. plur. formé du participe kal. R. 3%N, héb. 2%, « habi- 
«tare.» Au lieu de l'expression phonétique l'inscription de Darius 
porte un idéogramme, et l'inscription GC, avilutav. 

Et plus régulièrement agannutav, adj. démonst. masc. plur. 

3° pers. masc. sing. aor. kal. R. 73. 

Pronom relatif. 

Subst. masc. sing. La forme phonétique de l'idéogramme nous est 
donnée par l'inscription C de Westergaard. Ce mot se rattache- 
rait, suivant M. Oppert, à la racine PM, qui existe en syriaque 
et en arabe, mais avec une signification que notre inscription 
ne comporte pas; en assyrien les dérivés assez nombreux de cette 
racine emportent toujours l’idée de + force» ou de «volonté.» La 
traduction perse ne saurait nous renseigner sur la signification de 
l'expression assyrienne, car le mot siyâtis est lui-même très-obseur 
dans la langue arienne. Au lieu de l’idéogramme ou de l’expres- 
sion phonétique, l'inscription de Darius porte, dans le passage 
parallèle, la périphrase gabbi nuhsu, mais cette expression est 
aussi difficile à expliquer que celle qui nousoccupe. 

Préposition qui gouverne l'accusatif. 

Subst. masc. plur. formé du part. kal. R. 38 «habitare. » 

3° pers. sing. aor. kal. R. ;3. 

Pronom relatif. 

Préposition qui régit l’accusatif. 

Nom propre, masc. sing. (Voyez Syll. ass. p. 90, n° 12.) 

Subst. masc. sing. exprimé idéographiquement. La lecture phoné- 
tique nous est donnée par un passage de inscription F de Per- 
sépolis ou l’on voit sar-ri, et la décomposition de la syllabe po- 
lyphone sar nous est donnée par un fragment d’une inscription 
de Suse, où nous lisons le mot écrit avec les caractères des svl- 
labes simples sa-ar-ri. 
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ibnu 


istin 


ina 
Sarri 


11 maditu 


ind 
mula mac 


12 mahrutu 


istin 


analku 


13 Hstarsa 
14 sarru 
rabü 

sar 


sarri 


15 sar 


matl 

sar 

sa 

nabhar 
16 matäl 

sar 

sa 

kakkaru 
17 agala 

rabitav 
18 rapaslav 
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3° pers. sing. masc, aor, kal. R. 32 «ædificare. » 

Adj. num. masc. sing. exprimé idéographiquement; l'expression 
phonétique se trouve dans un passage parallèle du fragment de 
l'inscription d’Artaxerxès à Persépolis. 

Préposition. 

Subst. masc. plur. 

Adj. mase. plur. Les inscriptions assyriennes écrivent plus correcte- 
ment ma--du-tu, ce qui rattache plus directement ce mot à l’hé- 
breu ND. 

Préposition. 

Subst. masc. plur. dérivé de la racine NON «imperare. » 

Adjectif, masc. plur. dérivé de la racine 5, qui a beaucoup 
d’acceplions en assyrien. Le passage parallèle des autres ins- 
criplions porle madutu, ce qui traduit plus exactement le perse 
parunäm. 

Adj. num. masc. sing. 

Pronom pers. 1" pers. du sing. Ce pronom ne joue pas 1e le rôle 
important que nous lui trouvons dans les textes assyriens , où il 
semble que ce soit un privilége royal de le formuler dans le pro- 
tocole des inscriptions; ici, il traduit simplement le pronom 
perse adam et commence la phrase. 

Nom propre. masc, sing. 

Subst. masc. sing. 

Adj. masc. sing. 

Subst. masc. sing. 

Subst. masc. plur. Les inscriptions assyriennes donnent souvent 
l'état emphatique sarrani écrit avec la forme idéographique en 
rejetant la terminaison après le signe du pluriel. 

Subst. masc. sing. 

Subst. fém. plur. 

Subst. masc. sing. 

Particule indicative du génitif. 

Subst. masc. sing. formé par le 3 préfixé à la racine 973 «colligere. » 

Subst. fém. plur. L'inscription de Darius porte nabhar lisanu. 

Subst. masc. sing. 

Particule. 

Subst. fém. sing. 

Adj. démonst. fém. sing. 

Adj. fém. sing. 

Adj. fém. sing. dérivé de la racine 259. 
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habal Subs. mase. sing. 
sa Particule ind. du génitif. 


19 Dariyavus Nom propre, masce. sing. 
sar Subst. masc. sing. 
20 Ahamannisi Nom propre, mase. sing. 


Le travail auquel nous venons de nous livrer, sur cette inscription, 
suflit pour indiquer le puissant moyen d'investigation que la compa- 
raison des textes des inseriptions trilingues apporte dans les recherches 
philologiques. Malheureusement le texte assyrien de la plus longue 
des inscriptions de cette période, celle de Bisitoun, nous est arrivé 
dans un état de mutilation des plus regrettables. La moitié des lignes 
a disparu dans toute l'étendue de l'inscription, de telle sorte que les 
phrases sont incomplètes. Il n’en reste pas moins de précieux fragments 
dont l'étude jette une grande lumière sur les questions philologiques 
qui nous intéressent; mais il serait difficile d'en détacher ici un spéei- 
men sans dépasser, pour le faire comprendre, les limites dans lesquelles 
nous voulons nous renfermer. 
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L'analogie la plus directe nous conduit à aborder immédiatement, 
- après les inscriptions achéménides dont il nous suflit d’avoir cité un 
exemple, les inscriptions de Babylone. Ges inscriptions, cependant, 
renferment de grandes difficultés; elles sont, en général, relatives 
à la construction des temples, des palais des antiques capitales de la 
Chaldée, et renferment dès lors une foule d'expressions techniques 
qu'il est souvent impossible de traduire. Quoi qu'il en soit, nous allons 
essayer de présenter ici quelques spécimens des inscriptions de cette 
période. 


INSCRIPTIONS DE NABONID. 


Nabonid est le dernier roi de l'empire assyro-chaldéen; ses inserip- 
tions sont donc écrites vers l'an 555-538 avant notre ère. Des fragments 
d'un document assez long nous font connaître les nombreux travaux 
auxquels il a consacré son règne : Nabonid recherchait avec soin les an- 
ciennes traditions de la Chaldée et nous a mème conservé, dans ses 
inscriptions, des documents qui remontent aux premiers siècles de l'em- 
pire assyro-chaldéen. L'inscription que nous traduisons ici est toute 
spéciale; elle est gravée sur des barils d'argile trouvés par M. Taylor, 
vice-consul d'Angleterre à Busrah en 1854, aux quatre angles du 
grand temple dont on voit les ruines à Mugheir. Il en existe quatre 
exemplaires, et ces quatre monuments sont déposés aujourd'hui au 
Musée Britannique. Le texte en a été publié par MM. Norris et Rawlinson 
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(W. 4.1. pl. 68). M. F. Talbot en a déjà donné une traduction anglaise 
dans le Journal asiatique de Londres (vol. XIX, part. 1, p. 193), et 
M. Oppert une traduction française dans la relation de son expédition 
scientifique en Mésopotamie (t. 1, p. 262). Cette inscription nous fait 
connaître les recherches auxquelles Nabonid s'est livré pour restaurer 
le temple de Sin à Mugheïr (l'antique Ghalanné). Ge temple, fondé 
par un des plus anciens rois du premier empire chaldéen, était tombé 
en ruines; Nabonid lui rendit sa splendeur première. 


INSCRIPTION DU TEMPLE DE SIN À MUGHEÏR. 


Texte assyrien. 


1 colonne FETE ITA . Fa ra pRqs Er 


(1) Nabu - naid sa Babe 
Nabonidus r'ex Babylonis, 
ff D—— 4442. LEA | EE | 4 VE ET] Ds 
DIT 4447 DIT y] >< % F a 4 
Z& — ni — in bit SAG — GAÏ — TU à au bit 
inslaurator templi SAG-GA-TU et - templi 
PAC ETC ET ETC ERATKCC TP LQTT ET. 
21 = DA (h) pa - hh dur rabuti a — na —, ku (15) 
Z1-D4 , adorator Deorum magNor un , ego. 

D— D—— 7 D— un D— D D—y >— 
ca Pres: en TE, Nas on 
bit SOIVU CR er ets (6) zige — gur — rat bit 12 

Le oi ee PRIE EME : (monumentum) templi 1Z 
D— 4) D— Æig, « D— B 
0 = CA NC Aer xx] 
Belti r'abiti Mi sa Btorie. vib GRACE d'A RME RME 2e D 7 RS LE (8) 
Dex mapne , quod est in medio Chalanne. 
Y D— == D— 
Ole es, ETAT, Th: 
EL 4 ou Ne sa su — par mah =. 0m (0) 
Orchamus r'ex magnificentian antea 
D—p— 44 LD D—Y—Y 4424 D) RSS 
Bei EE Er fe ELA 
1 — ce = (gu R ASSURE, « d lu — us (10) 


condiderat , non aultem nm 
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he) RNA RES ANRT AE ARE TEE 


LL — gi habal — su (11) si —par-su  yu sak © — : Ur) 
Hgi, filius ejus, magnificentiam ejus  : perfecit. 
Le à À . re ie (2222 el =: À Uri Re, + 
t — na Le sa, RNCS (13) 
In tabulis Orchami 
De 
PT. Paris ï dt Er I Né M 
au pi PO = su a — mur — va (14) 
et Hoi, fili  ejus, leoi : 
VETEMENT 
sa ag — gur — val su Vu. = à A TM RE c à à 
monumentum istud Orchamus 
> _« 
D—}— 4 4 b— 4 4>—Y4 3 B=— 
Er LE) RASE RNA T2 LS 
ü — bu — su — va (16) #3 JAMIE #4 li bu — us. (17) 
fecit, non autem perfecit  illud; 
SE D—p>— Y >—— y — 
on Es TT ET ml AIME LUI" 
Il pt habal — su si -— par-su(18) u —  sak — ll (19) 
Iloi , filius ejus, magnificentiam ejus perfecit. 


EE + AN ET ENS 


= T— 
112 nn 0e (RE: SAR aRT 29 = gur = rat su — a—lav(20) 
Pôslear :\ 0 PAR CAUR "JE IT monumentum istud 
D— >——« D—y 4 4D>—Y4 
4 = Ca en 3 De NAN TEE je 
la bar ER A = RS al LL ik — va (21) € = li 
ob velustalem abut. Super 
4 D——4 - YY = 
Te RTE TE RTS 
le — me —. en — na DT uni (ab) sa JAP ORAN EE. CURE 
lapidem fundationis antiquum quem Orchamus 


b—p— << 
WT. IT Len M4 : ME ji 
au l put (22) re — su ù — bu — su(2h) 
el lo, filius ejus, posuerat, 


INSCRIPTIONS BABYLONIENNES. 913 


F 
Ge RENE À ji ET i te a En A 
ag — gur  — su, _ à (25) Ji  — ma 
monumenti istius sicut 
ET, ZT plis ATEN EE 4 
lan — br  n üm — ma (26) 1 —. na ku up =, vi 
ante, in bitumine 
y _« 
ee METTRE ET PEN EE: 
au a = gur — v (27) ba — ta 0 ak = "su 1, - bat — va(28) 
el latere, rimas Cjus explevi. 
D et Ce ES TRE 
a — n« Sin Bel ilur sa same 
In (lonore) Sin, Domini Deorum cœli 
MERS EE CII REINE CEE TC 
drsutiv (29) sar ii ilui s« ilui (30) 
et terræ, regis Deorum, Deorum À qui sunt Di, 
MORETTS TT Er CORRE ET . 
a — si — 1 same rabuti Bel bit 14 
(regis) habilantis cœlum ‘ pau À Domini, templum 14 
A Er VÈRN ER UE 
Belti rabiti (31) sa ki: 2 mb 2 C4 00 RNA "| Bel — ya 
Deæ magneæe quod (est) in medio Chalanne, Domini met, 
Gfedlane) 1 4 ET EN h 
(LEE pe Lis NT VOA EE ARTE Ou = us (3) 
condidi et fecr. 
RC ER PAGE DT TR 
Sin Bel alu (4) san alu 
Sin, Domime Deorum, rex Deorum 
MT. DNS en ECC Tata T 
sa same cu sutiv (D) ia sa ilui (6) 


cœl et lerræ, Deorum qui sunt Di, 
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FT Se Er NC: ET 


æ — si — tb same rabuti (7) a — na bit 

habitans cœlum magnum , templum 
D— D— 4 

EN IC HE T E 21. 5N E 

su — a — (8) ha — di - is Ü — na e — vi — bi — ka (9) 
istud fortiter cum ingressione (ua, 

= — Vu 44 >— 

PSC. ET. TE nl: TER 
damgati bit SAG GA — TU (10) bit ZI — DA 
gloriam templi SAG-GA TU, templi ZI-DA , 

>——_— DD D— 

nl TTL Er ELEC TE a Œ 

bit 12 Belti rabiti (11) bit lu — ti 

templi 1Z Deæ  magnæ, templorum divinitalis tuæ 

>— y v 2: 444 D—y__ 

Er ol CA IS dde USE 

rabi =. hi (12) hs — sa = kiv— in sap  — tuk — ka (13) 
magnæ , perficiat ope lua. 

{7 Al Go <æ| | ><] « >>] EF >< ar | E- ><] 
D—| * 44 TT Ë f É Leureeutu E x 
au bu —“luh -ut ilu = ti — ka (14) rabiti 
Et adoratio divinitatis tuæ magnæ 

= Y 
Se UN tre RRQ PP El FN 
hb = "hi asibuté — su (15) su us =Ù  kin — va 
FSTn habitantibus ejus extende, 
DE). = EN AE. No PT EME» J(. 
la À — hat — tu — uw  (16)a - na dus — uw — ti — a 
non peccant contra divinitatem tuam 
>— B— B— D—YY D— 
Ep BEST OM EN EI < : 
rabiti (19) ki — ma same ïs — da — su — mu (18) 
magnam ; sicut cœlum fandationes eorum 

hits >—>— 

IE" ERNIN IC TEÈR EEE. 
— ku — nu (19) ya = à ti Nabu — naid sar 


exstent. [laque (ego) Nabonidus, rex 
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De > 
a+ TA EE TE CE 
"ne (20) ps — na h fu du — tt — ka (21) 
Babylonis, (qui sum) in peccato 


contra divinitatem tuam 
D— E=Yi 4 Y =—— p— D—— =] = 
D— 4 = — D— — ÆÆ ’ 
E\— Ï« ER ET 2 Le Lg IEETT 
r'abiti ROAD EN ah HA 


- va (22) ba — la tu 
magnam , serva me; el vitam, 
“y Nine) ANS: FO a ce Le La Sa D 
Yu — mu 


vu — du — 4  (23)a — na ri 
diem remotum 


pat 


_ ti 
in æternum 


per TN ne 
sur — kav (24) 


4 >—_>Y— 
au sa Bil © —  sarru — usur (25)  habal 
concede. Et quod attinet Balthasarum filium 
TS D— >< EE] 
SR PRRRET Gus el Eldr TE "nt 
mis — tu (26 il lib — bi — ya és n — Luh ti 
primumgenilum , progeniem cordis mei, adorationem 
D——y 4 < 
iluti _ ka rabiti (28) hb — bu — us 
divinitatis tuæ 


magnæ , in corde ejus 


th EX EN, d Er 10: 
su — us — in  — va (29) a ü — sa —a (30) hi —- ti — th (31) 
inspira, ef nunquam veniam det 


FE nel te D D—— 


peccato 


Transcription en caractères latins. 


Nabu-naid sar Babilu, zarin bit-s40-64-ru0 au bit-z1-p4 , palih [lui rabuti anaku 
Bit sarru ... 12 K1, iggurrat bit 12 Belti rabiti, sa kirib Kalneh (?) sa Urham 
sar supar mali ibusuva la yusaklilus. [loi, habalsu, siparsu yusakll 


Ina musarie sa Urham au Hoi, habalsu, amurva : sa zigourrat suati Urham ibusuva 
la yusaklilus. Loi habalsu siparsu yusaklil 
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Ina... ziggurrat suatav labaris illikva. Eli temenna labiri sa Orcham au Ilgi, habal- 
su, ibusu, zigourrat suati kima labirimma, ina kupri au agurri bataksu asbatva. 

Ana Sin, Bel ilui, sa same au tirsitiv, sar lui, ilui sa ilui, asib same rabuti, Bel, bit 
1Z Belti rabiti, sa kirib Kalneh, Belya, ussisva epus. 

Sin, Bel Ilui, sar Ilui sa same au vrsit, ilui sa ilui, asib same rabuti, ana bit suati 
hadis ina eribika damgrati bit-sac-Ga-ru , bit-z1-04, bit 12 Belti rabiti, biti ilutika rabiu 
lissakin saptuka; au buluhti ilutika rabiti, hbbi asibutisunu suskinva, la ihatta ana ilutika 
rabiti, kima same isdasunu likunu. 

Vati, Nabuna’id, sar Babilu , ina hitu ilutika rabiti, suzibanniva ; balatu , yumu rukuti 
ana siikti surkav. 

Au sa Belsarrusur habal ristu, sit Uibbiya, buluht ilutika rabiti, hbbus suskinva, au 
a'irsa Man MT Re GE ACER 


Transcription en caractères sémitiques. 

#YD2N NDD9 A0N np Gi): n2 G) +2 n9 Jr @) 1222 22 75127122 (col 4) 

ND 72 9Ù ONND (8) 1372 39pU (7) NN29 NN9ÿ2 ‘+: n°2 n92 (6) :** NE NE) 
: Bou swap (ui) 15037 530N (co) : how NOMaM (0) 

ND (6) w2% DNIN (5) NNND NMC (4) JON 10 02A J9NT (3) DNINE VIDD JN (12) 
: Dove G8) 1 npD 10727 VIN (17) : WIDE 

100 (3) DONS DRIND (2) 3920 JnNn 999 (a1) 99 W 9209 (0) NNNE NON FN (9) 
: DOYN JW pPN2 (07) SANT 2D2 JN (26) NI29 ND (5) NNNE NII (24) NUDYS 

NN29 DE UN (30) ONE TON VON 2 (s9) NNLINT VOUS VON 752 JD JN (ES) 
! WAYN @) NUUN (1) VDY3 7392 37PS (81) NNIN NNIY3 ::* NI2 2YD 

IN G) NN29 DD JON (6) SN ADN (5) NNLINT VDUU VIIN SU (A OnN 9ÿ2 Po 6) 
ND29 NNDDS + n°3 2: m3 2 92 Go): D92 NNPDT () 739 JN WIN (8) NNNE NS 
(5) JONCN ND (4) RNIT ININ RNNDDI (3) FNDE 200 (12) RNII TN0Y NNI2 (11) 
: 229 (8) WT ME NDD (7) NII NON JN (6) Nm N° JUNE 

NDPA9 NDI ND (65) IDE RNI2N (1) SNIDN NON FN (20) 1029 9Ù 75137 123 NN (19) 
: NOTE NNPTE JN (33) 

30 (28) RNII JDION RNN0D (7) V3 DNY (26) NET Dan (25) YN-NID PIE (#4) 
RS +50 ND (61) nNMn (Go) NU ON (29) J>UE 


Traduction française. 


! ARR nn. * 
Nabonid, roi de Babylone, reconstructeur du Bit sae-ea-ru et du Bit z1-n4, ado- 
rateur des Grands Dieux, moi. 
Le temple du ron ses. le Zisourrat du Bit 1z de la Grande Déesse, est 
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situé à Chalanné. Le roi Orcham en avait commencé jadis la construction, mais il 
ne l'avait pas terminée; son fils, [loi, en acheva la magnificence. 

Dans les tables provenant d'Orcham et d’Ilgi j'ai lu (ceci) : Orcham a commencé 
ce Zigourrat, mais il ne l'a pas terminé; [lgi, son fils, en a achevé la magnificence. 

Dans la suite des temps, ce Ziggurrat tomba de vétusté. (J'ai reconstruit), sur les 
anciennes fondations qu’avaient posées Orcham et son fils Toi, ce Zigeurrat comme 
il avait été jadis, en bitume et en briques; j'ai relevé ses ruines. 

En l'honneur du Dieu Sin, du Maître des Dieux du ciel et de la terre, du roi 
des Dieux, des Dieux qui sont les (véritables) Dieux, (du roi qui) habite les vastes 
cieux, J'ai refait et bati le Bit 12 de la grande Déesse, (du roi) mon Seigneur qui 
est dans Chalanné. 

Dieu Sin, Maître des Dieux, roi des Dieux du ciel et de la terre, des Dieux qui 
sont les (véritables) Dieux, (roi qui) habite les vastes cieux, que par ta grâce et 
ta venue sur ce temple s’accomplisse la gloire du Bit s46-ca-ru, du Bit z1-n4, du 
Bit 1 de la Grande Déesse, des temples de ta grande Divinité. Propage le culte de 
ta grande Divinité parmi ceux qui l'habitent, qu'ils soient préservés du péché, et 
que leurs œuvres durent comme les cieux. 

Cest pourquoi (moi), Nabonid, roi de Babylone, moi qui ai péché contre ta 
grande Divinité, sauve-moi, accorde-moi une longue existence jusqu'aux jours 
les plus reculés. f 

Et à l'égard de Balthasar, mon fils ainé, le rejelon de moi-même, ouvre son 
cœur à l’adoration de {a grande Divinité et qu'il n’y livre jamais une place au mal. 


Analyse. 


1 Nabu-na’id Nom propre d'homme, masc. sing. L'ensemble de cette inscription 
nous donne la preuve de l'identité du roi désigné sous les noms 
de Nabu-na’id et de Nabu-imtuk; l'élément &—"- WTX est donc un 
idéogramme ou un allophone, comme nous l'avions déjà pres- 
senti dans un travail antérieur. (Les noms propres, p. 38.) 


Babilu Nom propre de ville exprimé idéogr. Nous donnons les différentes 
formes de ce nom dans notre Syllabaire (p. 117, n° 65). 
2 zanin Part. kal d’une racine essentiellement assyrienne ÿ35, dont la signili- 


cation est établie par le sens «instaurare. » 
bit sac-ca-ru Expression idéographique dont l'articulation phonétique n'est pas 
encore constatée. M. Oppert la transcrit 29n, «la pyramide, » et 
l'applique à un édifice de Babylone qu'il identifie avec la ruine 
de babil, qui n’est autre que le tombeau de Belus. 
3 bitz-pa Expression idéographique dont l'articulation phonétique n'est pas 
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l 


(er 


10 


palih 


anaku 


Ag ourral 


bat 1z 


Belti 


rabiti 
sa 
lrib 


Calneh 


Urham (?) 


sipar 
mahri 


ibusu 
la 
yusaklilus 


[loi 
habalsu 


ina 


musarie 
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encore constatée. M. Oppert la transcrit par le mot n°93, «la tour, » 
et l'applique à un édifice de Babylone qu'il identifie avec le Birs- 
Nimroud. (Conf. E. À. p. 33; E. M. 1. 1, p. 163 et 200 et t. Il, 
p. 261.) 

Part. kal, masc. sing. R. n99, «honorare. » 

Pronom pers. 1° pers. sing. Nous trouvons ici cette expression avec 
le caractère solennel qu’elle conserve dans les textes des rois as- 
syro-chaldéens; elle termine la plupart des inscriptions des 
briques de Babylone et de Ninive, il est donc certain qu'elle 
termine 1ci la phrase. \ 

Subst. fém. sing. qui désigne indubitablement un certain ordre de 
monuments, mais dont la signification précise est encore à cher- 
cher, bien qu'il ne puisse y avoir de doute sur son articulation 
phonétique. 

Expression idéographique qui désigne le temple particulier con- 
sacré à la déesse suprême. 

Toutes les déesses, en Assyrien, portent le nom de Beltis. ei cette 
expression semble désigner plus particulièrement Wylitta-Tauth, 
la Grande Déesse des Assyriens. 

Ady. fém. sing. exprimé idéographiquement. 

Pronom relatif. 

Préposition. 

Nom propre de ville exprimé idéogr. La légende des briques que 
l’on trouve dans les ruines de Mugheïr a porté M. Oppert à iden- 
tifier cette localité avec l'antique Chalanné. 

Nom propre, mase. sing. exprimé par un groupe idéographique 
dont l'articulation assyrienne n’est pas encore trouvée. 

Subst. masc. sing. R. 5, « placere.» 

Adj. masc. sing. qui se rattache à la racine 5n9, dont la signification 
ne saurait être douteuse dans P OU qui nous er ici. 

3° pers, sing. aor. kal. R. ©2v, «facere. 

Particule négative, 

3° pers. sing. masc. aor. shaph. R. 953; cette racine a précisément, 
en chaldéen et en syriaque, dans la forme qui nous occupe, 
l'acception de «perficere, finire.» 

Nom propre, masc. sing. 

Subst. masc. sing..exprimé idéographiquement et accompagné du 
suflixe de la 3° personne. 

Préposition. 

Part. kal. masce. plur. L'un des exemplaires porte ts’arie; c'est alors 


13 
19 


20 


23 


7 


28 


30 


Sn 


amur 
ina anni 


labaris 


ii 


el 


temen 


kupri 


au 


aourri 
bataksu 


asbat 
Sin 
same 
au 


drsit 


asib 

Belti rabiti 
lib 

Belya 
USSISUA 
epus 

bit suati 


hadis 


eribika 
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l'infinitif. Cette expression désigne évidemment les cylindres, les 
prismes, etc. ou tous autres objets sur lesquels les Assyriens gra- 
vaient les inscriptions commémoratives de la fondation d’un édi- 
fice. 

1° pers. sing. aor. kal. R. DK, «legere.» 

Prép. avec le suflixe de la 1'° personne. 

Adv. R. 39. Nous trouverons plus loin (1. 25) kima labirim® 

3° pers. sing. aor. kal. R. 591, «ire.» L'un des exemplaires nous 
donne la certitude de cette lecture par la décomposition de la 
syllabe complexe il-li-1k-va. 

Préposition. 

Subst. masc. sing. dérivé de la racine ;9K à l’aide d’un f prélixé. 
Le sens de la phrase ne laisse aucun doute sur la signification de 
ce mot essentiellement assyrien, et les nombreuses variantes de 
l'expression écrite en caractères phonétiques nous donnent la 
certitude de son articulation. 

Subst. masc. sing. hébreu +2, « bitume. » 

Conjonction. La comparaison des textes donne la certitude que la 
copule assyrienne s'exprime par les deux signes € et TÊT. 

Subst. masc. plur. R. 53K, ar. y», « brique. » 

Subst. masc. sing. R. pn2 «perforare,» le suflixe de la 3° pers. du 
sing. est exprimé, suivant les exemplaires, par les signes ] et ET. 

1"° pers. sing. aor. kal. R. n3%, «capere, reparare, » 

Nom propre de Dieu, masc. sing. 

Subst. masc. plur. 

Conjonction exprimée indifféremment par < et JT. 

Subst. fém. sing. héb. y9N, rterre,» exprimé idéographiquement 
avec le complément phonétique. 

Part. kal, masc. sing. R. 20N, héb, 2%*, «habitare. » 

Un des exemplaires exprime la même idée par le groupe 7 »1<f1. 

Préposition. 

Subst. mase. sing. avec le suflixe de la 1°° pers. 

1° pers. sing. aor. kal. R, DUR, ar. lb «condere. » 

1" pers. sing. aor. kal. R. ®25, “facere.» 

Subst. fém. sing. héb. n°2, «maison,» suivi du pronom démons- 
tratif de la 3° pers. fém. sing. 

Adverbe dérivé de la racine 7nN, chald. 35, «un,» et, par consé- 
quent, «tout à fait» et quelquefois «seul. » 

Part, kal masc. sing. R. 39K, rintrare ,» avec le suflixe féminin sin- 


oulier de la 2° personne. 
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23 


25 
26 
27 


damgat 


ilutika 
lissakin 
saptuka 
buluhti 
rabiti 


asibutisu 
suskin 
hattu 
kima 
isdasunu 


hkunu 
yat 
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Subst, fém. plur. R. 3. Ce mot semble désigner une œuyre Con- 
sidérable. 

Subst. fém. sing. accompagné du suflixe de la 2° personne: 

Précatif, shaphel. R. ®. - 

Préposition, avec le suffixe de la 2° personne masc. plur. 

Subst. fém. sing. R. 199, «adorare. » 


* Adj. fém. sing. exprimé idéogr. Les variantes nous donnent les com- 


4 


pléments phonétiques tv et tav. 
Subst. m. plur. exprimé idéogr. avec le suff. de la 3° pers. m. sing. 
Imp. kal, mase. sing. R. pv. ns 
3° pers. plur. aor. kal. R. Nn, « peccare.» 
Conjonction. + 
Subst. masc. sing. avec le suflixe de la 3° pers. masc. plur. Les va- 
riantes donnent la substitution des signes ] et Æ] pour l’expres- 
sion des suflixes de la 3° personne au singulier. 
3° pers. plur. précatif kal. R. ;12, «stare. » 


Con]. qui relie ordinairement la fin des inscriptions au protocole. 


Nabu-na’id Nom propre, masc. sing. La présence du nom de Nabonid dans 


hitu 
suzibanniva 


balatu 


yumu 


ruluti 


surkav 


Belsarrusur 
ristu 

sit 

rabiti 


cette formule nous donne la preuve que c’est bien le même nom 
qui commence l'inscription. 

Subst. masc. sing. R. NMn, «peccare. » 

Impératif shaphel, avec le suffixe paragogique de la 1"° personne, 
R. 29, « salvare. » 

Subst. fém. sing. dérivé de la racine 92 dont la signification est 
assurée par le sens de différents passages où ces dérivés figurent 
et qui a certainement celle de «vivere. » ; 

Subst. masc. sing. Exprimé idéogr. avec le complément phonétique, 
héb. oW «jour.» Dans des passages analogues, on lit plus cor- 
rectement yumi au pluriel. 

Adj. masc. plur. R. pn3, héb. pin9, «lointain.» Ce mot traduit, à 
Persépolis, le perse duraiy apaiy. 

Impératif paragogique shaphel de 398, ou kal de 7%. Quelle que 
soit l'incertitude de la transcription, la signification de ce mot 
est toutefois clairement établie par le sens, et la racine veut dire 
«tribuere. » 

Nom propre, masc. sing. 

Adj. masc. sing. héb. n'&NT, «commencement.» 

Participe, kal. R. NN, héb. NX, «oriri.» 

Les variantes nous donnent encore les compléments phonétiques tiv 
et tav. 
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hbbusa . Conjonction, Les formes analogues , buya, libbuya , ete. ne permettent 
pas de lire autrement cette particule ; dont le sens est, du reste, 
fixé par les inscriptions trilingues. 

ai Particule conjonctive. 


INSCRIPTIONS DE NABUCHODONOSOR. 


Senkereh, l'antique Larsam, est probablement la ville que les Grecs 
ont désignée sous le nom de Adpayxæ. C'était, à en juger par les ruines 
qu'on y décquvre aujourd'hui, une des plus puissantes cités du premier 
empire de Chaldée. Ses monuments, déjà vieux du temps de Nabucho- 
donosor, ont été restaurés par ce grand roi dont le nom se retrouve dans 
la plupart des constructions de la capitale de son empire. 

[existait à Larsam un temple antique dédié au dieu Samas : ce 
temple, fondé par un des rois de la première dynastie chaldéenne, tomba 
en ruines; Nabuchodonosor en entreprit la restauration. L'inscription 
que nous traduisons ici était gravée sur des barils en brique, pour per- 
pétuer le souvenir de cet événement. Plusieurs exemplaires de ces mo- 
numents ont été retrouvés, par M. Loftus, dans les fouilles entreprises 
dans la basse Chaldée. Le texte de l'inscription a été publié par sir H. 
Rawlinson dans son recueil des inscriptions de l'Asie occidentale, et 
M. Oppert en a donné une traduction française dans la relation de son 
Expédition scientifique en Mésopotamie. Parmi toutes les inscriptions 
de Nabuchodonosor c'est une des plus courtes smon une des plus fa- 
ciles, car les termes techniques dont les inscriptions architectoniques de 
cette époque sont remplies en rendent l'interprétation rigoureuse très- 
difficile, quand on veut en approfondir les détails; mais les formes 
orammaticales y sont clairement exprimées, et le sens général s’en dé- 
gage facilement et sans équivoque. 


INSCRIPTION DU TEMPLE DE SAMAS. 


(D’après le cylindre de Senkereh. (W. 4. 1. pl. 51, n° 2.) 


NE a leaft= or en TT 7 RE din RE “Air 


(1) Nan ie. uv = ARE #4 - ur $ TE 


Nabuchodonosor 


21 
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be ET ER 





sar Babilu (o)= an La Mar tr 
rex Babyÿlonis, "Se Ve SENTE EU NO EURE 
CT CE CET GE 
mu — ud-n — in RUN UNS) pa CET _- th Bel Bel (4) 
protect RTC adorator Domini Dominorum, 
FR EME ONEN HÉROS 
za mi — in bit SAG. — GA —. TU au bat ZT = DA (D) 
instaurator templi SAG—GA=TU et templi ZI-D4, 
een ed die : semi 
habal Ride nt sa Nabu - habal _ uw — sur (6) 
filius firmus Nabopalassaris 
4 < 1 
> EE. LE wait 
sar Babilu a — na — ku (7 
repis Babylonis, ego. 
ne OT GEST NES NOESSS 
ni — NU — um Marduk Bel ra. il Du VESTES) 
Dico : Merodachus, Dominus Magnus, 
TROT ET ri 1 —]{ 
rüminu lui mu = us = ta ar hu (9 
maximus deorum, arbiter 
E] F>1C. 4 PET, NN A7 FRE IC 
ma-a — nm — si(10)a -— na mi — u.. = 
terrarum et hominum, : imperium 
A OS OT EE TAG ET NET. 
dd y hé= nai) Po =" ma yumi  — su bit 7, TT RER 
dedit. In illo tempore templum UT-RA , 
a Ein En. ÊT Sel B : 
bit Samas A sa RER br Larsam (13) 


templum Samas, quod (est) in medio Larsam, 
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| ANS Sr D irTReS FL 
sa is — fau yumu RTE RU — la (14) 
quod inde à diebus longinquis 
DE m4 PE I ET 2 Een fr el E - 
Ü — Mu — to — la — ni — is (15) ki — où — bu — us — su 
dirutum erat, collium instar in medio ejus 
te ENT CT ET ET GRR 
ba — as — sa is — sa - ab — kw - va(16) la w — ud - da — à 
RS Le. diffusum erat, et non MAUR SA 
TE PE EI Men EE BE HIT 
SUN Ta NA (ÉT) à  — «na pa he - ya 
Un ee MN LS In adoratione mea 
mL Enr t  TCTR TOSTEN 
Bel ra — bu — u Marduck (18) a - na bit su — a — li (19) 
Domini magni Merodachi, templum istud 
ES el ET ee do Te ET. 
À — OÙ — (a — su $@  — — mu (20) 1m arba 
Le 2 OC ER EN PENSER RME NES RSLP RESTES cœli quatuor 
ain = ee <= —4 Se LE AE à AE 
u = Ma — am (21) epuri 
fieri jussit, terra 
> = 
Ke? _ DAMES sue is su — uk - va (22) 
in medio ejus diruta erat, 
eriiic. Abe RL IN ec 
M — NAM  — ra w - su - LES Sn: (23) 
NÉAIE TAN Me TN Ron DRE, PRE OM A 
EN Ne. Eee EI Et RTE Ga 
ya — & — à Nabu - ku = dur —: 1  —- — sur 


[laque Nabuchodonosor 
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PR Rule le ÈS 


sar Babilu (2h) ri e — su 
rex Babylonis, primus 
+ À 4 D>— o a Etre IF “e ets A RC DB— —4À "= 
pa Er = Ce COCET: ES Li = su 
adorator ejus, ad facierdum 
LE NC ETES EI EE 50 
bat sua — tt (1) va — bi - às u — ma — 7 — w — an = m (2) 
templum istud (2° col.) magno opere incitatus fui ; 
ET PET ET ON 
te — ‘me — en — su la 7,0 br es (ja = huit 
temen ejus antiquum perquisivi 
tie TENTE TT: RTE RER 
ae — Li tete (h) Lei = te — me — en — ni — su 
PR te Nid et super temen ejus 
EE Na : EN À No LÉ 
He ri (5) epiri WIN AL TE ti 
antiquum terram elatam * 
ARE RER ES LUI, 7e Er 
am — ku — 5e - va (6) u — ki - in Bo —  1b - ma — a$ — su(z) 
Ne RE eu LORS, et positum laterum ejus. 
bit UT RA bit ki — 1 — ni (8) su — ba — at 
Templum  vr-r4 templum verum habitationis 
—>—|— À . == APS me 
Samas Fa - ya (9) a na Samas 
Samas s Domini mei, in honore Dei Samas 
Fe EEE LFB eTINER 
a —st — tb bat UT — RFA (10) sa ki. OR, 


habitantis templum UT—RA quod est in medio 
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LEE Ce pos: 2 (22) RCA Pers Dore 








Larsam (11) Bel ra — bu - u Bel — ya lu e — bu — us(r2) 
Larsam, Domino magno, Domino meo,  vere "HR fecL. 
APCE ee NOT ERNEST. 
Samas Bel ra — bu — uw (13)a — na bit UT. — RA 
Samas,  Dominus magnus , templi UT-—PA , 
hr OT EST. GEMINI. 
su — bat be — lu —: ti — ka (1h) 1 — na hkè — fa — a - th 
sedis imperii fui, peccatum 
> 
ERA STLETN EIRE, CT. = ete 
au ni — sa—a — AC a À — na — vi — bi — ka (16) 
et nequitiem, : ingressione {ua , 
Rates prete (== =) em) er 
— bi — it ga — Ù — ya dam ga — «a — iv (17) 
operibus manuum mearum gloriosis, 
DDR A EN l'E 
ha — di — is - na — ap — — à — va(i8) ba — la — at 
unice faveas ; et vitam 
2 RENE APE ais Re Er eé. ETRN: 
yum vu — ku — ti (19) ku - un — nu kus$u (20) 
dierum longinquorum , stabilitatem throni, 
EE IN MERE. 
la = ba - « pa — db — e - ya(ai) & = is = sa — ki - in 
victoriam gladii mei perfectas facito, | 
RS ET as = en qu Le CR 2 NP 
Sa ap : — tu Li — ha rie fi — ip — pm si — ga = 
| ope lua, limen, portas , 
Dee ri fr. SÉVÈRE. 
mi — di —- zululi (23) sa bit UT. — xd (>h) 


midilu , columnas templi UT—RA 
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PEN LIEN TE ME Tee QE SNS 


dem — ga — tu u — ya(25) la na pa — ka - a(26) 
opera gloriosa mea non Le 
: 
LE EAU 
b ä — ku — ru ma—ha — ar — ka. ns 
meminisse jube coram te. 


Transcription en caractères latins. 


Nabukudurriusur, sar Babilu , asrikansu , mudninnu , palih Bel Beli , zamin bit sa6-04-ru 
au bit-z1-p4, habal kini sa Nabupalusur sar Babilu , anaku. 

Ninum : Marduk, Bel rabu, riminu lui, mustarhu mati au nisi, ana riuti iddina. 

Ina yumisu, bit vr-r4, bit Samas, sa kirib Larsam, sa istu yumu rukuti ‘mu tilanis 
lirbussu bassa issabkuva la udda usuräti. 

Ina paliya Bel raba Marduk ana bit suati irtasu Salimu, 11 arba usatmamme; epiri 
kirbisu issuhva, inamra usuräti. 

Fati Nabukudurriusur, sar Babilu , riesu palihsu, ana ebusu bit suati rabis umahiramm ; 
temensu labiri ahit, abrieva. Eli temennisu labiri epiri illuti amkukva, ukin libnassu; bit 
cT-R4, bit kini, subat Samas Belya. Ana Samas asib bit ur-r4 sa kirib Larsam, Bel rabu 
Belya lu epus. 

Samas, Bel rabu, ana bit ur-r4 subat Belutika , ina hitati au risati, ina eribika hbit 
gatiya damgativ hadis naplisva, balat yumi rukuti, kunnu kussu, labar palieya lissakin; 
saptuka , Sippi, sigari, madilu , zululi, sa bit ur-RA damgatuya la naparka lizkuru maharka. 


Transcription en caractères sémitiques. 


Dar mac me ji @ 592 092 n9p 0) 3330 "7" () 3022 0 UNION) 
+ 1022 90 (6) 2uN 027-1228 NID DT G) 

SIT NP a 233 VNND Q) RIAD VN 1307 (8). 1279 752 7770 033) 

©30n ND (4) NNPAT D INPNE (18) ND 20pS WDP NV (2): NI2 WWDI IN (1) 
: DIEN NAN NÙ (16) NDDDY NYI 12 IND (15) 

DDNEN SOIN Go) 3020 NN Go) NNNE NV2 JN (8) 3770 127 992 N9D JN (9) 
: RDIÈN TD (2) NE 1927P TES (1) 

SNNDN 27" co. 1) NAN EMI 25 ÀN (25) 1 0D WANT (s4) 31922 1 ILN-I727123 VAN(SS) 


n°2 4) 10n320 j2x 6) 20 nôs 295 6) 729 wDNn vs (4) v22N nniN (6) 129 1W3DN() 
129 Le, (1) ND 2708 Go): D°2,20N ÉDD jN @) - Vy2 DDC n20 (8) NID MIS 


DIYN 37 12V2 
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29 (46) 429% (5) 38 ny NNDA JN (4) JMS NOD  n°2 NUS) 139 PYD WDE (12) 
qn2% 5200 (1) 350D 920 Go) NDD 2 Go) Nnpn O1 M02 (8) DDD3 In (17) NNPDT NP 
5 TND 12277 (6) NDID3 N° (5) NNPD (4) + n°20 (23) 097 V9 TD VID DD (02) 


Traduction francaise. 


Nabuchodonosor, roi de Babylone, asrikansu, protecteur . . . ... , adorateur du 
Dieu des Dieux, reconstructeur du Bit s46-ca-ru et du Bit z1-p4, fils aîné de Nabo- 
polassar, roi de Babylone, moi. ) 

Je dis (ceci) : Mérodach, le seigneur puissant, le maitre des Dieux, Parbitre des 
nations et des hommes, n’a donné le pouvoir. 

En ce temps-là le Bit ur-r4, le temple de Samas, situé à Larsam, qui, depuis 
de longues années, était tombé en ruines, . . . . formait comme une colline . . 

Dans mon amour pour le grand seigneur Mérodach, j'ai restauré ce temple. II 
avait été détruit des quatre côtés, la terre était tombée au milieu, et on voyait ses 

C’est pourquoi, (moi) Nabuchodonosor, roi de Babylone, son premier adorateur, 
Jai été fortement excité à refaire son temple, j'ai recherché son antique temen, je 
DL. él sut ce femen Jal..... de terre, et la pose des briques. J'ai 
construit le Bit wr-r4, le véritable temple de la demeure de Samas, mon seigneur, 
en l'honneur de Samas qui habite le Bit ur-r4 qui est situé à Larsam, le Seigneur 
puissant, mon maitre, 

Samas, Seigneur puissant, écarte, par ta présence, du Bit ur-r4, la demeure 
de lon empire, le péché et la malice, favorise particulièrement les œuvres glo- 
rieuses de ma main; aecorde-moi une longue vie, la stabilité du trône, la victoire 
du glaive; et que, avec ton secours, on se souvienne devant toi que les seuils, les 

_portes, les midil, les colonnes du Bit ur-r41, mes œuvres glorieuses, ne se sont pas 
élevées injustement. 


Analyse. 


1 Nabiuv-kudurri-usur Nom propre, masc. sing. Voyez, pour les différentes formes 
de ce nom, notre Syllabaire, p. go et 93. 


2 asrikansu Titre royal dont le sens est encore indéterminé. 
mudnin nu Part. aphel de ;35 suivi d’un idéogr. incompris. 
» kim Part. kal. R. }12, «stare.» 
7 ninum 1° pers. plur. aor. kal. R. n5>, héb. «respondere, clamare. » 


La plupart des inscriptions royales commencent, après le 
protocole, par ce verbe, que lon trouve également au sin- 
ogulier, enu. Ge mot est quelquefois remplacé par une ex- 


pression analogue, mais non pas identique; on trouve en 


1 


15 


10 


rimanu 


mustarhu 


mali 


nisi 


roule 
ina yumi su 


Bit ur-ra 


Larsam 


istu 
amu 
tilanis 
kirbustu 


usuratt 


JM 
aba 


usabmeTnRa 


epart 


ADN 
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ellet ninum , el même ninumisu avec le suflixe, c’est la pre- 
mière pers. aor. kal de ON3, héb. «dicere.» 

Adj. masc. sing. exprimé idéogr. R. 017, héb. «altum esse. » 
Les variantes nous donnent la décomposition des syllabes 
complexes. Part. istaphal de nn. | 
Subst. fém. plur, Rarement écrit phonétiquement, le mono- 
gramme traduit le perse dayaunam et précède tous les noms 

de pays. 

Subst.masc. plur. remplacé le plus souvent par un des idéo- 
grammes EÏf I, ou ==> |; ces idéogrammes sont 
quelquefois eux-mêmes remplacés par l'expression asibitav, 
qui traduit le perse martiya des inscriptions trilingues. 

Subst. abstrait, fém. sing. R. n59, héb. + pastor.» 

Locution conjonctive. 

C'est la désignation idéographique du temple particulier dont 
il est ici question. 

Nom propre de ville exprimé idéographiquement. La lecture, 
identifiée par M. Oppert, nous en est donnée par un pas- 
sage d'une autre inscription du même roi (W. 4. £ pl. 65, 
col. 11, 1: 49), La provenance des briqués qui portent ce 
nom nous prouve que c'est bien sur les ruines de cette 
ville que s'élève aujourd'hui celle de Senkereh. 

Préposition. 

3° pers. masc. sing. aor. kal. R. nn, héb. + perturbare. » 

Adverbe. R. 5n, héb, «collis. » 

Préposition, avee le suflixe de la 3° personne. 

Subst. fém. plur. Cette expression peut se rattacher aux ra- 
cines 1, 7%, 9%, elec. Le sens de ce mot n'est pas 
encore déterminé. 

C'est le monogramme consacré pour représenter une région 
céleste, 

Adj. num. mase. sing. exprimé idéographiquement. 

3° pers. mase. sing, aor, saph. R. 2bn, héb. « perlicere.» 

Subst. mase. sing. exprimé idéogr. R. 15». M. Oppert en à 
constaté la transcription par un passage de l'inseriplion 
de Bellino où il est exprimé phonéliquement. 

3° pers. plur. aor. niphal. R. 93, «videre.» La signification 
de celle racine nous est donnée par les inscriptions tri- 
lingues, dont certaines formes traduisent le verbe van, 


lammar, p. vainahy; dnmarusu, p. avan, avaina. 


+ 


14 


10 


1 
#0 


21 


Le] 
S1 


riesu 

rabis (2° col.) 
. * . 

umahrann 


ahat 
amkulva 


ulein 
libnassu 


subat 


belutiya 
hitati 
risali 
hibat 
galiya 
naplisva 


kun 
kussu 


labar 


paleya 


lissakin 


sippi 


hzkuru 
maharka 
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Subsl. masc. sing. 

Adverbe. 

1"° pers. sing. aor. kal. R. 1nD, «imponere, » avec le suflixe 
de la 1° personne. 

1" pers. sing. aor. kal. R. nnx. 

1° pers. sing. aor. kal. R. 729. La signification de cette racine 
n'est pas établie. 

17° pers. sing. aor, kal. R. }2, «stare. » 

Subst. fém. plur. pour libnatsu, avec le suflixe de la 3° per- 

_ sonne. héb. }25, ar. GA), «later.» 

Subst. fém. sing. dérivé de la racine 2UK, héb. 30*. Ge mot 
reproduit exactement l’hébreu 33%; la variante donne la 
décomposition de la syllabe complexe. 

Subst. fém. sing. avec le suflixe de la 2° personne. R. by 
héb. « dominare. » 

Subst. fém. sing. 

Subst. fém. sing. 

Subst. fém. sing. se rattachant à la racine 20N alliée à l'arabe 
À, «rassembler. » 

La variante donne, eomme à Ninive, katiya. Subst. fém. sing. 
suivi du suffixe de la 1"° pers. L’idéogramme traduit à Bi- 
sitoun le perse dagta (B. 1. 96). 

Imp. mase. niph. R. 099, héb. « peser» et au niph. «favere.» 

Inf. masc. sing. R. j12, ar. UK, resse,» 

Subst. masc. sing. exprimé idéog. La prononciation de lidéo- 
gramme nous est donnée par une tablette du Musée bri- 
tannique, et sa signification par Finseription de Nackh-1- 
Roustam, ou il traduit le perse gdthu (N. R. I. 6). 

M. Oppert rattache ce mot à la racine 729, qui n'existe pas 
dans les autres langues sémitiques, et dont il trouve un 
dérivé dans le mot labarum, imexplicable dans lidiome 
qui nous l’a conservé. La variante porte labari. 

Subst. masc. sing. avec le suflixe de la 1"° pers. ar. Ds. 

Précatif, niphal, masc. sing. R. ÿ12. Le féminin lissakna se 
trouve dans un passage identique de linseription de My- 
litta. (Oppert, E. M. t. IE, p. 296, 1. 25.) 

Subst. mase. plur. suivi de trois substantifs qui expriment 
également des détails architectoniques. 

Précatif, kal. mase. sing. R. 921. 


Prép. avec le suflixe de la 2° pers. sing, masc. 
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INSCRIPTION DES TRAVAUX DE NABUCHODONOSOR À BABYLONE. 


La plus longue des inscriptions de Nabuchodonosor a été découverte 
à Hillah, en 1862, par sir Hartford Jones. Cette longue inseription, que 
nous désignerons sous le Ütre d’/nscriphon des travaux de Nabuchodonosor 
à Babylone, a été, pendant longtemps, conservée au musée de la Gom- 
pagnie des Indes, à Londres; aujourd'hui elle fait partie de la collection 
du Musée britannique. Le monument se compose d’un bloc de ba- 
salle noir, carré, de près d’un mètre de hauteur sur dix centimètres 
d'épaisseur; il est couvert d'une inscription divisée en dix colonnes con- 
tenant six cent dix-neuf lignes. Les caractères, d’une conservation par- 
faite, sont du style de Babylone, archaïque ou compliqué. La Compagnie 
des Indes en a fait publier un fac-simile d’une très-belle exécution; une 
seconde copie a été publiée par MM. Rawlinson et Norris, avec une 
transcription en caractères du style simple où modernes. 

I a dû exister un grand nombre d'exemplaires de cette inscription. 
Nabuchodonosor l'avait fait graver, selon l'usage, sur des barils d'argile; 
on a retrouvé le fragment d'un de ces barils qui a été publié par Ker 
Porter; l'inscription était écrite en caractères modernes, c’est en rappro- 
chant ce fragment d'un passage de la grande inscription qu'on a pu se 
convaincre de l'identité de ces deux textes et de l'unité du système gra- 
phique anarien. : 

M. Oppert a publié le texte et l'interprétation de la première co- 
lonne de cette mseription ainsi qu'un fragment de la huitième colonne 
dans la relation de son Expédition scientifique en Mésopotamie (t. IF, 
p. 303); depuis (1864) il a donné une traduction française du docu- 
ment entier dans le compte rendu de l'Académie impériale de Reims. 
Nous publions iet le texte, la traduction et l'analyse d’un fragment de 
la quatrième colonne en le transerivant en caractères du style simple. 

Cette longue inscription nous mel au courant de la topographie de 
Babylone; Nabuchodonosor parle des différents travaux qu'il a fait 


exécuter dans la capitale de son empire pour son embellissement ou 
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pour sa défense, dans le passage que nous réproduisons, il énumère 


les différents temples qu'il a restaurés où bâtis dans la grande cité. 


INSCRIPTION DES TRAVAUX DE NABUCHODONOSOR À BABYLONE. 
(W=A;"1 pl. 55'et61, col. 1v, L 17.) 


A SENS ŒEN AAC malt ie 





(7) du art a — hi  — 8 Lt CPR CURE (8) 
Tenplum VichMmar tire FAR UE supremar um , 

LT ete TT Te 
sa Bel [ui Marduk (9) 

Domini deorum Marduk, 
de. 

AR EAN AT ET TO ELT Nc: 
manu hi — da —- à - th au win — sa — à — (to) 
Domini priorum el posteriorum 

> 

ENT. QT EM AT À 
a nahid KAKAMU au AN — À — NUN — NA — ki (11) 

LUC NPA FR CAT à … SO IT 

= 4 OUEN NÉE È. 
D — na ka — ma - à - h Babilu (12) 
in altitudines Babylonis 

A Et 7 QT FT I 
Ü — na ku — up -— ri au DS QU EN EUR NT (13) 
in bitumine et latere 

E-HT EN = AA Rern fer er LE 
sa ni ER Jun Len (ail) DC sur 

montium instar erexi. Templum sublime, 
SE 

lee EE ET DETTE TE. 
bit Belti Zarpaniti (15) b — ba Babilu (16) 

templum Beltis Zarpanitæ in Babylone 

DE TC ET PE ee ES 

a — na Hu sut uma ba = m = - Ya Ma 17) 


Deæ sublimt, mari genitriei mo 
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«4 
Pres rs = y) RE 2 AR ARE AUS , 2 


Ü — na Babilu e — pu — us (18) 
in Babylone feci . 
NT TON EE EE TETE IE 
a — na Nabu sukhkalu SO — à — mi (19) sa i- din — na 
Deo  Neho, intelligentiæ supremæ , # (Deo) qui dat 
| 4 EE == 343 et >] 5 A >—à] r 2 irrEN * 
harat 1 — sa — (20)a — na pa — ka  — da 
sceptrum justitiæ ad inspiciendum 
DHEMIEQEECE Tee. nfEl. EN 
ka — cn — da 4 — mi (o1) dit harat nist cu 
Chaldeæ homines, templum ( Dei) sceptrum  hominum dantis, 
EN. ESA ÉNIEUR He 
bit — Su (22) © — na Babilu (23) à — na 
templum ejus in Babylone, in 
ET ES ET Re TE I 
ku — up - vi au a — gur — mi (ah) e — ip — tù - ik 
bitumine et latere perfeci 
pi _- HE ne = su ET D) a — na Sin 
perfectionem ejus. | Deo Sin 
RME] ha Ce ERIC ES 
mu — da —- am — ma — ik (26) à — da - ti — ya (27) 
corroboranti judicium meum 
ET Et EL ENEE AE ee Er. 
bit 1Z sw rab bit — $u(28) à — na Ba — bi — lu 
lemplum  1z, luminis  magnæ,  templum ejus in Babylone 
et Plon NA ET ER ENT 
CAE PUB or Us Ed a — na Samas da — YA —  nuv 


fecr. Deo Samas, Judice 
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EEE TN ENT: OE>< HI EE A 
= rm (30) sa Rtsaati NME amant — n« 


supremo , qui legiones EAN AES CE Pi LATE EEE in 


RTE CHEN ET mc EN EI DR ENT 
HU ip NR À yat (31) bit dayanu nist bit — $u (32) 


corpore meo, templum judicis hominum, templum ejus 


< 
RE EE DC LE SE 
DL na Babilu (33) © — na ku — up — vi 


in Babylone, in bitumine 


D > A : EI AT : os less: 


au a — gur — mh(3h) sa en — pu — us “tn 


et latere use instar feci. 


EE tn Et = Er ÉE 


Deo Ao qui tribuat 


Dee NO EE ATET EE pE 


KAN — IK (36)  — na ma — da — ya bit SU M NE e N 


abundantiam in terris meis, templum abundantiæ (?), 


EN Er A NES SECTE OT 
bit — $u (37) 1 — na Babilu ab — nuv (38) 


templum ejus in Babylone cons{ruxi. 


D ee 
en — ki —- ra: — at. (39) 


a — na Nanna 


Deæ Nanna quæ delectat, 


DM — mi — la _ at na — Ge ti _ ya nn 


quæ suslinet animam meam , 


ol: ere cn] AE. TPE T. ei ET. 
bit Sa - mir bit Hair -® ris Ù — lu (h1) bit — su 


templum  aläitudinum, templum locorum altorum , templa ejus 
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1 — na Babilu CE À — na es - ” — mn 
in Babylone : in bitumine 
in. 

PET PER EEE SE 
au a — gur — Tr (43) as — mi — is re — nu  (hh) 
et latere fortiter construxi. 

W} a] 4 >>] ee vx ges À >| à] . >——<4 > >< . 

a — na Belt bit Anu (45). Bale el WE 

Deæ Belti templum Anu Deæ 
ET 27 4 NKEN. TI PEER 10 
FU ET ENS - nm  — tùi — ya (46) bit KI — KU — PA: — AN 
misericordi mei téMPIUMNMMNN ETES CET 
ten ER Eee PES 
bit — $a (7) à — na TU — UP — GA dur Babilu (48) 
templum ejus ARLES 0 TL SU INDES ARE murorum Babylonis 
ETIENNE NA TER 
sa — ki— 1s 6e — pu — us (lg) a - na Ninip 
pyramidis instar fecr. Ë Deo  Ninip 

RE EE AE HQE 

mu —  sab — bi — à (5o) ka — ak = hu na — ki — ri — ya (51) 

qui confringit arma hostium meorum, 
ee CR nes face 
bit — Su ina Bar =. x -— pa e — pu — us (52) 
templum ejus Borsippa feci. 
RES TERRET AT RES 
a — na Nanna Bi Ü — hi (53) mu - tt - ba - at 
Deæ Nanna, Deæ hilarem reddenti 
PV TIEN. TRE DT ET. 
Si — vi — ya (54) bit Nanna bit balati 


carnem mean, templum Nannx, Lemplum Vitæ, 
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mile ET CT + 1 ENT 


bat napasti balati (b5) rx Et LNSiS TT = ti sa (56) 
templum  animæ vilæ, tres res a en 
4< D—Y  D— 
LES RE EM en dm | 
CP EL: Bar — z  — pa 6. = pUik = Us (57) 
in Barzipa feci 
 » D— 441. 
& — na Hu MU — sa _ az _ mi. — un (58) 
| Deo Ao qui diffundit 
le LE LLER TM EE 
ZW — UN — nuv NU) ùhs — su td = na mal — ya (59) 
imbres abundantiæ in replonem meam, 
4 > D— 
RARES ECS, CET. 
bit su Mina Bar - x -— pa (Go) | Fa = mt 0 
templum ejus | in Borsippa . fortiter 
a Lea Mo er ES mel 
ab — nuv (61)a — na Sin na — - ru — du (62) 
consiruxti. Deo Sin quirsustine SRE. rune Ë 
— >— 
EN CE Ma Ne Eh TE te A. 
= Mme — 1 = 1n = ya (63) bit - tiv Tu Anu 
auctoritalis meæ, templum De Anu, 
Pb >” 
| ae EE. En Ed. el Es ES 
bit 0. Su ns. na a - ga 
templum ejus, in constructione basis 
D— 44 >— D—y 44 Be 
en] D 4< ET ele G ( SEE «a <n oral 
bit ZIS: =" "p4p (65) na FI EM e — me — Us. 
templi ZI-DA cellæ instar fecr. 


Transcription en caractères latins. 


Bit nikuti alain sit sa Bel [lui Marduk , riminu hdäti au risati sa naid Kakamv, au 
AN A NUN N4 KI ina kamäti Babilu, ina kupri au agurri sadanis ewrti. 
Bit sir, bit Belti Zarpaniti, ibba Babilu, ana Belti sirti, umme banitiya , ina Babilu epus 
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Ana Nebo, sukkalu siri, sa idinnav harat isarti ana pakadar Kalda admi, bit harat 
nist idinva, bitsu, ina Babilu, ina kupri au agurri eiptik pitksu. 

Ana Sin, mudammik idatiya, bit 12. s1R. Gaz. bitsu , ina Babilu epus. 

Ana Samas , dayanuv sûri, sac kissat. ina tirtiya bit dayanu nisi, bitsu, ina 
Babilu, ina kupri au agurri sakis epus. 

Ana Ao, musaskein KAN 1x ina mada, bit simat Kaw. bitsu ina Babilu abnuw. 

Ana Nanna ekirat gamilat napistiya, bit Sa mir, bit mar mis illu, bitisu, in Babiu, 
ina kupri au agurri asmis abnuv. 

Ana Belti, bit Anu, Belt va ‘himtiya, bit xt Kk0 pa An, bitsa, ina Tu up 64 dur- 
Babilu, sakis epus. 

Ana Nnip, musabbar kakku nakiriya, bitsu, ina Baripa epus. 

Ana Nanna, belti mutibat siriya, bit Nanna, bit balati, bit napasti balat, LIL esisriett 
sa ina Barzipa epus. 

Ana Ào, musaznin tunnuv nuhsu ina matiya, bitsu, ina Barzipa asmis abnuv. 

Ana Sin, nas saddu damiktia, bittiv Anu, bitsu ina igar limit bit z1-n4 nagaris epus. 


Transcription en caractères sémitiques. 


DER PRARNNNE & (10) ANUNI DIN 1307 (o) TT VNN PAL (8) NNIE NNIN NN2D3 M3 (7) 
NON 2378 (13) VIINT NIDD JN (8) 1922 NNDD IN (1) SET 

1022 JN (7) na NDY NDS NN NUE) 1022 30 45) np Nnbva ma n°2 (14) 
: DDYN 

y don (1) RDIN NT02 7PD IN (Ge) NNIDS MON NITE (19) + NIS NDID 13 NS) 
+ ADPND PEN) VIINT NIDD JN (23) 1922 N (22) DNID NN 

L DDYN 1223 JN (8) VDM +: n°2 (e7) NT (6) PDID }'D NUS) 

) 1022 jN (2) 1om2 ûy 7 m2 GI) ANANN "À (So) NIMES NII D'DE JN (0) 
: D'DYN D PU (84) YIINI NIDD 


IN ( 


NAN 1922 jN (87) TOMN2 NY NND N (6) JDE ÈD Ni jN (85) 
JN Go) 1923 JN ROMA Gi) ADS + DN2 +7 na (ho) VNWD3 ND2 (F0) NIPN NI JN (68) 
? NIDN D'DYN (43) YDINY NIDD | 

109907: )N (7) NDDNA Bio nN2 (46) 512 re NnDy2 (5) DE n°2 Nnbya JN 6) 
: VDYN PE (48) 

5 WDYN 7072 JN 1DNV2 (51) V3 ND (60) AID 733 JN (io) 

RONEN FIG o2 nwp3 n°3 D)2 M2 NI NI (66) V8 NIDD (63) n°YA NID NES) 
3 WDPN 7D72 jN (56) 

5 NIDN DDYN (6e) ND92 JN NDNY2 (69) AND JN NN 737 (68) JD NU JN (67) 

LAS 7 n°2 3nD9 92 jN (65) 1Dn°2 NY AN n°2 (65) NPD (6) NI L3 TD JN (61) 


: D'OYN 23 


bn. Éa il 
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Traduction française, 


Jai fait construire dans les hauteurs de Babylone, semblable à une montagne , 
avec du bitume et de la brique, le temple des victimes pures, des akit suprêmes du 
Dieu Bel, du Dieu des Dieux, Mérodach, du Seigneur qui préside aux... ...... 

J'ai fait construire, au centre de Babylone, le temple des hauteurs, le temple 
de Beltis Zarpanit, la Déesse suprême, la mère qui m'a engendré. 

Jai fait construire et terminer, dans Babylone, en bitume et en briques, en 
honneur du Dieu Nébo, l'intelligence suprême, qui donne le sceptre de la justice 
pour gouverner les hommes de la Chaldée, (j'ai fait construire) son temple, le 
temple du sceptre du monde. 

Jai bâti, dans Babylone, le Bit 12, le temple de la Grande Lumière, son temple, 
en lhonneur du Dieu Sin, qui inspire mes décisions. 

Jai bâti, dans Babylone, en forme de pyramide, le temple du Juge du monde, 
le temple du Dieu Samas, qui ...... à mon Corps. 

J'ai construit, dans Babylone, le temple. ....... . le temple du Dieu Ao, qui 
produit abondance dans mes provinces. 

Jai construit solidement, dans Babylone, en bitume et en briques, le temple des 
profondeurs et le temple des hauteurs, (j'ai construit) ces temples en l’honneur 
de la Déesse Nanna, qui réjouit et soutient mon âme. 

Jai construit, en forme de pyramide, dans le tubga du mur de Babylone, le 
temple KIKUPAN , le temple de Beltis, le temple du Dieu Anu, de la Déesse qui a 
pitié de moi. 

J'ai bâti, dans Borsippa, un temple en l'honneur du Dieu Ninip, qui brise les 
armes de mes ennemis. 

Jai bâti, dans Borsippa, le temple de Nanna, le temple de la vie, le temple de 
l’âme vivante, ces trois merveilles, en l'honneur de Nanna, la grande Déesse, qui 
réjouit ma chair. 

J'ai construit solidement, dans Borsippa, le temple du Dieu Ao, qui fait pleuvoir 
les rosées fécondes sur mes provinces. 

J'ai fait construire, en forme de cellule, dans le massif du soubassement du Bit- 
zi-D4, le temple du Dieu Anu, son temple, en l’honneur du Dieu Sin, qui soutient 
LORS. : de mon autorité. 


Analyse. 


7 Nikuti Subst. fém. plur. exprimé idéographiquement. R. 535. L'articulation 
FF Cu 2 . te 
phonétique de lidéogramme est fournie par un passage des ins- 
criptions de Sargon (stèle de Larnaka). Sir H. Rawlinson n’a pas 
reconnu la forme archaïque de cet idéogramme. 
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aliti Ad}. fém. plur. 
o hidati Subst. fém. plur. 

risäti Subst. fém. plur. 
11 kamati Subst. fém. plur. 


13 sadanis Adverbe. 
dti 1"° pers. sing. aor. kal. 
1h Zarpaniti Le cylindre de Bellino donne la {ranseriplion de cet idéogramme. 
umma Subst. fém. sing. exprimé idéographiquement. La signification de 
cet _idéogramme nous est donnée par l'inscription de Bisitoun 
(l 12), traduit le perse mâtâ; l'expression phonétique ummu, 
fournie par les syllabaires, nous donne le mot commun à toutes 
les langues sémitiques DN pour signifier « mère.» 
banitiya  Adj. fém. sing. avec le suffixe de la 1" personne. R. ñ32, «ereare. » 
19 idinnav 3° pers. sing. mase, aor. kal 737. 
harat Subst. masc. sing. écrit 1déographiquement. La prononciation assy- 
rienne nous est donnée par les syllabaires. M. Oppert rapproche 
ce mot haratu de l'héb. nn, «stilus,» et les bas-reliefs nous 
prouvent que Fobjet désigné ainsi est bien un sceptre. 
isarti Subst. fém. sing. La racine assyrienne 7®* conserve le * en hébreu. 
20 pakadav Part. kal, mase. sing. R. 3p2, «administrare. » 
kalda admi Ce nom rappelle celui de la Ghaldée sans lui être étymologiquement 
identique , il reste donc obscur dans sa forme, bien qu'il ne puisse 
y avoir de doute sur sa signification. 
>h eptik 1® pers. sing. masc. aor. kal. R. 3n5, «perficere. » 
pitilsu Subst. masc. sing. dérivé de la même racine, suivi du suflixe de la 
3° pers. masc. sing. 
25 mudammik Part. paël, mase. sing. R. pD3, «corroborare.» 
26 idatiya Subst. masc. sing. avec le suffixe de la 1° pers. sing. 
20 dayanuw  Subst. masc. sing. exprimé idéogr. héb. ÿ5, «judicare.» L'expression 
phonétique se trouve plus bas, L 31. 
30 kissat (?)  Subst. fém. sing. héb. vvp, « colligere. » Ce mot, exprimé idéogra- 
phiquement d’une manière douteuse, estsuivi d’un sione archaïque 


qui n'est pas encore assimilé; c'est le seul de l'inscription. 
trliya Subst. masc. sing. avec le suflixe de la 1"° pers. masce. sing. | 
y 0 0 
34 sakis Adverbe. 
30 musaskin Part. shaphel. R. ;3%. 
KAN IK Expression idéographique dont on n’a pas encore rencontré l’expres- { 
( 6ra} 


sion phonétique, el dont on n'a pu déterminer la signification ri- 


goureuse. 


> 


madu Subst. fém. sing. avec le suflixe de la 1"° pers. mase. sing, 





| 





37 abnur 

38 chirat 

39 gamilat 
ho napistiya 
h3 asmis 

h5 va himtiya 
ho musabbir 


bo kakku 


nakiriya 


b1 Barzippar 
ba Nanna 
b3 multibat 


süriya 
b7 musaznin 


zunnuv 
nuhusu 


G1 nas 
6h igar 


limati 
65 nagaris 
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1" pers. sing. aor. kal. R. n33. héb. rereare, ædificare. » 

Adj. fém. sing. Sir H. Rawlinson transcrit par erreur edirat. 

Adj. fém. sing. 

Subst. fém. sing. avec le suffixe de la 1°° pers. R. w53, héb. «re- 
spirare. n 

Adverbe. à 

Subst. masc. sing. avec le suflixe de la 1"° personne. 

Part. paël, R. 728, «confringere. » 

Subst. masc. sing. C'est le seul passage qui donne l'expression pho- 
nétique de l'idéogramme LT PT avec la signification de « arme. » 

Part. kal, masc. plur. avec le suflixe de la 1" personne. La racine 
723, qui à la signification de «non agnoscere» dans les autres 
langues sémitiques, prend, en assyrien, celle de «se révolter. » 

Nom propre, masc. sing. Voyez, pour les différentes formes de ce 
nom, notre syllabaire, p. 58, n° 20». 

Nom propre, fém. sing. exprimé par un allophone auquel les sylla- 
baires donnent la signification de «grand.» 

Part. kal. fém. sing. R. 33%, «exhilarare.» Le masculin se rencontre 
fréquemment dans la phrase mutib hibbisu, si souvent répétée. (V. 9. 
Hammourabi, €. 1, 1. 8.) 

Subst. masc. plur. avec le suflixe de la 3° pers. fém. , 

Part. shaphel de 33. M. Oppert donne à ce mot la signification de 
«ébranler» en le rattachant à la racine 9dr, d’où l'arabe kw), 
par le changement accidentel du 9 en 3. 

Subst. masc. sing. 

Subst. masc. sing. La-signification de ce mot, qui traduit dans Îles 
inscriptions trilingues le perse syatis n’a pu être encore sûrement 
déterminée. 

Part. kal, masc. sing, ‘R. N&3, « portare. » Un dérivé de cette racme 
traduit, à Nach-i-Roustam, le perse barantiy. 

Subst. fém. sing. 

Subst. fém. plur. 

Adverbe. ‘ 
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Les inscriptions assyriennes proprement dites ne diffèrent des ins- 
criptions babyloniennes que par la forme de certains caractères 
pour lesquels on a adopté un type différent à Babylone et à Ninive; 
mais, au fond, on sait que c'est la même écriture et la même langue 
dans les deux localités : les principes et les difficultés de lecture sont 
donc les mêmes. Cependant il faut reconnaître que les grands textes 
historiques des rois d’Assyrie sont, en général, plus faciles à com- 
prendre que les textes architectoniques des rois de Chaldée; nous pour- 
rons, du reste, nous en convaincre à mesure que nous allons pénétrer 
dans ces textes. 


INSCRIPTIONS DE SARGON. 


On sait que les nombreuses inscriptions découvertes à Khorsabad 
par M. Botta renferment une histoire complète du règne de Sargon, 
roi d'Assyrie, mentionné une fois seulement au chapitre xx d'Isaie. Une 
des plus longues inscriptions de ce prince a été traduite par MM. Op- 
pert et Ménant dans le journal de la Société asiatique, avec un com-. 
mentaire et un vocabulaire à l'appui. Plusieurs autres inscriptions des 
ce grand règne ont également été traduites, soit par M. Oppert, soit 
par M. Ménant; nous donnons ici la traduction d’une des plus courtes 
inscriptions que M. Botta désigne sous le nom d'/nscripnons des pavés 
des portes. Si lon veut suivre cette traduction sur les différentes copies 
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qui reproduisent l'original, elle pourra fournir, comme celle dite des 
revers des plaques, d'utiles variantes pour la lecture des textes. Gette ins- 
cription, du reste, se borne à mentionner les titres du roi, l'étendue de 
son empire et la construction de la ville à laquelle il a donné son nom, 
et qui fut pendant quelque temps, alors que Ninive n'avait pas encore 
été restaurée, la capitale de l'empire. 

Les inscriptions dites des pavés des portes comportent trois textes 
plus ou moins développés; le plus suceinet, celui que nous donnons ici, 
est écrit sur le pavé de la porte marquée C sur le plan de M. Botta, et 
reproduit planche 8 du volume d'inscriptions. I se compose de soixante 
et douze lignes d'écriture sur deux colonnes qui se font suite l'une à 
l'autre; l'écriture est d’un bon type du caractère moderne. L'inserip- 
tion présente peu de lacunes, et elles sont facilement comblées par la 
comparaison des textes. 


INSCRIPTION DES PAVÉS DES PORTES DE KHORSABAD. 


(Botta, pl 8.) 


EME. EST. CI. 4e OT. 





(1) Hekal Sarkin sar hissat (2} sar mal Assur (3) 
Regia Sargonis , regis legionum, regis Assyriæ, 
DT pb Æ Le BF. 
ENTER CAT 4EYS 
sakkanaku Babilu (h)sar Sumiri au Akkadi (5) 
Sakkanaku Babylonis, regis Sumiri et Akkadi, 
= Sen 
sa AE Na Dee lee 
tu — hkul — ti (6) Asur Nebo (7) 
regis qui … in obedientia Assoris , Nabonis 
> 
E >——« TT = 
au Marduk (8) 1s — tu mat ee. & = at = na (9) 
et Merodachi. Inde à terra Yalnan 
À >— A 
4 et Te EN ET AT 4. 
ka  — bal tihamti (10) sœ sa — lam samst (11) 
quæ (est) in medio maris Versus 0CCasUM Solis 
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RARE AH 4 AT EM: AE des) 2 


- d pa — at mat Mu - su - ri (12) au mat Mu - us — ki(13) 
usque ad fines Ægypti et terræ Moschiorum , 
1 40— D— YY 
ET LEUR AE UE TO 
mal Aharri r'apastiv (14)mat Hat — ti ana sur (15) 
Phœniciam amplam , Syriam, in complexum 
D ; 4 D—Y D—Y 
DE Fa A HET Br. 42 EN EN 
nab-ha - ar Gu — ti — um — ki (16) Ma - da — a 
omnes Gutiumki, Mediam 


AT gr. 4: Por 


D—p— 
vu — ku _ tt (17) sa par = rat mat HA huh pu 
longinquam , quæ est in finibus terræ Bikni, 
Decnitpie (rules CINE ve 
7 nt 44— ENT = Eh 
mat Il - Lie bi mat Ra — a-si he s pa — at 
terræ JHibi, terræ Rasi quæ est ultra fines 
nn dr EE te y | D— «4 4 < D—D>— 
mal re (20) na —  gab À — ra - «mu(21) 
terræ Elimaidis, homines Aramiæ 
ADD 
FER ALT Ed Ed. Tr RE PE 
a—sib  a—lu nahar Tiglat (22) nahar Sur — rap -— pi 
habitantes {rans flumen Tigris, flumen Surrappi, 
K VON TR — NEIL NN US 
Dés Te DENT > | 
nahar TE RER Ee SMS er Dun — ni -— Samas (24) 
flumen Ukni, usque ad urbem Dunni-Samas, 
D —< B— D—y D— al 
er ns. — bi - e er . Tu — Hum — ba (25) sa mi — sw 
urbem Rubia, urbem Tul-Humba , quæ sunt in provincia LA 
>» « > _« 
(E CERr man Ni AAAA( ART CT 
a: — ET Era à mA, PET rene 
mat Elam (26)mat Tirat Dun - ya — as e — ds (27) au 
Elimaide , < Teredone superiore el 
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EN, J'NAQSMEL AT ES VE ETAT. 


sap — lis 


gt — mir (28) Kal - d mal — ba — sw —  u(29) 

inferiore, populos Chaldeæ in complexum,. 

>Y D>—YY >< D— ER EE mr à een 1a nn 
mat Bit — Ya = kn sa lisad (30)  nahar mar — rt — 

Bit-Yakin, quæ est in ripa maris 

Y > B— D— F7 >— 
NÉE er LME en M TT. 
ad (31) pa" — af Dilmun mit — ha — 
usque ad fines 


ris: (32) 


Dilmun, per tributa 
RIT S EN TIM ON, 27. 
as — bi = va sapiliya (33) a — na 

imposul ; judices meos et 


ip — 
= Tee F 
(34) eh — su 


TS TITI S — 


LAN ME LEE 
pilruri kan - va (35} 
præfeclos super €0s inposui, et 
ne. 
De Den le MEN. MEN 
nm — 1 be — lu = Oh = ya (36) e — mid - su - nu — ti (37) 
in potestatem meam redegi eos. 


PTE AT A IE ET 


qui —su-va  mal(38) na — di ee = sit — # (39) 
In terra rebellium , præda 


illo tempore, 
En EN MP 


HE P'emat 0 
kat  — ya sa Asur (4o) Nebo : Marduk: (41) 
manus meæ, quam Assur, Nebo , Marduck, 
en OT TENTE: 
a na ne — ya u =  sak — mi — su — va (ha) 
in potestatem meam collegerant, 


D ss >— = ——_— Re 
DETTE MEp qu IE 
din 2 (su Lu — à ab — 


Sa —  « 
sequebantur 


- ni (43) ki t 
leges pias. 


Ex 
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de ET ET A 


im ilu (4h)ina nir mat Mu — u$  — ri (45) 
decreto Dei, in  vicinitate terræ Musri 
D—Y 4 4>— YY -,X E D—— D—— 
en 40 7 À: EMA] red re ET ÊTA = Ne 
e  —"h = in d Ninua (46) na bi bal Ub -— bi — ya (47) 
loco Ninivæ, secundum  voluntatem cordis mei, 


Y 











D — + DT B—-. >= 2er 

er ipus 2 va er Dur - a kin (48) 
urbem feci, et k urbem Dur-Sarkin 

= 7 A2. “ 

D Ÿ TE x) Le, CE PET ETES ANNEES 
Etre MIET. SR MT EM ES LA: 
az. = jku ra mi — bit — su (ho) hekal KA © am ST 
commemoravi nomen ejus. Palatium KA—AM—$I 

eV MEL TERMES Te TT 
Le ASE (bo) ARS ® mu — sak — ka — mn (51) W O -0m 
sandalo, ebeno, lentisco, cedro, 
>— D— >—D— >— D——4D>——4YY 4 4>— 
ET K . M RU DT 4 D—— Œ DES 4h ET. 
sur — van(52) dap -— ra — mn semli (93) au 
cupressu , daprani sem, et 
D>—Y 4< D >— 5 >—D— 
bu — ut — ni (54) a = na mu — sab sarru — — ya (55) 
pislacio, ad sedem imperii mei 
>— 4< D— — DD D—— D—— 
EYY« PER, a 2: [ np ND TT | $ ARE Re, 
kr — bu - us — su ab — m — va (56) A$ur 
in medio ejus construxi. Assor 
RE Ca ù y 7. 
EE a 4-12 Te 
Bel rabu au ilui  (57)a — si — Fe — fav. mat Assur (58). 
Dominus magnus et ilui habitantes in Assyria 
+ r PL arE) 
ENS el ns NET IE CES 
ina Uokir = bi = sun ak  — ri - e — va (59) nikut 


ln medio invocavi. Victimas purificatrices 
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PR TT AT LE LEP. 


(n) iluti (60) ma — har - su-un ak — ki (61) 


AA NAN ARE te terne le de supremsas , coram lis sacrificavi. 


DAS DE MIT Egypte 
sa mal — di kb — rat arba (62) sa a — na ni — 


quæ reges regionum quatuor quæ secundum 


pa Pa 
= TUE He TE. Ed CT. 
DER tr E yat (63) LE AE nue eut va NE ENT Le (64) 


voluntatem se subrimiserant: 92,400) Sens TM ST ER 


LT 4 TT. + || Fan D 0 AS I LE TT. 
nap — sat — Su 1 65) à à pahati mat — ya (66) 


animam suam ...... Cum satrapibus terræ meæ, 


D PE EE CT Sp D TT 
tua s@ — pi = ri rubbi (67) 


sapientibus, doctoribus, magnatibus, 


SET TE I CYÈE-OT-l 
sapiti au sa — pi = ri (68) ta — mar — ta - su-nu(69) 


judicibus, et doctoribus, munera eorum 


PÉTENT ET dE. ET Mr 


ka  - bit — ta am —  har OA  — na ki — nm — ae 


multa prehendi, in medio ejus 


EME Fc eHET. lee re pri À. 


w — si-sib-su-nu —  — va (72) as - . ta kan nm — gu — ta. 


collocavi eos et exercui jurisdictionem. 


Transcription en caractères latins. 


 Hekal Sarkin, sar kissat, sar mat Assur, Sakkanaku Babilu, sar Sumiri au Akkadi, 
sar sa ina tukulti Asur, Nebu au Marduk. 

Tstu mat Yainana sa kabal tihamti sa salam samst, adi pat mat Musuri au mat Mushi, 
mal Aharri rapastiv, mat Hatti ana sihirti, nabhar Gutiumki, Madai rukuti, sa pat mat 
Bikini, mat [bibi , mat Rasi, sa pat mat Elamti, nagab Arami, asib «hi nahar Diglat , nahar 


+ 
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Surrapi, nahar Uknie, adi er Dunni-Samas, er Bubie er Tul-Humba sa nusw mat Elam, 
mat Tirat-Dunyas elis au saplis, gemir Kaldi malbasu, mat Bet-Vakin, sa kisad nahar 
marrat, adi pat Dilmun, mitharis abilva sapitiya ana pihati elisu astakkanva nir belutiya 
emidsunuti. 

Ina yumi suva, mat nakiri, kisitti hatiya, sa Asur, Nabu, Marduk, ina niriya usakni 
suva isutuva absani. Ki nim elu, ina nir mat Musri, elin Ninua, ina bibil libbiya, er epus, 
er Dur-Sarkin azkura nibitsu. 

Hekal x4 4m $1, ....,...., musakkani, erni, survan, daprani simli au butni, ana 
musab sarrutiya kirbusu abniva. A$ur, Bel rabu, au [lui asibutav mat Assur, ina kir- 
bisun akrieva. Nikut takitti illuti maharsun ak, sa malli kibrat arba, sa ana nr belutiya 
iknusuva ... napsatsu. .. [iti pahati matiya, akli, sapiri, rubbi, sapiti au sapiri, ta- 
marta sunu kabitav amhar, ina kiribisu usisib sunutiva astakan nigutav. 


Transcriplion en caractères sémitiques. 


ND 9 + (5) VIDNT VIDE 90 () + 1922 NDJDU + (3) SON SE) NUP 0 327% TOM) 
2 7790 (7) 123 ON (6) NNDDN 

J0D ND (2) VILD ND ND VIS (1) NUDE OPWE (0) NDNN PU (9) HN) ND INUN (8) 
ND (17) VNPH9 D ND (6) 902 23 (5) NIND JN NAN ND (16) NDUDI VINN ND (a) 
253 (2) N9237 973 JUN (01) DIN 223 Go) D0ÿ ND NDÛ (1e) WNT ND 22N ND (18) 122 ND 
#37 ND (6) D0Y JDD (25) NODNTON 95 329 99 (04) WDU IT 0 979 (23) IN 9715 DID 
1007 np +39 (31) NID 273 (30) TUDL JD-NI2 (29) 12200 0102 68) 102 WIDE) (7) WP 
: MIDTDVN (36) VN0Y2 93 (35) JDNUN VUS (3) NNND JN (33) "WOW 72N (32) W'INND 

VOIDUN 993 JN (Ki) TD 123 Go) DEN NP (89) NIDD 223 (88) ND NILNDT JNU(S7) 
35 (7) 29 922 JN (6) 733 1395 (65) V92D ND 993 JN (44) TON O3 V2 (45) + NIDIN TON (is) 
? YDNN2) DIN (48) 220777 29 WEYN 

JU 3N (66) V0 (53) DE 1997 (2) NII JON (51) JPED (Hu) RS 527 (9) 
(59) NIPN J027P JN (58) SUN NAN (57) WIDNI 127 DY3 UN (56) VI2N 1227 (55) VIN 
DID) (63) VNIDY3 903 (62) JNU PAIN n°132 308 (61) VIN WIND (60) NI Pris 
HOnNDN (68) ID DE (57) 29 DE VODN (66) VND AND V) (65) NDNWD3 "0 (64) 
: NIN3 JON (72) DIDOUNUN (71) 1W27P JN (70) INDN NN22 (Go) 


T Re Le 
raduction française. $ 


Palais de Sargon, roi des Légions, roi d’Assyrie, Sakkannaku de Babylone, roi 
des Sumirs et des Akkads. adorateur des Dieux Assur, Nebo et Merodach. 

Depuis le Bee de Yatnan, qui est situé au milieu de la mer, du côté du soleil” 
couchant, jusqu'aux confins de l'Égypte et du pays des Moschiens, la vaste Phé- 
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nicie, la Syrie et tous les peuples Gutiumki, la Médie qui s'étend au loin , jusqu'aux 
frontières du pays de Bikni, l'Albanie, le pays de Ras qui est au delà de l'Élimais, 
les habitants d’Aram au delà du Tigre, du Surrap et de l'Ukni, jusqu'aux villes 
de Dunni-Samas, de Bubi et de Tul-Humba, dans le pays d'Élam, le Térédon in- 
férieur et supérieur, tous les peuples de la Chaldée dans leur ensemble, le pays 
de Bet-Yakin, situé sur les bords de la mer, jusqu'aux frontières de Nituk, j'ai 
imposé des tributs, j'ai institué sur ces peuples des juges et des satrapes, et je les 
ai tenus sous mon pouvoir. 

Dans ce temps-là les terres rebelles, conquises par mes mains, que les dieux As- 
sur, Nebo, Marduch, avaient réunies sous mon pouvoir, suivaient de justes lois. 
Alors, suivant la volonté de Dieu, dans le voisinage de Ninive, conformément au 
désir de mon cœur, j'ai fondé une ville et je l'ai nommée Dur-Sarkin. 

Jy ai construit un palais x4 4m 1 avec du sandal, de l’ébène, du lentisque, du 
cèdre, du cyprès. ........, et du pistachier, pour la demeure de ma royauté. — 
J'ai mvoqué Assour le Dieu puissant et les Dieux qui habitent VAssyrie. Jai im- 
molé des victimes propitiatoires. ............... 2. JO CERTA ET, 
PTE APR TET ER LD ATEN CARTES ATOUNS D TASER MES ARE Ares ere . Puis, 
avec les satrapes de l’Assyrie, les sages, les docteurs, les grands, les juges et les 
sages, j'ai recueilli leurs présents, je les ai placés au milieu de la ville, et j'ai im- 
posé ma juridiction. 


Analyse. 


1 hekal Subsi. masc. sing. exprimé idéographiquéement. La lecture de 
ce mot est restée pendant longtemps indécise : on supposait 
qu’il devait se prononcer hekal en s'appuyant sur l’analogie 
üirée de la signification du mot bn dans les autres langues 
sémitiques. Cette supposition s’est confirmée par la lecture 
d’un passage dont M. Oppert nous a donné communication, 
et où le mot se trouve écrit phonétiquement à l’état empha- 
tique ekaltu. 


Sarkin Nom propre, masc. sing. Le j70 de la Bible. 
kissat Subst. fém. sing. R. #®p, «colligere. » 
3 sakkanaku Expression idéographique ou allophone exprimant un titre 


royal non encore défini. 
li sumiri, au akhadi La lecture phonétique de ces deux noms de contrée résulte de 
la comparaison de nombreux passages où ils se rencontrent. 
> tukulti Subst. fém. sing. état emphatique de tuklat dérivé de la racine 
assyrienne üon provenant elle-même de la racine D5N, «con- 
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ficere.» héb. 93, «posse,» etc. Dans les passages paral- 
lèles on lit quelquefois mikir ilui rabi. 


6 A$ur, Nebo, Marduk Trois noms de divinités écrits idéographiquement. La variante 


8 istu 
Vatnana 


o kabal 


tihamtiv 
10 salam 
samst 


adi pat 


Musuri 


Muskr 
13 Aharr 


rapasti 
Hatti 
ana sihirti 


gule umki 


16 Mado 
25 nus 


27 gr 


kisad 


(pl. 1,1. 5) présente le nom du dieu Nebo phonétiquement. 

Préposition. 

Nom propre de pays qui désigne évidemment l’île de Chypre. 

Subst. masc, sing. Cette expression, écrite tantôt idéographi- 
quement, tantôt phonétiquement, désigne ici «le milieu; » 
elle se trouve également sous ces deux formes jointe à l’ex- 
pression tahaz, qui veut dire «combat. » En tenant compte de 
ce rapprochement, je réserverai à ce mot, contrairement à 
l'opinion du docteur Hincks, le sens de «la mêlée.» (On the 
Polyphony, p. 35.) 

Subst. fém. sing. On trouve également tihamat. 

Subst. masc. sing. R. 09% «finire.» * 

Subst. masc. sing. exprimé idéographiquement. L'expression 
phonétique nous est fournie par la variante (pl. 5, 1. 4), 
héb. vw, «sol.» 

Préposition. 

Nom propre de pays. L’hébreu 93, «l'Égypte. » Voyez, pour 
les différentes formes de ce nom, notre Syllabaire, p. 129, 
ny: 

Nom propre de pays. Syllabaire, p. 152, n° 175. 

Nom propre de pays exprimé idéographiquement. La pl. 3, 
1. 9, nous donne la forme phonétique. Le pays d’Aharri 
est le pays où sont situées Tyr, Sidon, etc. c’est la Phé- 
nicie. 

Adj. fém. sing. écrit idéographiquement avec le complément 
phonétique. La pl. 11, 1. 10, nous donne le mot écrit phoné- 
tiquement. 

Nom propre de pays, «les Hittes,» Syllabaire, p. 155, n° 188. 

La lecture de ce passage est assurée par la comparaison de la 
pl: 5; 146: 

Nom de peuple resté inexpliqué. 

Nom propre de pays; «la Médie.» (Voy. Syll. p. 109, n° 47.) 
Suivent des noms de pays ou de peuples, qu'ilsuflit d'indiquer. 

On lit aussi, dans des passages parallèles, nisir, «la dépen- 
dance. » 

Adj. masc. plur. 

La variante donne kisadi. Part. kal. R. 302. 


30 nahar marati 


‘ 
99 


36 


38 


HET 


l2 


h3 


mitharis 


abil 


sapitiya 


pihuti 


astakkanva 


nu 
belutiya 


emidsunuli 
nakvri 
lasitti 

ina nirya 
usalknisu 


absani 


ki nim ilu 
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Cette expression traduit, à Nach-i-Roustam et à Bisitoun, le 
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perse daraya, «la mer.» l'idéogramme précède tous les noms 
de fleuve. M. Oppert rapproche le terme marati, particulier 
à l’assyrien, de l'arabe, «couler. » 

Adverbe formé par la désinence assyrienne du mot mithar, nom 
d'agent formé lui-même d’un iphteal de 2n9, «imposer.» 
1" pers. sing. aor. kal. R. 92x. La lecture phonétique de ce mot 
est assurée par les différents: exemplaires qui donnent a-bil 
et a-bi-il (pl. 9, L. 20), d'autres la 3° personne, :-bil-lu 

(pl. 25,1 15), et e-bi-lu (pl. 13, 1. 20). 

Subst. masc. sing. avec le suffixe de la 1"° personne. Ce mot 
est constamment écrit idéographiquement dans les inscrip- 
lions que nous connaissons. M. Oppert en a déduit la lec- 
ture phonétique sapit, en le rapprochant de l’hébreu et des 
autres langues sémitiques 09, par un fragment de sylla- 
baire où on lit sa-pi-tu en regard d’un idéogramme dont le 
dernier signe, seul conservé, est précisément celui qui ter- 
mine le groupe qui nous occupe. 

Subst. fém. sing. formé du radical pahat, exprimé idéograph. 
et de la terminaison qui en fait un abstrait. Le mot pahat 
est identique au chaldéen et à l’hébreu nn», «satrape.» 

1° pers. sing. aor. iphtaal de ;2w. Les variantes de la même 
inscription donnent istakana (pl. 3, 1. 27),.3° pers. aoriste 
iphteal; liphtaal ustakkana (pl. 13, 1.29) et même le kal, 
askun. 

Préposition. 

Subst. fém. sing. avec le suflixe de la 1° personne, forme 
abstraite de bel, héb. 5ÿ2, «maître. » 

1° pers. sing. aor. kal, avec le suffixe de la 3° personne plur. 
R. 70%, «être debout.» 

Part. masc. plur. R. 9233. Cette épithète des régions soumises est 
quelquefois oubliée dans des passages parallèles. (Voyez 
les Fastes, 1. 153.) 

Part. masc. plur. 102. 

Préposition, avec le suflixe de la 1!° pers. sing. 

3° pers. plur. aor. shäphel. R. w33, «cogere.»r 

Cette expression, qui se rencontre fréquemment dans les textes, 
résiste cependant encore à une interprétation rigoureuse. 

Phrase incidente quelquefois supprimée dans des passages pa- 
rallèles. Mim est un substantil qui rappelle l'hébreu on), 


390 


& 
D 


Œ 
1] 


œ 
w+] 


h9 


6o 


Gi 


musri 


elin 


Ninua 


> ina bibil lbbiya 


epusva 
Dur-Sarkin 


azkura 


mibitsu 


K4-AM-SI 


musab 
sarrutiya 
kirbusu 
abniva 

ina kerbisun 
akrieva 
nikuti 
takitti 

illuti 
maharsun 
akki 

malki 
kibrat arba 
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rordre royal;» nimu attakan traduit le perse niyastäyam 
dans les inscriptions lrilingues. 

M. Oppert rapproche ce mot de l'arabe 8y%e; mais on ignore 
encore si c'est un nom propre de pays ou une désignation 
de la contrée qui entoure Ninive. 

Préposilion. 

Nom propre exprimé idéographiquement. La comparaison des 
textes en a facilement, dès l'origine des recherches, déter- 
miné la forme phonétique. 

Phrase incidente qui manque quelquefois, ou qui subit une 
transposition suivant les exemplaires. À Bisitoun ina bibil 
traduit le perse antar. 

Subst. fém. sing. c'est l'hébreu 73. Ce signe précède tous les 
noms de ville. 

1" pers. sing. aoriste kal. R. wox. 

C'est le nom antique de la ville cachée sous le monticule de 
Khorsabad , et qui signifie littéralement «le fort de Sargon. » 

1® pers. sing. aor. kal. R. 935. La planche 5 donne la 3° per- 
sonne, 2kuru. * 

Subst. masc. sing. avec le suflixe de la 3° personne. 

Ce groupe idéographique désigne évidemment le palais parti- 
culier construit à Khorsabad; mais le groupe entier résiste 
encore à l'interprétation, on sait seulement qûe le groupe 
aus1 désigne un animal. H entrait dans ce palais plusieurs 
sortes de bois, 1$pax, “le sandal;» 1$xu, «l’ébène ;» musak- 
kani, «le lentistique ,» erni, «le cèdre ,» survan, «le eyprès, » 
daprani semli, ......... , butni, «le pistachier. 

Part. kal. R. 3%N, «habitare.» 

Dans le passage parallèle des Fastes on lit belutiya. 

Préposition avec le suffixe de la 3° pers. masc. sing. 

17° pers. sing. aor. kal. R. N32. 

Préposition composée suivie du suflixe de la 3° pers. masc, plur. 

1° pers. aor. kal de N9P, + invoquer.» 

Subst. fém. plur. exprimé idéographiquement. 

Adj. fém. plur. | 

Adj. fém. plur. exprimé idéographiquement. = 

Préposition avec le suffixe de la 3° pers. mase. plur. 

:" pers. sing. aor. kal. 

Subst. masc. plur. 


Le passage parallèle des Fastes porte matitan, plur. irrég. de mat. 
#: 





INSCRIPTIONS ASSYRIENNES. 30 


63 nusuva 3° pers. sing. aor. kal de 32, «cogere.» 
6h napsatsu Subst. masc. sing. avec le suffixe de la 3° pers. masc. sing. 
65 ati Préposition. 
. : % DIRE Ne A L ; : 
pahati Subst. fém. plur. écrit idéographiquement. L'expression pho- 


nétique se trouve dans des passages parallèles, notamment 
dans les Fastes, 1. 178. Nous avons déjà signalé ce mot, qui 
prend, en assyrien, comme en chaldéen et en hébreu, la 
terminaison féminine au pluriel. Suivent des noms de di- 
gnités, akh, «les sages;» sapiri, les docteurs; » rubbi, «les 
grands ;» sapili, «les juges. » 


68 tamartasunu  : Subst. masc. plur. avec le suffixe de la 3° pers. plur.. 
69 kabitav Adj. masc. plur. 
amhar 1° pers. sing. aor. kal de 79; dans le passage parallèle des 
Fastes, 1. 186, on lit usamhir, au shaphel. 
71 usisibsunuti 3° pers. sing. aor. shaphel, avec le suffixe 3° pers. plur. masc. 
72 Mioutav Subst. fém. sing. 


INSCRIPTIONS DES CHASSES DES ROIS D’ASSYRIE. 


Nous donnons maintenant une inscription attribuée à l’un des Sar- 
danapale, sans toutefois en préciser la date. Les textes de cette nature 
sont assez nombreux et assez difficiles à interpréter, parce que les plus 
orandes difficultés qui nous restent à vaincre aujourd'hui sont celles 
qui résultent de la signification littérale des mots. Le sens général se 
déduit assez facilement par la construction grammaticale de la phrase; 
mais ici, comme dans tous les textes spéciaux, les difficultés lexico- 
graphiques nous arrêtent et nous arrêteront jusqu'à ce que l'abondance 
des textes traduits nous ait permis de saisir le mème mot dans ses 
différentes acceptions. I est évident qu'il s'agit d’une chasse; les rois 
d’Assyrie se livraient volontiers à cet exercice, et nous en avons pour 
garants les nombreux bas-reliefs du palais de Koyoundjik. Le texte de 
cette inscription a été publié par sir H. Rawlinson (W. 4. £ pl. 28). 
M. Fox Talbot, dans le Journal de la Société asianque (1850), en a 
donné une traduction dont nous nous sommes écarté sur un certain 
nombre de points assez saillants; de son côté M. Oppert en à donné 
une traduction dans les Annales de philosophie chréhenne (k. IX, 1865), 


dont nous nous sommes beaucoup plus rapproché. 
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INSCRIPTIONS DES CHASSES DE SARDANAPALE. 
(W. A. L pl. 28.) 


AA ÉTRE RT | = PT. LT - >| — ER: nn 


MR MAT RAS Nin  — ip au SI — DU sa 
Deus Ninip et Deus Nirgal 
Ft RASE E Tire 20 A TER 
SIT su 1, — Mrat 0m bu — — ur — ga-zab (2) 
dominationem exaltant, gloriam supremam 
ET GET EE RC ET EN PT 
Uu — sa — a _ De — MU — SU -- ma ina ilupi 
contulerunt ei, et in navibus 
AE ET EN REET ES 
sa Ar — va — da — a — ya (3) Mr UNE 
Arvadeis vexit. 
€ A ST A Fm eg EE 
na. =) hi —-" ra ina tihamti rabu — ti 
Delphinum in mari magno 
LE 7,1 EE. 2 @ HA ET TH SET HET ENT fe 
1 =Œidu,, = quk (4) AM Me. HAE su — tu — vu —" 
occidit. Apros, buffalos immanes, 
A PRO EME TRE qe 
ina r U2 À = va - 2a4 D = NO le 24 sa pale- an 
‘in urbe Araziki, quæ (est) in fronte 
AUMEETAT HT SE EM, 21, 27. 
mat. Ha — at — t& au ina nr Lab -. na - a -— na 
Syriæ et in  radicibus Liban, 
EE EN A PT ME KT. y. a 
à — duk (6) mu - nm pal — tu — w sa AM 


occidit. Parvulos viventes aprorum 


| 


| 
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EME MAT Me AU SEINE 


u, — sa— ab — bi. — ta Gin sun gui la Et ane il = su — nu 
cepit, greges eorum 
= FR re mn tt Fan Ne eh ET. 
0 sur AW = MQSE ina kisti = su (8) 
ee apros cum sagitta ejus 
als SE les el FE 
— Lsam: — dit AMEN UE PAR EEME lus = nt 
domuit, apros viventes 
NES T, CET N, 2. sl TN. 
u — sa — ab — bi — ta  (g) «a — n« en — | su lu-A - sur 
cepit, in urbem suam El-Asur 
BR EME dt lt AE. 
UE | lag : 3 su — sù ariya ina hbe — bi — su (10) 
transportavit ; 120 leones in medio (urbis) 
A 
HE > TETE AM ER ET ET, ET. 
dk 0 di — ruv ki - 16 Mru = » Mie — sidi=5 hy'= tie-Asu 
circumscripsit ; in appropinquatione fortitudinis ejus, 


à. 
RTE EE DE REA SE A ET: 
ina vukub  — su pa = at tu = 06 (11) ta mÜT — Su 


in CUrru TRUE Ebteote RER. 0 in pedibus 


al QE OM EX 





ina IS PA  — TIL — HI  — duk u ariya û (12) 
GATE PRISES occidit, leones 
I EN de A EM ET EN. 
ina makaleu am. Lt yu + sam — ki 
COL — in ir OT 7 alt es ARR AS vicit, 
dE PF. Aa ENÉnEET UNE RS ET: 

Raï — sa = a — nu SAR ku  — CE tu. (13) , — pi - + 

in silvis impenetrabilibus factionem 


oi 
2 9 
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de 47 UE 2 ME AE EN 
bu L 12: (Msn —f nu LM U à — Ent. 


buri eorum (dei) jusserunt eï. 


— + À KE SI TE RENE 


ina tihamat (15) hu  — us st hal — pi — e 
In mate" D D RE 2 se SE NES EE 
« 
EE SM ARE 7 
su — ri — pi ina tihamat m = pi. - M 
LR PRET et in maribus orientis 


Ge Sn EE! De RENE 








kakab SI DI — SA —9RU  — mA ur = 
stellæ Cum Le ferreis 
HE ten AE A MEME 
— dus Ina mat TL - bi — 4h (16)mat "UÙ :- ra — si 
pisces RER In  terris Ibih, Urasi, 
FRE 4 
mat A za - me - mat An — kak — na mat 
Azameri, Ankakna, 
Pi (A7) AE LE NÉE RE ARTE ERERERER is mat 
Piatta : ff - es ue Sn - cur ee Cr AA CS 
ET ef 2 Te y 40 eq 
Ka — si - ya - n sadani sa mat À — sur 
Kasivari in montibus terræ Assyria 
METAL 
mat Ha-a - na (18) sid — di mat Lu - lu - m' —e 
Hana in regionibus clivis terræ Lulumi 
FT. LIKE pe & T1 = Re ; 
au sadani sa matat = 


et in montibus quæ sunt terræ Nahiri, 
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D de PO RE PU NN Te 
Ar : - mi Tu _ ra = Wa = 
Armi, Turahi, 
A a D>— >—YY rs 
DT RE CR OR. OT RTS 
Na a —.h (20) IE Ste _ h ina 
Nabali, Yaeli 
ne dE ET KT TC. TE NT GE AT 
sa — di - ra —- à -ti y — = vm — mi — th. 


Let à 4 O0 De CSP potitus est. 


Transcription en caractères latins. 


Ninip au Nirgal sa sitsu iramu bwur gazab usadlimusuva ina ilupr sa mat Arvadaya 
wkab. Nañira ina tihamti rabuti iduk. 

1m D: LOSC. suturutinina er Araziki sa pan mat Hatti au ina nir mat Labnana 
iduk. 

Muri paltuti sa am usabbita, sugulläti sunu iksur, 4m $1 ina histisu usamkit. 4m Si 
paltuti usabbita ana ersu Ilu-Asur upla. 

TT susi ariya ina libbisu ekdiruv, kitrub nudlutisu ina rukubsu pattuti ina mirisu ina 
IS PA TIL HI iduk. 

Ariya ina makaku amti yusamkit, harsanu sakütu epis burisunu ikbi unisu ina tihamat 
kussi halpi suripi ina tihamat nipihi kakab s1 Dr s4 ku ma urudu isudu. 

Ina mat Ibih, mat Urazi, mat Azamiri, mat Ankakna, mat Pizitta, mat ...... is 
mat Kasiari sadani sa mat Assur, mat Hana siddi mat Lulumie au sadani sa matat Nairi, 
Armi, Turaki, Nahal, Vaeli, ina sadiräti yutimmih. 


Transcription en caractères sémitiques. 


ND27 NDND JN AN +22 ON TTINU VDON JN IWDIIUN A AD ee vw 9 73 
3710 

290) 222) 00 NT NN NND JDU VDIIN 19 JN ONAND 

JN (e) NAÿN M9 DPDUN TN PAIN 2: "" IUDN TUNTID NDAUN: "2 1NM)D VD 


: NODN UNION VS 
À a PS JN 173 JNYNND 1W227 jN UND 20NP NITDN 1030 IN NIIN DIE IT 
290 9U2 (19) NDTN JN 10927 922) NW IDUDY NP WIN NIDUN IDDN 1230 JN NVIN 
ARE RTS 222 193 DDAN JN pot 


23, 
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fais) TA (ND) Un) Nip ND 5>piN (nD) DIN (ND) A3 (ND) h6) nat (nb) x 

Go) n3 nn ON van) nD& ji 0b (nD) 10 (18) NN (ND) SUN NOU JW DS 
: NON) 9970 NI 27) 


Traduction française. 


Le dieu Ninip et le dieu Nirpal ont exalté sa domination; ils lui ont conféré la 
gloire suprême et il est monté sur des navires d’Arvad. Il à tué un dauphin dans la 
grande mer. 

Il a tué des sangliers, des buffles sauvages dans la ville d’Araziki, qui est en face 
de la Syrie, au pied du Liban. 

FT a pris vivants les petits des sangliers, il en a dispersé le troupeau; il a tué les 
sangliers avec ses flèches; il à pris des sangliers vivants qu’il a transportés dans la 
ville d’Assur. 

I a renfermé dans cette ville cent vingt lions, il les a tués, par son courage... 
dans son char........ sous ses pieds, avec l'ispatilhi. Il a pris des lions avec des 
makaku amti. Ms (les Dieux) lui ordonnèrent de faire des buri dans les forêts impé- 
nétrables. 

fLaspéché/ dans mer CHR TRE TRRE et dans la mer de l'étoile du 
levant avec des sidisu kuma de fer. + 

Dans les pays d'Jbih, d'Urasi, d'Azamari, d'Ankakna, de Pizitu, de . ..... , de 
Kasiari, dans les montagnes d'Assyrie, de Hana, dans les versants du pays de Lu- 
lumi, et dans les montagnes du pays de Nairi, il s'est emparé avec des ......... 
d'Armi, de Tarahi, de Nahali, de Faeh. 


Analyse. 
L) 


Le sens général de cette inscription se dégage assez facilement ; les 
noms propres et les formes verbales ne laissent aucun doute à ce sujet. 
IL est évident qu'il ne s'agit plus, dans ce texte, de la construction 
d’un temple ou d'un palais, qu'il ne s’agit pas d’une formule de prière, 
et que les ennemis que le roi à tués sont des 4m S1, des ur ma: les 
bas-reliefs nous indiquent clairement quelles sont ces victimes. Le roi 
s'est encore emparé de nahri, d'arm, de turahi, de nah et de yaeli; 
les uns ont été pris dans la mer, dans la grande mer, du côté d'Arvad: 
les autres ont été pris dans les forêts, quelquelois vivants. Les armes 
dont on s'est servi sont Vrs 84N, lis PA riz ni et le sidisa kuma de fer. 
Voici, du reste, ce que nous pouvons meltre en relief par notre ana- 
lyse dans les détails de cette curieuse inscription. 





| 
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1 Nonip 
Nirgal 
sutsu 
irama 
bur gazab 
2 usadlimusuva 


ulupi 


sa Arvadaya 


3 wkab 


nahira 


QS 
(bu 
CS 
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Nom propre, masc. sing. 
Nom propre, masce. sing. Exprimé idéogr. le 5393 de la Bible. 
propre, 8: EXT 6 
Complément du verbe iramu. 
3° pers. plur. aor. kal. R. KD9, relevare. » 
Complément du verbe usadlimusuva. 
3° pers. plur. masc. aor. shaphel, avec le sullixe de la 3° per- 
sonne masc. sing. R. 077, «committere. » 
Subst. masc. sing. complément indirect de wkab. 
si L] .\ pe + 
Subst. masc. sing. C’est un nom appellatif dérivé de celui de 
5 PP 
la ville de Arvad (Syllabaire, p. 159, n° 209.) 
3° pers. sinp. mas. aor. kal. R. 239, «equitare.» Dans toutes 
8 | 
les langues sémitiques cette expression se dit d’un cheval et 
6 q P 
d’un navire. 
Subst. masc. sing. complément direct de iduk. R. 33, syr. 


«spirare. » 


na tihamt rabuti Ces mots, qui nous sont depuis longtemps familiers, sont le 


.iduk 
RE db 


suturuti 
ina 
dr Araziki 
5 sa 
pan 
mat Hatti 
au 
ina mir 
Labnana 
iduk 
6 muri 
palluti 
s@ AM 
usabbitu 
7 sugullatisunu 
dksur 
AM SI 


complément, indirect de iduk. 


3° pers. masc. sing. aor. kal. R. 717, «occidere.» 


Cette expression idéographique cache évidemment le nom d’un 
animal dont on connaît plusieurs variétés. Suit encore le 
nom d'un animal dont lexpression phonétique n'est pas 
désagée de la lecture des textes. 

Adj. masc. plur. 

Préposition. 

Nom propre de ville. 

Pronom relatif. 

Préposition. 

Nom propre de contrée. (Syllab. p. 154, n°188.) 

Conjonction. 

Préposition. 

Nom propre de contrée. (Syllab. p. 166, n° 243.) 

3° pers. sing. aor. kal. R. 713, «occidere. » 

Subst. masc. plur. 

Ady. masc. plur. R. 092, «vivere.» 

Régime indirect de muri. 

3° pers. sing. masc, aor. paël. R. n3%, «capere.» 

Subst. masc. plur. accompagné du suflixe de la 3° pers. plur. 

3° pers. sing. aor. kal. R. 323, «ligare.» 

Subst. masc. plur. exprimé idéogr. Il existe deux espèces de 
ausi : le amsr de mer, le nakiru que nous connaissons déjà, 
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10 


ina 


histisu (IS BAN) 


yusamlit 
upla 
YY susi 


ariya 

ina lhibbisu 
ikdirurv 

ina rulrubsu 


paltuti 
ina nirisu 


in& ISPATILHI 


iduk: 
ariya 
ina makalku 


anti 
yusamlit 


harsanu 


saleuti 


13 epis 
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«le souflleur, » et le amsi de terre dont le nom n'est pas en- 
core trouvé. Ges animaux figurent dans la construction des 
palais assyriens pour deux produits précieux, le «4 et zu; 
mais cet animal et ses produits ne sont pas encore déter- 
minés d’une manière satisfaisante. 

Préposition. 

Subst. masc. sing. exprimé idéogr. Le sens de lidéogramme 
n'est pas douteux; de nombreux passages prouvent qu'il 
s'agit bien de Pare et non de la flèche, dont la signification 
nous est donnée par les textes trilingues, mais la lecture 
kist, héb. nù?P, est douteuse, car on n'a pas encore ren- 
contré ce mot écrit phonétiquement dans les textes. 

3° pers. sing. aor. shaphel. R. n3D, «redigere. » 

3° pers. sing, aor. kal. 

Littéralement 2 soixantaines. Le nombre 6o forme, en assy- 
rien, une unité de compte, le cwocos des Grecs, c’est la mi- 
nute cosmique qui entrait dans les caleuls astronomiques 
des Chaldéens, et dont Bérose nous a conservé le souvenir. 

Subst. mase. plur. exprimé idéogr. 

Prép. accompagnée du suflixe de la 3° personne. 

3° pers. sing. aor. kal. R. 273, «cireumscribere. » 

Subst. fém. sing. exprimé idéographiquement. IL s'agit évidem- 
ment ici d'un «char,» mais l'articulation phonétique de ce 
mot n'est pas encore sûrement déterminée. 


Adj. fém. sine. 


£ 

Préposition accompagnée du sullixe de la 3° pers. du sing. 

avec l’1$ pa riz mi.» Ge mot est évidemment un idéogramme; 
l'analogie me conduit à supposer qu'il s'agit d'un instrument 
emmanché avec du bois, tel pourrait être un «épieu. » 

3° pers. sing. aor. kal. R. 717. roccidere.» 

Subst. masc. sing. 

Le makaku est évidemment une espèce d'engin de chasse dont 
on voit la représentation dans les bas-reliefs, mais dont la 
désignation précise reste encore indéterminée. 


Subst. masc. sing. qui détermine l'espèce d'engin dont il est 


question. 
3° pers. sing. aor, shaphel. R ‘edigere 
o° pers. Sing. aor. Shaphel. R. N35, «rec gere. » 
Subst. mase. plur. à l’état emphatique. R. &9n, héb. « forêt. » 
Adj. mase. plur. 
Participe, kal. R, &oy, + facere.» 


d À de 
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burisunu Subst. masc. plur. accompagné du suffixe de la 3° pers. plur. 
dkbi 3° pers. sing. aor. kal. R. N2P, «dicere. » 
unisu Subst. masc. plur. aecomp. du suflixe de la 3° pers. du sing. 


ina tihamat 


Subst. fém. sing. 


D kussi Subst. masc. plur. 
halpi Adj. masc. plur. 
suripi Subst. masc. plur. 


ina tihamat Subst. fém. sing. 


nipihi Part. kal. R. n53, «oriri. » 

kakab Subst. mase. sing. exprimé idéographiquement. 
urudu Subst. masc. sing. exprimé idéopr. 

isudu 3° pers. sing. aor. kal. R. 1% rpisces caplare. » 


ina mat Ibih Nom propre de localité, suivi de l'énumération d’un certain 


nombre de localités. 
Armi, Turai, 


Nahali, Yael, 


Subst. masc. plur. Ge sont des noms d'animaux dont la dési- 
gnation n'est pas encore déterminée. 


yulimmih 3° pers. sing. paël. R. nn «potiri.» 


INSCRIPTION DE SAMSI-HU. 


Les inscriptions en caractère archaïque, ou compliqué, du style de 
Ninive sont assez rares. Le fragment que nous donnons ici, après l'avoir 
transcrit en caractères simples, ou modernes, est ré de l'inscription 
des annales de Samsi-Hu.— L'inscription est gravée sur un obélisque 
en grès trouvé dans le palais sud-est à Nimroud, l'antique Calah; 
elle a été publiée par sir H. Rawlinson (W. 4. L. pl. 29), et M. Op- 
pert en à donné une traduction dans la relation de son Expédition 
scientifique en Mésopotamie (t. [, p. 838). L'inscription rend compte 
des différentes campagnes que ce roi a entreprises contre les ennemis 
de lempire et des victoires qui en ont été la suite. Le fragment que 
nous citons nous fait connaître comment, au début de son règne, il 
est sorti vainqueur d'un complot que son frère avait tramé contre son 
père. 
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INSCRIPTION DE SAMSI-HU. 
(WW. A. TI. pl. 29 et 32.) 


Det ET 4e et GRR ENT ed 





(26) Samsi  — Hu sar dan - nu © sar kis — sat 
Samsi-Hu, rex potens, rex legionum 
ET ET 4 4 als ÈCE ENT Fe 
(27) la mah  — ri DS - ra —- à — à 
innumerabilium , pastor locorum sanctorum , 
À Te TROT. AA ETES 
na — st harat (28) ès — rt à mur — tt — du -— « 
ferens sceptrum rerum mirandarum , pervadens 
pe 
ET AN AE ET FE D COS 
ka = Que matt mu ma ah — 1 (29) gim — ri 
omnes terras, imperans omnes 
Nail Ed S ELLE CT 
ru sa us — ul — la — a(30) 
OS Inde à longinquo, 
me HUE ce. tt EI. M EN EM. 
Lu db = bu SUM — Su mus — sam — 
Dei ennunciaverunt DOME UT LE CE CRETE PERTE 
CET: EM. 4 ET. Eh KT ET TE 
za — mn (31) hit HI — R4 mu — par — ku — 
insiaurator templi HIRFA , non injuriam faciens, 
CT. TT EM ON, 2T. Te 
mu — Tim par = si bit mat (32)sa a — na sip — vi 
élevaris eu AUTEURS templum ...; qui ad magnificentiam 
EM: SE Nr 44 A ETT. ETTT. 4 Ju. 4 EI. 
Zarpariti MAT—MAT — JA bat mati mat Su (33) 
templi Zarpanitæ Mesopolamiæ , templi  genbium lerræ _eJjus 





, 
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EN 4 be l'apéro IN RE 


0 fin hb — ba = su - ma ba — sa — «a uZ = na — «a -su(3h) 
incitat cor ejus CAE: PEUR aures ejus, 
>— AT a 
DE. Mr HE ei >—<]+ 
hablu Salmanassir sar kib — rat ar ne: (35) 
filius Salmanasaris , 1 rex regionum quatuor, 
D 
PET. al CT x. Porte. ET, 
Sa — + mn mal = fai sa — tkul.  — la ete DA —. IS 
æmulus regum omnium reglonum , conculcans 


RAM EE" De ES Ras Ne: 


mali (36)  habal habali sa Asur — iddin-habal(37) 
regiones , filius fil Sardanapalis, 
in. 

LEE. 5 à EN. VÉTANU EE 
ma — dr bilat (38) = au og = hi — 1 sa 
imponens tributum et vectigalia 

SR —" F Et PT RE - 
Ha "0" his os _ ra = (39) ‘ec nu — va 

omnino regionibus. Dico : 
ag TT TE Te EE 
A$ur — dan — in — habal ma has — s Salmanassir (ko) 
Sardanapal contra Salmanasarem, 

TETE ve ENT ET. 
abu — su e — bu — sa hm= nu .e — th $ — hu — bar — ta 

patrem ejus, fecit ET re OM RSA ETIENNE PE RE 

DU AE BR ETES ET ET. À 

a — lat hul _ fi (k1) u _ Sap_ — Si — va mat 

peccatione insidiosa peccare fecit, regionem 

ete ET ET EE ET. ET 
us — pal — hi  -— va ile - su - ra (Ho) Ua — "ha a 


dolo excitavit el disposuit prælium. 
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ENT Ft OT ET ù Déc. ue. Ds 


nisi mat Asur ei au sap 





Homines Assyriæ superioris et inferioris 


Edi-HIETE ES ES FER 27 
üt — H-au(t3) un — sis = ‘in = ve in ra Ve 


cum e0 agglomeravit, et fortificavit 


ENT FE TETE NE STE 


ta — sb — tu tri 6 — sam — nv — va (hh)a - na 


oppida; urbes divisit et ad 


EN EME . QT. EM FR ET ET 


faciendum Fekes et pugnam direxit 


PE Le ET ep NT NY 


pa — mn - su (5) er Ni — sur — «a er A - d -'a 


faciem suam. Urbes Nisura, Adia, 


mie in A TT es 
er Si — ba — n - ba er Dn — gam — bel 


Sibaniba , Imgambel , 


TN NL TT TT ET re 


er Is — sab — ri (l6) er Bit - Im ° - : Ur -— a er Si —.mu 


Issabri, Bet-[mtira, Simu, 


NAT ar a} À ep ET, 2 TT: 
er Sip — li nis er Par-nu — sur er Kip — su - na (k7) 


Siphinis, Parnusur, Kipsunu, 


TA TER TT <a) = Êt 


er Kur — ba — an er Tio= du er =" bu =N0 


Kurban, Tidu Nabulu, 


Small dalle mellre 
er Ka - pa er Assur er U = sal :— ka (48) er Sal — lal 
Kapa. Assur, Usalka, Sallat, 
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PL TT EE ef ET TT ET TETE 


er Hu = zi — ri - na er Dur = Tin la er Da - ri - pa 

Huzirina, Dur-Tiu, Dariga, 

NP Re tu SR GR Re à Per  71E 
er Za - du (lg) er Lu — ub -' du er Arba-— Nuni 
Zadu , Lubdu, Arba-Nuni, 
TE 1 POI EE ET 

er Ar “ [lu a - à er Am — d er Tul  — Abri (50) 

Arbela usque ad urbes Amida, Tul-Abni, 


ae | ER = | SE ES (Gr 0) SE 


er [Hi — in 


- da -'"1, naktri, XXVII ma = ha — a 
Hindanu , rebellantes fuere 27 oppida 
D— D— D— 
DA NES RSS ET 
= di hal — sa — ni — su —\ nu sa istu (51) 
cum arcibus eorum quæ a 


Det EEE RER EE 


DE * D 4 à 
Salmanassir rar kb — rat arbati 
Salmanasare, rege regionum quatuor, 


ET EE EE ET ET TE 
abu — ya h  — 
patre meo 


EE EN 


— TU — U — nm (b2) tu Assur — dan-habal 


defectionem fecerant a 


Sardanapale 


TE 0e ET ET T4 


+ TK. 


rabuti 


sk — nu — m ina L'ORPRENN [lui 
abducta fuerant ; cum auxilio 


Deorum magnorum 


II HREEN . N2T. ET THEN. at TK 
Bei — ya (53)a - na 


miri  — ya 
dominorum meorum ad 


sak — mis. 
potentiam meam 


redepi. 


Transcription en caractères latins. 


Samsi-Hu, sar dannu, sar kissat la mahri, ru asrati, nasi harat isriti, murtidü kalis 
mat, mumalir gunri muk... ru. Sa ultu ulla, ui ibbu sumsu, mussamtu, zanin bit ur rA la 
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muparkü, murim parsi bit mat, sa ana sipri bit Zarpaniti mar mar 4, bit mati mat su ukin 
hibbasuva basa uznäsu, habal Salmanasir, sar kibrat arbati, sanin malki sa kullati pa 15 
mati, habal habali sa Asur-iddin-habal, mahir bilat au igisie sa kalis kibrati. 

Enuva : Asur-danin-habal ina hassi Salmanassir, abusu , epusa limnieti, s1 au ar ru alat 
hulti usapsiva , mat uspalkitoa iksura tahazi; nisi mat Assur els au saplis , ittisu usiskinva, 
udannina tasibtu, eri usam nivva, ana epis kabal au. tahazi iskuna panisu. Er Nisura, 
er Adia, er Sibaniba, er Imgam-Bel, er Issabri, er Bit-Imtira, er Simu, er Siphinis, er 
Parnusur, er Kipsuna, er Kurban, er Tidu, er Nabulu, er Kapa, er Assur, er Usalka, er 
Sallat, er Huzirina , er Dur-Tila, er Dariga, er Zadu, er Lubdu, er Arba-Nuni, er Arba- 
lu, er Amidi, er Tul-Abni, er Hindanu, nakiri, << 7 mahazi adi halsanisunu sa istu 
Salmanasir, sar kibrat arbati, abuya, ikkiruni, istu Assur-dan-habal issaknuni ; ina kbit 
ilui rabuti, beliya, ana miriya usaknis. 


Transcription en caractères sémitiques. 


RINIE NAIL) (8) DIN V3 NICN 199 ND N09 (7) DEP TD NI7 JU NT WOW (26) 
tee 2 (1) 337 DDWD DD V2 V71N (80) N?N NOND "7" "D VD2 9) ADD ND 57) 
UN N2 1020 321 (83) IDD ND NV2 n°2 3D8 NU (32) ND N°2 ID DD NIIDDD 
7 0N 0 027 Dan (86) nb ++ n5ot v20D j3ù (5) Y2NN n922 0 70770) an (86) 
2 9n922 Wow 030 68) n°2 9nb (87) 92175 

DU (1) NNDN DIS 2: ND DIS IOIDN (Go) 97D-)D O0 LT JN 037172 TTTUN 130 (39) 
ND + jDW UN) (3) nn DODUI DOS SUN ND 23 NII (43) 2LDN NIPDUN-NNDI NT 
35 3320 29 VIN 0Y NID 99 (5) 102D DU MIN 22P WDY JN (4é) NIDU) VIYNIUN 
99 (47) N3WD2 99 9UI9D 99 WIND 15 NDD 75 NINDN-NI2 95 (46) 120 1Y PYSTDID) 
25 NÔ9N723 29 UN 29 MO 99 U8) JOUR 35 JUN 15 NDD 03 N923 9Y NN 19 F2ND 
1737 2% Go) SI2N-0N 93 TON 99 VI HONTYIIN 99 NI-VIIN 9 720 9 (9) NTI 1Y NIIT 
UN (62) 33999 VIN NYIIN N122 02 JONDDE (1) NUN jÙ 1230n vIN ND (CS 
? BIDON 9993 jN (53) Vy2 329 3n0N 722 3N 1220 D37-)DTTIDN 


Traduction française. 


Samsi-Hu, roi puissant, roi des légions sans nombre, pasteur des lieux saints, 
qui porte le sceptre des merveilles, qui se répand entièrement sur les provinces, qui 
administre tous les muk, celui dont les dieux ont depuis longtemps prononcé le 
nom mussamtu, réédificateur du Bet m1-r4, ennemi de l'injustice, élevant les Parsi du 
Bet n1-ra, lui qui porte sôn cœur et qui ouvre ses oreilles pour la magnificence du 
temple de Zarpanit de la Mésopotamie, du temple des provinces de son empire, 
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fils de Salmanassar, roi des quatre régions, émule des rois de tous les pays 


petit-fils de Sardanapale, imposant des tributs et des redevances à tous les 
pays. 

Je dis ceci : Sardanapale avait conçu un désir insidieux, il avait poussé à la ré- 
volte contre Salmanassar, son père, il avait excité à la guerre. Les hommes de l’As- 
syrie supérieure et inférieure s’élaient réunis à lui, il avait fortifié les places, il avait 
divisé les villes, il avait dirigé sa face vers les combats et les batailles. Les villes 
de Nisoura, Adia, Sibaniba, Imgambel, Issabri, Bet-[mtira, Simou, Siphinis, Par- 
nousour, Kipsuna, Kurban, Tidou, Nabulou, Kapa, Assour, Ousalka, Sallat, Hou- 
zivina, Dur-Tilu, Dariga, Zadu, Loubdou, Arba-Nuni, Arba-[lu, Amid, Tel-Abni, 
Hindanu, étaient devenues rebelles, vingt-sepl villes avec leurs forteresses s'étaient 
révoltées contre Salmanassar, roi des quatre régions, mon père, et avaient été sé- 
duites par Sardanapale. Avec le secours des grands dieux, mes maîtres, je les ai 
soumises à ma puissance. 


Analyse. 
20 Samsi-Hu Nom propre, masc. sing. 
dannu Adj. masc. sing. R. }13, «fortis esse.» 
27 lamahri Adj. masc. sing. 
vou Subst. masc. sing. Héb. 359, «pastor. » 
asrati Subst. fém. plur. 
nasi Part. kal. R. NU3, «ferre, elevare.» 
28 isrili Subst. fem. sing. 
murtidu Participe. 
kalis Adverbe. 
mumahur Part. kal. R. 15, rimperare.» 
20 gimri Subst. masc. plur. 
ho tbbu SE pers. masc. plur. aor. kal de N35, «annunciare. » 


mussamtu (?) Participe d'une racine qui ne peut être dégagée, parce que la 
lecture du dernier signe archaïque dont nous proposons l’as- 
similation est encore très-conjecturale. 


31 muparku Participe kal. R. 775, «injustus esse. » 
 murim Participe kal. 
32 sipri Subst. masc. sing. R. 15%, « placere.» 
33 ukin 17° pers. sing. aor. kal. R. ÿ3, «stare, ponere.» 
uznasu Subst. masc. plur. (duel) avec le suffixe de la 3° pers. Héb. ji, 
«auris. » 
3b kullati Subst. fém. plur. 


37 Mmahir Part. kal. R. 259, rimponere.» 
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38 


Lo 


li 


La 
L3 


bilat 
agrist 
enuva 
ina hassi 
abusu 
limmieti 


hulti 
usapsiva 
uspalkit 
ksura 
tahazi 
usiskin 
udannina 
tasibtu 
usammim (?) 


iskuna 
(« MA 

Y 
mahazi 
halsani 
sar kibrati 
arba 
abuya 
ikkiruni 
issaknuni 
ina kibit 


usaknis 
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Subst. fém. sing. exprime idéog. R. n93, « vectigal afferre. » 

Subst. masc. plur. 

1" pers. sing. masc. aor. kal. R. DN5, « dicere.» 

Préposition. 

Subst. masc. sing. accompagné du suflixe de la 3° personne. 

Subst. fém. sing. R. ;b9 ou 0%, dont la signification ne saurait 
être douteuse, et qui rapproche cette expression de l'arabe 
rs , tinjuriari. » 

Subst. fém. sing. R. Dh, «ulcisci. » 

3° pers. sing, aor. shaphel. R. ñw», « peccare. » 

3° pers. sing. aor. shaphel. R. n2?, «eum dolo agere.» 

3° pers. sing. mas. aor. kal. R. 7x2, «distribuere. » 

Subst. masc. sing. nn, R. « prœlium.» 

1° pers. sing. aor. shaphel. R. ;>v. 

1" pers. sing. aor. paël. R. 33. 

Subst. masc. plur. 

Le dernier signe n’est pas encore lu; j'y vois un im, l’arch. de 
4], et je rattache ce groupe ainsi déchiffré à la racine 03, 
« dividere. » 

3° pers. sing. aor. kal. R. ;>v. 

Ce chiffre rappelle les 27 villes énumérées ; 1 y en a en effet 27. 

Subst. masc. plur. 

Subst. masc. plur. à l’état emphatique. 

C’est l’ancien titre des rois d’Assyrie. 

Adj. num. héb. ÿ39N, «quatuor.» 

Subst. masc. sing. avec le suffixe de la 1"° personne. 

3° pers. plur. aor. niphal. R. 33. 

3° pers. sing, aor. shaphel. R. j2. 

Préposition. 

1" pers. sing. aor. shaphel. R. }52, «stare.» 


INSCRIPTIONS DE SARDANAPALE III À NIMROUD. 


Les collines de Nimroud cachent les rumes de plusieurs palais; les 


rois d’Assyrie y avaient fixé leur séjour, pendant que Ninive n’était pas 


le siége de l'empire. Ces ruines sont situées à cmquante kilomètres au 
sud de Khorsabad, et nous représentent les débris de l'antique Calah. 
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Les fouilles de M. Layard lui révélèrent dans le palais du N. une 
grande pièce de 14 mètres de longueur sur 9 environ de largeur, et 
terminée par une espèce de retraite ou d’alcôve, pavée par un énorme 
monolithe de 6"20 de longueur sur 5"50 de largeur et o"34 d’épais- 
seur. Cette énorme pierre portait tout autour une inscription. C'est 
le texte assyrien le plus long et le plus développé qui soit parvenu 
jusqu'à nous. Sir H. Rawlinson a publié ce texte dans son recueil des 
inscriptions de l’Assyrie et de la Chaldée (W. 4. T. pl. 17 et suiv.), et 
M. Oppert en a donné une traduction française dans le premier vo- 
lume de la relation de son Expédition scientifique en Mésopotamie (E. 
M lp. 311). 

Le palais avait été construit par un Sardanapale que nous nommons 
le troisième du nom; l'inscription comprend un résumé très-détaillé 
de toutes les campagnes de ce monarque. Le passage dont nous don- 
nons ici la traduction commence à la ligne Lo de la première colonne 
et finit à la ligne 69 de la même colonne. 


INSCRIPTION DE SARDANAPALE III. (ENVIRON 800 ANS AVANT 1. c.) 


(Colonne 1, 1. 4o, W. A. I. pl. 18.) 


Teen re = al en SE 


e — nu — va As$ur « Bel rab  — 
Dico : Assour, Dominus magnus, annunciavit 
À  . — << Ca = (en —E— ET . € >—T4 YY 
sum — ya (h1) MU —  sar _ bu - u sarru — là — ya 
nomen meum ; extollens imperium meum 
D — CT En + No TER ER TT 
sarr'ani kb — rat arbai sum rabis 
super reges reglonum quatuor,  nominis fortiter 
PA 
PONPETT EE EVENT: Fn = EN NT 
nn = sar = bu = kaku — su pa - da - «& 


gloriam auget; telo suo invincibih, 
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RENE. . EME 4H en 


i — da — at beluti — ya(ho) Lu — u - sad -mi — ik 
manus potentiæ meæ oneravit; 
D—— 
Aa te. GE ME ENFIN: Fe RE 
mati hear — sa-a - mn dannuti ana pi li 
repiones , silvas ingentes ad ee 
À me 
pre AH A 2 4 
suk — nu — si au sa — pa — 7 ag — gi — 
dedit, et ad hbita fortiter 





yu et — ah; ra ni ina tuleulti Assur 


contulit mihi. In obedientia Assoris 


TT MIT IQ ER ER EC TN 40 Au THEN 


Bel- ya(h3) ar — hi DURE AGE ku = mati 
Domini mei, semitas tortuosas, terras 
Y 
Etre QUE le ae EM . À AN KW N 
mar — Su ina — dis ummanitiya 
inaceessas cum Lie exercituum meorum 
= M En, ET >— <« 
D REVENU EE Te IS 
lu — u a dE = nid ua sa — in ul ‘°C 
bene descendi et rivales non sprevi. 
ina sur — rat sarrutt  — ya (4h) ina FE —' ri = 0e 
In principio imperii mel, in prima 
IS. v. “COR Le RS te LE 
kirriya sa Sa — mas dayanu kibrativ 
expedilione, deus Samas, arbitrium reglonum , 


NEIL. d ep ENT ET 
ZA — LUL — Su” DHI eh — ya iskunu ina hus$u 


protectionem suam bonam super me fecit, in solo 
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SORTE ET: GE RE mn pl EE : 


sarruti rabis si bu harat (45) 
regni fortiler condidi, sceptro 
AE= K1 AE PE ENT T4 TTL ET 
MUTUEL HE nist 4 — na kat  — ya 
dominatüs hominum manus meas 
pa 
PTE TEL ET AT I 
u — sad — m — hu rukubi ummanatiya 
oneravi; currus, exercitus, 


NES anis sn ne 0h 


ad — x gt ri DORE GSM LE EURE A mati 
numeraVi ; vias tortuosas montium , 
> _« 
PA Fe NME ET ET Tr. 
marsut sa ana mi = tk (46) rulrube 
loca inaccessa quæ transitui curruum 
PL 
D Etage MEET. 
au ummanäti la issaknu otile 
et exercituum non idonea erant peragravi. 
| HAS ES OR 
ana mat Nim — mi a — hk er NS D EE 
Ad  terram Nimmi Avi; urbem Libie, 
eo eéeECt een 
er dan — nu = ti - su-nu er SAR AE ra, 
urbem dominationis eorum , urbem Surra 
DRE ES Se If TT ET nel fai e 
er À = bu — ku(h7) er À = rw — ra » À — ru — bi - e 
urbem Abuku, urbem Arura, * Shen Arabie, 
RER IE relie" ac 
sa ina bi — “rit mat mat 
urbes quæ sunt in finibus lerræ nl in regronibus 


24 
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FANS 4 Eee ET Ie ER 


AC rt Nm mat E ti ni eri dannuti 
Arouni (et) Etini, urbes potentes, 
Pr. LR. EE HI» : à FA 
iskunu aksut dikta — su — nu (L8) madutu 
politus sum, OCCUpayi ; mortuos eorum multos 
NET LE TR = ”. Fe BA - 
a — duk sad — — Su — nu bu — su — nu 
occidi ; captivos eorum , thesauros eorum, 
LU Lo ER AT I ONE 
alpi — su —- nu as — ne sabi 1% — dur — ru 
boves que eorum spoliai. Homines coronas 
LETE.GE SN 4 ETATAT LENS À: 
sadu marsu is — ba — tav sadu marsu 
montis avia occupayerant ; montis avia, 
al saru — tav pal —su-nu (49) la a — dk sadu 
oppida repni bellatorum eorum non adivi. Montium 
os 
CAR TT 1 LCATT, ZT EE 
kima Zi — hip UV — VAN — BAR se — Su na — a —-"h 
sicut cuspis mucronis cacumina sublimia sunt, 
CT NA EMI TEA 
au  issur sai Mut —. tab — ri — su ki — rib — su 
et avis cœæli volitum saum in eo 
ET HE at TT. CA TENTE = 
la ru kima ki — n GRR u = dd - nn issur 
non audet: sicut nidi pullorum avium, 
—. TENTE, LT xp 
ina ki — nb sadi dan —. na — Su — nu iskunu 


in medio montium latebras suas collocaverant , 


TS 


ni as — lu = la 


oves spoliavi ; 
Pie Te AO. Fay 
kima na — pa - # sadu lu 


sicut napast montium 


ET 
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Ne Pre COR EE ETC GET : 
sa ina sarrini abuti — ya MA — AM — Ma 
inter reges patres meos nunquam 
DEN RES RTE TT 
ina ki — rib-su-nu la TI = U ina d yum (51) 
in medio eorum (non) pervenerant. In tribus diebus 
PATES AMENE EE dE EXT. AT. 
ur — "is saädu à — di - da gap — su hb — ba - su 
quotidie montem unum in eo 
Aa — 2 — #26 te KI: HET. 
1$ — LAL up — la ee - le. ina MIT  — su adu 
Rd ne 2: 5 ascendi ; in pedibus montis 
NE en Ge rt SE EL 2 TI ec. 
w  — Sa — hi — ip ah — pi kin — na — su - nu 
repsi, me abscondi, nidos eorum, 
ANT Le TE TT TE ST Tee 
ah — su-nu (52) WU — pa - nr - w 200 sabu —. à 
tentoria eorum confregi. | 200 homines 
MTL T'ET I. ET ET TT 
du —  ku - su-nu ina kake — sam — hi 
oCcIsos eorum per arma redepi, 
Le NPA ESS Pa ue 
Sal lat — Sul nu kabitta kima mar — sit 
spolia eoram multa sicut opes, 


— T4 | 77 


(53) pagn  — 


su —nu 


cadavera eorum 


Er A x eme) à 
(FAR COTE ia — up 


dispersi 


24. 
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372 
NET NI SA STE AE 
sù — ta — ti su — nu har — ru — na at — ba — ku 
reliquias eorum, in_caVernis /N + ENS. cc ERe 
pu ES SE Na Te ET me LL 
SAR TAROT POLE FLE erni — su-nu (54) ge £.54 
mont AVS OCEAN TE urbes eorum erui, 
FT LA E= — AGE 
a — pur ina isati asrup istu mat Nim — mi 
everti, in igne concremavi. Inde a Nimmi. 
à 
ET LE TL ET 
at — tu — mus a — na mat  Kir = ru — ri at — ta — rat 
exli, ad terram Kirruri descendi , . 
ETAT : @. 4e]. 4° TES 
ma — da — tav sa mat Kir — ru — ri (55) Si - m- # 
tributa terræ Kirruri, terræ Simisi, 
AT SET M ETES 2 RE 
Si — mi = ra U — ma - m—"a À - da - us 
terræ Simira , terræ Uilmania, terræ Adas, 
dE TE NS AU ARE ET 
Kar — ga ya Har  — ma = $a — ya 
terræ Kargaya : terræ Harmasaya : 


MEET KR M, ZT T4 IL I: 


D——< 
L< ER 


sus ni — NUR — na (56) alpr 
equos, #07 MeOUTE NE MT TE ARTE boves , 
À. 
PET Y44 T4 T4 PER AT ET EN A Ie" 
SNS DCR TUE KAM parzil ma — da — ta-su-nu 
APNOS : ARRET, æris, tributa eorum, 
>—< >— 
A = SRI ET M Ie 
am —  har nisu za — bi kus=tdu — mn el — su -nu 
coronam super eos 


imposui. Hominem vicem gerentem 
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sl AE IRE ACT AMEN Et 





= in kè — à ina mat Kw-ru — ri (57) us — ba — ku — ni 
imposul. Itaque dum in terra Kirruri retinebant me, 
Red | en AA AT SET ET DINTT 
mal Kir - za - na — mat Hu — bu — us — ha — ya 
terram Kirzanaya, terram Hubuskia, 
MSP R Ep eg I ENST NAT ee 
mi — lam— mi sa As — sur Bel - ya 18 — hu - nu-su -nu 
potentia Assoris, domini mei, abripuit eos ; 
DE 4 EN Tete df ST TK. ff = Td Ta 
susi kaspi (58) huras 
equos, argentum , aurum , 
Pn THK (ET EEE) FO THAT 
LE NT MERE En KAM parzil 
antenne ON ECC APRES Ro NE MR DEEE ærls, 
PCR it care 
ma = da — tu — su-nu ana el ya up — Lu - mn 
tributa eorum ad me portaverunt. 
ENT LT AT LEE CT RAT LEON 
ist 0 mat Kir — ru. —, ri at — num — mus (bg)anamat ni — rib — sa 
Ex terra Kirruri profectus sum ad terram confinem 
ET M TEM I. 4. a Ne cles 
er Hu — lu — un ana e — hi sa — bat — la — m 
urb1 Khulun, ad terram Kirhisabattani 
ER TO TM IET Re TT Te 
eruba er Ha - tu er Ha — ta — ru 
intravi : urbem Khatou, ‘ urbem Khataru, 
ASE PRE RE nn TR EE 
er ag DR 18 ONU AREUT. er C1 NÉE > CRAN (60) 


urbem Nistum, urbem Sabidi, 
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TE Mo TN PP 2e TT AT OR ET 


er Mit-ki - a er Ar = za — ni - ya er Ti =: 
urbem Mitkia, urbem Arzaniya, urbem Tila, 
I MOI UNMES. vE R 
er Ha - lu —- a erni sa mat Kir = 
urbem Khalua, urbes terræ Kirhi, 
Ve PTE AE 4 - NN M NN. 
sa ina bi — mt mat su mat À = ru — à 
quæ in oris (sunt) terræ Usu, terram Arua, (61) 
AIT ENT 1 WT Vs AT ET Gr. 
mat À - ra — mati dannuti issakenu 
terram Ararti ALU s regiones potentes potitus sum, 
AA TER TA I 2. AN I: MER 
aksut dicta — su -— nu maduti a — duk 
occupavi. Mortuos eorum multos occidi , 
., 
ee = 77 RS ARE D SUD CR LE De == 0 
sal — la su — nu busa _ sunu as — lu — la (62) 
spolia eorum, opes eorum, spoliavi, 
ÊTRE PME 
nisi ko — se — vu SD, — " ST T-rUE tu 
honnnés’: 0.) 60e 0e ne 2 NE DS EL ER PAPE ES TE SRE ACT EE RE 
Pb AT AN LE eff pe. GT. 
sa — bu — ut er. Ni — 18 — tu — un sa lkèma im — sw 
AE ES PES in urbe Nistoun, quæ (est) sicut imsür 
a ai TÊTE TÊT À 
< TT à >] FIAT M Ï + | >— ° | FT Ï 4 DA É 
istu sami su — ka — lu la — lu — ut (63) sa 
cœli ponderis ponderosi , 
CAES SEEN EN Rx En: 
ina sarrani abutiya ma =. ami 


inter reges paires meos nunquam 
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me ATEN ET CET (ao A 
ina ki — rib-su-nu la TÉ = ku — ra — 


An Me medio eorum (non) pervenerant. Milites mei 


ET 1 I CE Len EN de 
ki — ma issurt ei — su — nu DENTS (64 


sicut aves super e0s irruerunt, 


PRET ER - nl ie EE Le: 
260 sabuti mun —'"Ltah _ si — su—nu 


260 homines bellatores eorum 


—  ETEL VENTE TEE TIRE ET TU 


ina kake NT EN kakkadu  — su —nu 


per arma redepi, caput eorum 


es EL AT - METRE - PAT € ST ENT TT 


abscidi , in pyramidem disposui, reliquias eorum , 


LT ET : >—[ 4] EN au vi ep a li ce Len ÈT- Y 
ki — ma issur (65) kin — ni a — na ka — pi - sa 


sicut aves nido, An RE 002 CORAN de 2 DA 


AA EN. EM HU ET Al 7 GET LE 
sadi ruruni sal—la — $u — nu busa _ su—nu 


montium convolaverant ; spolia eorum, opes eorum, 


el LE . EN. TE ME CT TI. 
istu ki mb sadi u = si — Tin da er ant 


ex montibus descendere feet. Urbes 


Y —. MEN. AE wie. EM qe. 


ina ki — rib (66) har — sa — mn dannuti isak — nu 


quæ in medio erant silvarum vastarum potitus sum, 


Eté OT MT I EE À TA 
ab —  bul a — gur ina isali asrup sabuti 


everli, erul, in igne conflagravi. Homines 
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AE... AE o ET HOME 


AM — MAR islu pa an tuklatiya 


NAS a subjectione mea 


a À on pp PPT ER 


ip — par — si — du - mn ur. — me nm nya (67) 


se substraxerant, descenderunt ; pedes meos 


ET GE EE AT CES 


äs — bu — ut bilat ma — da — tav au za — bl 
prehenderunt ; præstationem tributorum et vicem gerentem 
ET NL CT le TE DE ET 
>— >— 
ku — du -— m el — su-nu as :—  kun Bu -— uw: - "lu 
coronam super eos institui. Bubu, 


IAE NOEL me 


habal Ba  — bu - ya IS TUR — BEL er sa 
filium Babuya, præfectum urbis 
D vi. — h 4>— at = 
mn lo EN PME EE 
er Ni — is — tu -— un(68)ina er me ba — Ilu a —ku — us 
Nistun, in urbe Arbela excoriavi, 


À 
HUIT LRETS TE ie 2 EN TES 
masak=su dur uw. —  hal = ll Ina yum su — va 


cute ejus mœænia indui. In eo tempore 


iÉ-Mazoie E ee EN TT TE: 


sa — lam bu — na nm — ya epus la — na — tè 





imaginem faciei mex feci, historiam 


GET MEET ct EN NE AE 
kis — su — th — ya (67)ina hbbr al —  tur ina sadi 


gloriæ meæ in ea scripsi ; (et) in montibus 
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EN en Tps fe. 


mat ET Sr Tire ina er Assur —  iddin- habal ina 
terræ Ikin, EU urbe Sardanapalis, in 
D—YY D—— “At >— 
>— 
UNS OE KES TT: 
8 — ee —-.m UITEN S0Ù dr A0 —- Ms: 
origine montis renovavi. d 


Transcription en caractères latins. 


Enuva : Asur bel rabü nabü sumya, musarba sarrutiya eli sarrani sa hiprat arbai, sum 
rabis lusarbu, kakusu la padai, idat belutiya lusadmih, mati harsami dannuti ana pili 
suknusi, au sapari aggis yumahrani. 

Ina tukulti assur belya, arli paskuti, mati marsuti ina gibis ummanatiya lu attaridva 
sanin ul ibsi. 

Ina surrat sarrutiya , ina mahrie kirriya, sa ilu Samas dayanu kibrativ za Lux su ur eliya 
iskunu ina kussu sarruti rabis usibu, haral murtr'at nisi ana hatiya usadmihu, rukubi 
ummanatiya adki, giri paskuti mati marsuti sa ana mitik rukubi au ummanati la issalknu 
itile. 

Ana mat Nimmi ahk, er Libie, er dannatisu , er Sarru , er Abuku, er Arura, er Arubie, 
saina birit mat Urini mat Aruni mat Ttini eri dannuti iskunu aksut, diktasunu madutu aduk , 
sallasunu busasunu alpisunu , aslul. 

Sabr ikduru sadi marsut isbatav, sadu marsu dannu sarrutav sabisunu la alik, sadu kima 
zikip RU AN BAR sesu nadi, au issur same muttabrisu kiribsu la vu kima kini uduni issur 
na kirib sadi danna sunu iskunu sa ina sarrini abutiya mamma ma kiib sunu la rx v. 

Ina YTT yumi urris sadu ihida gabsu hibbisu islal uplu eli ina nivi sunu sadu usahip ahpi 
kinnasunu ehsunu uparw YT YF sabuti dukusunu ina kaku usamkit, sallasunu kabita 
kima marsit sini aslulu, pagrisunu kima napasi sadu lu azrup, sitati sunu harruna atbaku 
sadi ...... erisunu abbul, agur, ina isati asrup. 

Istu mat Nimmi attumus ana mat Kiruri attarat, madatav sa mat Kiruri, Sims, Simiru, 
Ulmania, Adas, Karyaya, Harmasai, susi nirnunna alpi sin ....... parzil madattasunu 
amhar, nisu zabil kuduri ilisunu ukin. 

Ki ina mat Kiruri usbakuni, mat Kurzauaya, mat Hubuskai mitammi sa Assur belya 
ishubussunn susi kaspi huras AN NA MIS, Ur KA BAR, KAM, UT KA BAR, madatu sunu ana elya 
upluni. 

Istu mat Kirruri atnummus , ana mat mribsa er Kulun ana mat Hihisabattani erub, à 
Hatu er Kataru er Nistun ir Sabidi w Mitkia er Arzania er Tela er Halua vin sa mat 
Kirhi sa ina bitik mat Usut mat Arna mat Ararti mati dannuti issaknu aksut, dikta sunu 
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maduti aduk'sallasunu busasunu aslula, nisi ikduru ubanni asitu sabut er Nistun sa kima 
imsir istu same sukalu lalut sa ina sarräni abutiya mamma ina kirib sunu 14 Ti v. 

Kuradiya kima issuri elisunu isi, 260 sabuti muntahsisunu ina kake usamkit, kakkadu 
sunu anakkis ana asiti arzip, sitatisunu kima issur kinni ana kapi sa sad ruruni, sallasunu , 
busasunu, istu kirib sadi usirida , erami sa ina kirib harsani damnuti isaknu, abbul, agur, 
ina 1sati asrup. 

Sabuti AM HAR istu pan tuklatiya ipparsiduni urduni niriya isbat, Pilat madatav au sabil 
kuduri eli sunu askun. Bubu, habal Babuya, 1s rur BEL er sa er Nistun ina er Arba-ilu 
akus, masaksu dur uhallik. 

Ina yumi suva salam bunaniya epus, tanati hissutiya libbi altur, ina sadi mat Ikin ina 
er Assur-iddin-habal ina risini usizis. 


Transcription en caractères sémitiques. 


12900 W29 DD VIN 79222 JD 195 NII 12900 (1) DU NII 37 292 FUN NIN 
? SN OTD) D'AN VIDU I W32Ù D IN N21 JUN ND NDTUD (2) NNIDYD 11 TDND IDD 
: sw 0N D JAnN 12 °nDY W32 3N NEID ND NpÙD JAN (43) ya SUN N22N JN 


Ÿ29 7392 NO3 jN PU) ME 922 N217 WDDE 192 VND jN (44) 3N102 NN IN 
DD JN® ND VND NPD 193 VJIN VNJDY 239 HOTOUN NP JN VD (45) 097 2UN 


pny jou» No n3231 229 (46) 

MD N°92 NU SIN 19 VINIS (47) NPIN 99 NID 99 UNIT 99 122 59 JDN VD) NON 
SD0N JUN JD77Ù IN D'IND (8) JW NT NEDN JU) 337 VI JNP ND 2IN MID SIN 
+122 

V2 WU + NDD 172 705 ND (9) JW2Y NNID 727 ID 11 NL) LD VU 712) NE 
FN VIU PDT 7 VIS 77P JN TYN 1JIN (50) 133 NDD T7 N°9 1227P IUYI2ND MD DEN 
2 N9 WP JN NOD VAN NIID 

DIN ANDN 172 10993 JN VS NÛDN 3020 JUD3 VIN VID WN (61) SDN VIN jN 
“3% ND ND NN JUNDU NODUN ND2 JN JUDIT VNIA8 IT Ve TIDN (62) UPS UD 
DIN JN TAN EN (56) JUS VU “+: JUNE AIN 17 170 UD3 ND 3073 (53) DOIUN 
Ë va 

DD 398 95 DD DD 972 ND JÙ NNID TINN 972 NND jN WDNN YD3 NND NE 

+ JDN JU 972 SHDN JU NID Drap cg DN (65) + DID NU D ND NIND 

702 010 jù m0 by UNE VDDD UM MID 93792 MD ISAUN (56) 1272 ND JN OS 
2))DN 9 NON PIWNTD 1" 071 

92 95 RNA 99 299 °2N272 ND JN 130 93 NŸ273 ND JN (59) WHINN 392 ND NON 
NON ND 722 NU 772 NDU 735 N0n 23 NDN 9S VIN 7Y VOND 19 (0) 7207Y JND2 NY 
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DIUN NU NU2 NID 20 IN NID JUN2T VÙIN 11289 NT VND NDTIN ND (61) NIN ND 
NAN j20 NU (63) non? 1220 WE NUN ID) NDDD JND3 9H NIV ‘°" VITON V3 (5) 
EE Le 1W39P jN NDD 

WIN JUT3D NPOUN 132 JN JD ND 928 ce (64) +. JUN 9% ND 119P 
ID 27p DUN JUN JO0 DB ND2 JN 120 (65) 329 ND3 JUINND FIIN SNDN jN 
5 AIUN NU JN TAN DN 1DU) NJT }097 (66) 29P ND j I NINDN 

pDwN jovx v12 Dai NnIND n992 NAN (67) 193 JIIN JDD VNDDN JDNUN :: Nat 
? POONN 917 JUDUD VON HNTPIIN 95 (68) JNWI 99 DIS NI 097 7122 

D9n =} VON 5 JN 12° ND 572 JN MON 22 (69) Nnw2 NN WEVN 1333 D TWDN N 
? DIDN 1109 JN 


Traduction française. 


Je dis ceci : Assour, le grand Dieu, a prononcé mon nom, il a fait grandir ma 
royauté, il a étendu ma domination puissante sur les rois des quatre régions, il a 
chargé ma main puissante de son arme invincible, il m'a confié les plaines et les 
forêts pour les exploiter, les utiliser selon mon bon plaisir et ma volonté. 

Plem de soumission envers Assour, mon maître, je me suis avancé à travers des 
sentiers difficiles et des montagnes escarpées, avec mes armées dont le nombre est 
sans égal. 

Au début de ma royauté, dans ma première campagne, le dieu Samas, l'arbitre 
de ces contrées, m’accorda son assistance victorieuse. Je me suis assis sur le trône 
de mon empire, j'ai chargé ma main du sceptre du gouvernement des hommes, j'ai 
compté mes chars et mes armées, j'ai traversé des déserts tortueux et des montagnes 
escarpées qui n'étaient pas propres pour la marche des chars et des armées. 

Jai marché sur le pays de Noummi, j'ai occupé la ville de Libie, la ville capitale 
et les villes de Sourra, Aboukace, Arroura, Aroubie, qui sont situées sur les fron- 
tières du pays d'Urini, d’Arouni et d'Etini, leurs grandes villes; j'ai tué beaucoup 
de leurs habitants, j'ai enlevé des captifs, leurs trésors et leurs troupeaux. 

Les guerriers se relirèrent sur les montagnes inaccessibles, ils occupèrent une 
position fortifiée sur ces hautes montagnes. Je n’allai pas chercher ces guerriers 
jusque sur leurs montagnes, car ces pics majestueux sont comme la pointe d’un 
poignard, et l'oiseau du ciel dans son vol ne s’avance pas jusque-là. Ils avaient 
établi leur refuge dans ces montagnes comme dans des nids d'oiseaux. Parmi les 
rois mes pères jamais ae n’y avait pénétré. 

Pendant trois jours j'ai franchi chaque jour une montagne. Je me suis mis à Tous 
poursuite, Jai secoué leurs nids et leurs repaires. Je les aibrisés. J'ai pris deux cents 
hommes que j'ai fait passer par les armes. J'ai emmené un grand nombre de captifs 
comme des troupeaux d’agneaux. J'ai dispersé leurs cadavres comme des feuilles à 
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travers la montagne, le reste se cacha dans les cavernes des rochers. J'ai détruit 
leurs villes, je les ai démolies, je les ai brülées par le feu. 

Je me suis retiré du pays de Noummi et je suis descendu vers le pays de Kirruri. 
J'ai pris des tributs sur le pays de Kirruri, Simisa, Simira, sur la ville d'Oulmania, 
sur les pays d’Adas, Kargai, Karmasa, consistant en chevaux, nirnunna, bœufs, 
moutons , agneaux, et des instruments de fer. Je leur imposai un vice-roi. 

Pendant que ces choses me retenaient au pays de Kirruri, la puissance d’Assour, 
mon maître, entraîna les pays de Kitzan, de Khoubouska, ils m'apportèrent des 
tributs consistant en chevaux, en lingots d'argent et d’or, des barres d’airain et des 
instruments en airain. 

Je suis parti de Kirruri et j'ai attaqué les environs de Khouloun; j'ai pénétré dans 
ie pays de Kirhisabattani, j'ai occupé les villes de Khatou, Khalarou, Nistoum, 
Ibidi, Mitquia, Arzania, Tila, Khaloua, les villes du pays de Kirhi qui sont limi- 
trophes des pays de Ousou, Aroua et Arrarat, et qui sont des pays très-puissants. 
J'y ai tué beaucoup de monde, j'ai emmené les captifs et leurs trésors. Les soldats 
se reürèrent dans la ville de Nistoun, qui est comparable à un roc tombé du ciel, 
d'un poids énorme (?), et où, parmi les rois mes pères, personne n'avait pénétré. 

Mes soldats fondirent sur eux comme des oiseaux, je m’emparai de deux cent 
soixante combattants, je leur coupai la tête, je les mis sur des pals; ce qui restait 
s'enfuit dans les rochers des montagnes comme des oiseaux qui sont encore dans 
leur nid. Je fis descendre des montagnes leurs captifs et leurs trésors. Les villes 
qu'ils avaient construites dans leurs immenses forêts furent détruites. Je les ai 
démolies, je les ai brülées par le feu. 

Les hommes ammar s'étaient soustraits à ma domination, ils s’humilièrent devant 
moi et saisirent mes genoux. Je leur imposai des tributs et un vice-roi. Boubou, fils 
de Babouya, préfet de la ville de Nistoun, fut écorché à Arbelles, et je couvris le mur 
de sa peau. 

Après ce temps-là je fis l'image de ma face, j'y écrivis les récits de mon histoire 
et Je la gravai dans les gorges de la montagne. 


INSCRIPTION DE KALAH-SHERGHAT. 


L'inscription dont nous allons donner un fragment est la plus an- 
cienne des inscriptions royales exhumées des ruines de l’Assyrie. Elle est 
écrite sur un prisme octogonal qui renferme plus de sept cents lignes 
d'écriture. On en a trouvé quatre exemplaires, plus où moins bien 
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conservés, aux quatre angles du grand temple d’Assour, dont on voit 
les ruines à Kalah-Sherghat sur le Tigre. En comparant ces quatre exem- 
plaires qui reproduisent un texte identique, on en a facilement comblé 
les lacunes, l’ensemble de linscription ne présente aucune interruption. 
Le texte a été publié dans le Recueil des inscriptions de l'Asie occiden- 
tale, par MM. Rawlinson et Norris. C’est cette inscription qui a servi, 
en 1897, à cette sorte de concours ouvert devant la Société asiatique 
de Londres sur la proposition de M. Fox Talbot, et qui a donné lieu aux 
quatre traductions présentées avec la sienne par MM. Rawlinson, Hincks 
et Oppert. En se reportant à l’époque où ces quatre traductions ont 
paru, il est déjà facile de voir que les auteurs obéissaient à des prin- 
cipes communs, à une méthode qui pouvait être systématisée malgré 
les lacunes qui existaient dans les travaux de chacun d’eux. Ce premier 
travail devait être complété par une analyse philologique du texte; 
aucun des traducteurs cependant ne Fa publié. M. Oppert seul est 
revenu sur ce document et en a donné une traduction française en 
1865, dans les Annales de philosophie chrétienne. 

Cette inscription, d’une très-grande importance pour lhistoire du 
grand empire d’Assyrie, soulève, à ce point de vue, des questions du 
plus haut intérêt, mais qui sont étrangères au but que nous nous pro- 
posons ici. H nous suflit de dire que le récit embrasse tout le règne 
de ce roi que nous appelons Téglathphalasar I, et dont le règne peut 
être fixé vers l'an 12b0 avant J. CG. Nous avons donné, dans notre ci- 
tation précédente, un exemple du récit des batailles des rois d'Assyrie; 
le passage que nous détachons maintenant servira surtout à mettre 
en relief certaines formes verbales propres à l’assyrien, et qui sont d'un 
assez fréquent emploi, particulièrement dans les invocations et les 
prières qui terminent la plupart des inscriptions. 


INSCRIPTION DE TÉGLATHPHALASAR I. (120 AV. 1. c.) 
(W. A. L pl. 16, col. vn, 1. 29.) 


ET EM ET. ,T dE EN, DEIrEET. 


(39) Li — ta al kur = “di ya — nn  — tu (ho) 
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ST ON TEÉL ET CN ANT ECS 


tam — ha — - ya suk — nu — us nakiri (k1) 


NT EE EME ET TR ES 


sa — e — ru — ut À — sur sa À = nu Hu (h2) 


FA. HE OT ÊTES 


a — na si St = AND is — ru —. ku - nu - m (43) 





PET AT NN MEN EE fe 


ina nariya au tem — me — m — ya (lh) 


ELU ME LEE ET ET. TE +] 


al — fu. = ur ina bit À = nuv Hu (45) 


mm FC . E— LC . =] IQ EE 


iluhi rabuti behya (46) 


FAT. A K- FE, ET. = 


a — na za _ at Yumi as Eu = un (k7) 


ET ET AL AI ET: TETE Te: 


au naruts Sam — si — Hu (48) 


PEER: Mie IRC ET EN ER 


a — bi — ya pasusi ab — su — us mika (49) 


CE. FAT. ME». ME 


GRR ET a — na as — 71 — Ss4 — nu u _ tir (50) 





TT PAL FU 4 STTROMRSERE TETE 


ana — hat yum ana yum za—à — te (51) 


TA EN Et EE Es 


a = na MAN MN rubu arka (52) 


EEE ET ET > KG 


e = nu — va: bit À — nuv au Hu ilui (53) 





y 
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Ep FC ÉTI TXT. a TT TRE I ET: 


rabuti belya au # — gur — ra = at — (54) 
FE Monte au Patte) DETNRE=) 
sa — ti = na SR ARE RE — va (55) 
—\ PC nt OT ec al ÈT 
— na — lu an —), hu — l$u = nu lu ud — dis(56) 
D AT TT EN + ENT HD EN 
narutr _ ya au tem — mi — mi — ya (57) 
nn FC. ET 1 tal EN ME 
pasuse — ip — su — us nika Uk — Hi (58) 
F Te = au ET 7. ET EE 2 
na — SU — nu u - ter (59) 
ET ET dd. EG TE NT. 


au sum — su TD ME EN ya UT — tu — ur (Go) 


ET. EN KE PET EN er de 


ki — ma ya — tb —- ma A = nuv au Hu (61) 
mo] FH. ER TK ET Nes ue = sl ae 
ülui rabuti ina t ub hb — + (62) 


AE Et 4 ET LUE EC Co ENLET. 


au ka — sad mn — min — & tant bis ht — tar — ru — su(63) 


ET fe em FE ENT HE ET. 


sa naruti ya au im — me — ni — ya (64) 
a ES ] >— 
D—— 1: LÉ E— EME > , GR à en & am > . 
AL Rap, pu t - $a pa nu (65) 


D: NO KG TS —— | ME : 


& — na me ina _ rs u (66) 
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ET. D ŒNIK EE: 7 M EN EN 


ina isati 0 - kil - bu — (67) 


EE TONER TETE 


ina epiri D — ka  — tu - mu ina re... (68) 
RAEL-ELIREN NAN dr IEEE ER 
& — sar la a ma — 1 pi — si — ris ina  — hi — mu(Go) 
A ET TE EN 

mu — kur — ra 1 - pa = ss Le tu _ va (70) 
LC EE EN EN NT. MT EEE 
sum — Su  — sa — La — ru au lu — mi — maya) 
— ST RE NC UE 

si — na ï — ha — £a —  $a  — va (72) 
NT ET NUE FN KE 
a — na pa — an narutiya (73) 


u - s0p - ra ku (74) 


> Te ET ot de] TK ET ICI KE. 


À — nu au Asur iluhi rabuti beh-ya (75) 
TOME ET ENAR EE NERe à 
in DEAN 10 hi - zam - mu — su — va (76) 
PRET EME ENT ENT ENT EE ENT ENT fe 
PRE CR C1 MA — TU — US — ta D — vu — ru-su(77) 
nr MANUE —T RE 
sarru - #u ls - ei - bu (78) 

in El nl ti NE CPI ER 
ardu kussu surruli — su hi —  $u —- hu (79) 


wi 
LS 
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RAT rs, ETIEN) ET : 


pa bis LEE? beluti = su lu = bal = hu (80) 

ARMES M fo men 2 À 
kake _ su lu _ sab _ bi _ vu (81) 

—— a rs 
HR le A 
a — bi — 4 -.tù UM = ME — Ni — su is — kw — nu(82) 
| . — te los A FCO ET. LT ENT. 
ina pa an nakiri — su ka —* mis (83) 
EN 2 ET a EE em EN eue) |: Eli 
lu se —181, — by — su ina num = Tu (84) 
ET LT . À HA ni ns jade 

hmna — hi mat — Su (85) 


«IT PR RTE EE # PAU 


un — ka BU — BU - ta hu —  sah —  ha(86) 
rai: À ES Er mal ME 
pagri _— nà mat — ti su lid = di (87) 
De RTE Me N SA <AHET D 
ana bel — ut ma  — ti $u RUN be (88) 
PRE 4 ET -HETN 
sum — Su za su ina trs ln = - ik. 


Transcription. 


(39) Litat kurdiya irninti, tamhariya suknus nakiri saerut Asur, sa Anu au Hu ana 
sisuti isruluni ina nariya au temmeniya altur; ina bit Anuv au Hu iluhi rabuti beliya ana 
2at yume askun. Au naruti sa Samsi-Hu abiya pasuse absus mika akki ana asrisun utir. 

(50) Ana arkat yume, ana yum zâte, ana matima rubu arkü enuva: bit Anuv au Hu 
iluhi rabuti beliya au Sikurrati satina usalbaruva enahu anhusunu luddis narutiya au 
temmenya pasuse lipsus nika likki ana asrisunu lu utir, au sumsu ittiya liltur kima yatima 
Anuo au Hu iluhi rabuti ina tub hibbi au kasad irninte tabis littarrusu. 
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(63) sa narutiya au temmeniya ihappu isapanu ana me inadu, ina isati killa, ina epiri 
ikatamu ina. ........ asar la amari pisiris inakimu mukurra ipasituva sumsu isataru 
au lumina sina ihasasava ana pan narutiya usapraku , Anu au Asur iluhi rabuti beliya izais 
lizammusuva arate marusta lirusu sarrusu liskibu ardu kussu sarrutisu. lsuhu sab belutisu 
luballu kakesu lusabbiru abikti ummanisu liskunu ina pan nakirisu kamis lusesibusu. Hu 
ina numru lmnuti matsu lipsu sunka eu Bu ra husahha pagri ana matisu hddi ana belut 
malatisu lkbi sumsu zèrsu ina rsit luhalhk. 


Traduction française. 

Le récit de ma valeur, le triomphe de mes combats, la soumission des rebelles 
révoltés contre Assur, que Oannes et Hu m'ont accordé pour . ..., j'ai tout éerit 
sur mes tables et sur mes temen; je les ai déposés dans le temple d’Anu et de Hu, 
ces grands Dieux mes maîtres, pour y rester pendant des jours sans bornes. Quant 
aux monuments de Samsi-Hu, mon ancêtre, j'ai restauré ses inscriptions, J'ai 
accompli un. sacrifice et je les ai remises à leur place. 

À celui qui, dans la suite des temps, dans un avenir éloigné, régnera après moi 
je dis ceci : Le temple d'Oannes et de Hu, les grands Dieux, mes maitres, et ces 
Sigurrat, viellliront et tomberont en ruines; qu'il relève ces ruines, qu'il répare ces 
temen et ces bas-reliefs, qu'il fasse un sacrifice purificatoire et qu'il les remette à 
leur place, qu'il écrive son nom à côté du mjen, et alors Oannes et Hu, les grands 
Dieux, lui accorderont avec joie la paix intérieure et la défaite de ses ennemis. 

Celui qui cache, qui efface mes inscriptions et mes temen, qui les jette dans l'eau, 
qui les détruit par le feu, qui les couvre de poussière, qui les disperse dans l'air, 
qui les met dans un lieu où l'on ne peut les voir, qui enlève le nom que j'ai écrit 
dessus, qui met son nom à la place, qui se dit l’auteur des exploits que Je raconte 
et qui fausse ainsi mes inscriptions, 

Celui-là, Oannes et Hu , les grands Dieux mes maîtres, le maudiront; ils aceueil- 
leront mes imprécations: et alors qu'ils détruisent son royaume, qu'ils renversent 
son trône, qu'ils brisent sa jouissance, qu'ils paralysent ses armes, qu'ils mettent 
en fuite ses armées, qu'ils le fassent éternellement l'esclave des rebelles. Ô Dieu 
Hu! voue dans ta malédiction son pays à la ruine, répands-y la désolation et l'odeur 
des cadavres, ne le laisse pas vivre en repos un seul jour, et détruis sur la terre et 


son nom el sa race. 





1 
| 
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NOTA. 


I y a trois ans que les premières pages de cette grammaire ont été livrées 
à Pimpression; pendant cet intervalle aucun document nouveau n’est venu 
modifier les règles que l’auteur avait exposées, et que son travail de chaque 
jour venait corroborer. Cependant il doit mentionner deux publications im- 
portantes. La première émane du British Museum: c’est le second volume des 
Inscriptions de l'Asie occidentale publiées par MM. Rawlinson et Norris. Ce vo- 
lume offre ainsi soixante et dix planches nouvelles aux investigations des phi- 
lologues. C’est un texte qui laisse deviner sans doute les progrès incessants des 
études des éditeurs, mais qui est insuffisant pour en constater la portée. 
La seconde publication est.due au docteur Hincks; elle s’est produite dans le 
Journal de la Société asiatique de Londres, nouvelle série, vol. Il, part. 11, en 
1866 : elle comprend des fragments d’une grammaire que le savant irlandais 
préparait de son côté. La mort la frappé en laissant son œuvre inachevée. Ces 
fragments ne sont que la reproduction des théories que le D'Hincks avait déjà 
publiées dans le Journal de littérature sacrée de Burgess ; ils ne s’en distinguent 
que par des critiques, peu fondées selon nous, sur la traduction de inscription 
de Sargon publiée par MM. Oppert et Ménant dans le Journal de la Société asia- 
tique en 1863. Quoi qu'il en soit, nous regrettons que l’éminent philologue qui 
avait fait faire un pas si considérable aux études assyriennes, en constatant la loi 
du syllabisme de lécriture anarienne, se soit plutôt préoccupé de répondre aux 
emitiques de détail contenues dans une note de M. Oppert que d'exposer une 
méthode d'ensemble à laquelle, pour notre part, nous eussions largement 
applaudi, et qui serait inévitablement sortie du public restreint auquel le sa- 
vant irlandais semble avoir voulu exclusivement s'adresser. 

Les traductions dont nous avons présenté des exemples dans notre seconde 
partie doivent suflire pour donner une idée de ce que Je n'hésite pas à appeler 


le mouvement littéraire qui s’est produit jadis sur les bords du Tigre et de 
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l'Euphrate. Nous nous sommes cependant renfermé dans les limites d’une ana- 
lyse purement grammaticale, dans le sens le plus élémentaire du mot; mais, 
qu'on ne l’oublie pas, rien n’est comparable à la quantité prodigieuse des 
inscriptions qui sont sorties des fouilles de la haute Asie. Ces inscriptions em- 
brassent, non-seulement les renseignements les plus complets sur Fhistoire 
des rois dont nous ignorions jadis les noms, mais encore les données les plus 
étendues sur l’ensemble des connaissances de cette grande civilisation. Aussi, 
11 faut bien le reconnaître, si avancés que nous soyons, nous sommes à peine 
au début des découvertes; car, si tous ces documents ne sont encore aujourd’hui 
que du domaine de la philologie pure; bientôt ils appartiendront à la httéra- 


ture et à l’histoire. 


FIN. 
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